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A bord du 
Queen Elizabeth
Peut-être le dernier d’une 
grande lignée de paquebots 
géants, le Queen Elizabeth II 
de la Cunard Line vient 
d’entreprendre son 
programme de traversées de 
l’Atlantique entre New York 
et Southampton pour l’été. 
Guy Deshaies vient de faire 
la première traversée de la 
saison à bord de ce grand 
navire britannique. Page 7
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L’Auberge 
des Cèdres
Pour le 1 le relais de qualité 
de sa série, Jacques Coulon 
a découvert pour nous 
l’Auberge des Cèdres au lac 
de l’Achigan, dans les 
Laurentides, près de 
Montréal. Page 8

Editorial
En éditorial, Lise Bissonnette 
analyse l’ultimatum que le 
gouvernement du Québec 
vient de lancer aux salariés 
de l’État, pour un gel partiel 
de leurs salaires avant la fin 
des présentes conventions 
collectives. Elle conclut que 
le gouvernement cherche 
plus une perche pour 
l’ouverture des négociations 
qu’une véritable solution, 
selon un échéancier aussi 
serré. Mais les centrales 
syndicales, dit-elle, n’ont 
guère de choix que 
d’accepter les pourparlers. 
Page 16
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Le chômage 
des cadres
Le phénomène du chômage 
n’est plus seulement 
l’apanage des ouvriers 
ou des travailleurs non 
qualifiés. Près de 10,000 
cadres se cherchent en effet 
du travail au Québec 
actuellement. Michel Nadeau 
s’est penché sur cette 
question au moment où le 
Fonds monétaire 
international prédit que 
la situation de l’emploi ira en 
s’aggravant au cours des 
prochains mois. Page 9
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Hydro et Péchiney 
concluent un accord

Un contrat de $1.2 milliard sur 25 ans
par André Bouthillier

Hvdro-Québec et la société française 
Péchinev Ugine Kulhlmann viennent de 
s’entendre sur les termes d’un contrat 
d’approvisionnement en électricité de 25 
ans d’une valeur minimale de $1.2 mil­
liard, en dollars de 1987.

L’accord, qui devait être approuvé 
hier par le conseil des ministres du gou­
vernement de M. René Lévesque, sera of­
ficiellement signé dimanche a l’occasion 
du passage du premier ministre français, 
M. Pierre Mauroy, à Trois-Rivières.

D’après les informations du DEVOIR,

obtenues d’un cadre supérieur d’Hydro- 
Québec, l’entente porte sur la vente an­
nuelle d’un bloc de puissance initial de 
200 mégawatts (consommation de 1.5 mil­
liard kilowatts-heure) à partir de 1987 
lorsque l’aluminerie de Péchiney proje­
tée a Bécancour, ou ailleurs au Québec, 
serait mise en opération. Une puissance 
de 200 mw est requise pour le fonctionne­
ment d’une cuve produisant 200,000 ton­
nes d’aluminium.

Les revenus générés par cette alimenta­
tion en électricité seront de $50 millions 
la première année et n’augmenteront pas 
plus de 10% durant les 24 autres années

du contrat. Cette indexation maximale 
des coûts était 1 ’one des garanties deman­
dées par Péchiney au cours des négocia­
tions entreprises il y a plusieurs mois. 
Sans tenir comte de là hausse annuelle de 
10%, Hydro-Québec amassera des reve­
nus de $1.2 milliard au cours de la pé­
riode.

La signature de cette entente ne signifie 
pas que Péchiney a pris la décision de 
construire une aluminerie au Québec, 
mais elle marque une étape importante 
dans cette voie.

En effet, la première condition posée
Voir page 18: Hydro

Saskatchewan
Blakeney en difficulté
par Daniel Raunet

REGINA — Mardi soir à Saskatoon 
le premier ministre, M. Allen Blake­
ney. n’en revenait pas: 1,300 person­
nes à peine étaient venus l’écouter, la 
foule était apathique. Ne sachant pas 
qu’un micro captait sa voix, le chef 
néo-démocrate murmurait «Mais 
levez-vous, levez-vous, ils ne se dres­
sent pas vite». Le lendemain soir à Ré- 
gina. l’état-major avait évité les sur­
prises et loué une petite salle du sous- 
sol du Centre des arts où, avec 2,000 
personnes, un orchestre bien rodé, un 
eclairagiste compétent et les candi­
dats bondisssant des coulisses, on 
pouvait se croire à un rallye de masse. 
Abandonnant pour quelques heures sa 
réserve personnelle et sa bonhommie, 
M. Blakeney se transformait en tribun

populaire et taillait en pièces au fil des 
phrases, son adversaire principal le 
chef conservateur, M. Grant Devine. 
L’élection de jeudi n’est plus, c’est dé­
sormais évident, une formalité sans 
problème. L’enjeu est désormais le 
sauvetage pur et simple du régime 
néo-démocrate.

Que ce passe-t-il? M. Blakeney lui- 
même semble avoir du mal à com­
prendre. Après tout les statistiques lui 
donnent raison. Le thème d’économie 
mixte qu’il a patiemment mis en place 
a fait ses preuves. Le taux de chômage 
en Saskatchewan (4.5%) est le plus bas 
du Canada. L’été dernier, la province 
est arrivée en tête en matière de crois­
sance, 8% La crise est moins sévère 
ici qu’ailleurs. La Banque Royale, le 
Conference Board, tout le monde dis- 

Voir page 18: Blakeney

Mauroy qualifie de normales 
les relations Paris-Ottawa
par Michel Vastel

OTTAWA — Des progrès enregistrés 
sur plusieurs dossiers de coopération éco­
nomique et culturelle permettaient hier 
soir au gouvernement canadien d’espérer 
mettre un peu de substance dans ses rela­
tions avec la France, relations que M. 
Pierre Mauroy insiste pour qualifier de 
«normales».

Le premier ministre français est arrivé 
hier à Ottawa, directement de Saint- 
Pierre-et-Miquelôn. Dans la journée 
d’hier, il a eu un entretien privé avec M. 
Pierre Trudeau et surtout, une longue 
séance de travail avec cinq membres du 
cabinet fédéral qui représentent les Affai­
res extérieures, le Développement indus­
triel et régional, la Culture et les Commu­
nications et l’Energie.

Les séances de travail ont duré plus 
longtemps que prévu et on a nettement 
senti, dans les commentaires des deux dé­
légations, une maturité et un concret 
qu’on ne leur avait pas connus depuis 
bien longtemps.

De source canadienne, on indiquait hier 
que M. Pierre Mauroy a plusieufs fois uti­
lisé le terme de «normalisation» à propos 
des relations entre la France et le Canada, 
et l’administration fédérale y a été d’au­
tant plus sensible que plusieurs dossiers 
ont manifestement avancé, au point 
qu’on pourrait avoir demain plusieurs en­

gagements de principe des deux gouver­
nements à les conclure dans les prochains 
mois. Il s’agit:

■ dans le domaine industriel, du dossier 
Airbus auquel les deux pays ont un intérêt 
évident: les Français se cherchent un par­
tenaire nord-américain — un marché qui 
leur échappe totalement — et les Cana­
diens veulent mettre le pied dans le sec­
teur de l’aéronautique civile des gros por­
teurs. On laisse entendre, de source cana­
dienne, que M. Pierre Trudeau pourrait 
s’engager cet après-midi à donner une ré­
ponse ferme dans le courant de l’été;

■ dans le domaine de l’Energie, outre 
l’association entre Pétro-Canada et des 
partenaires américains pour le développe­
ment du gaz naturel de l’île Melville dans 
l’Arctique, les Français souhaitent diver­
sifier leurs sources d’approvisionnement 
et se montrent nettement demandeurs. 
C’est d’ailleurs déjà une firme françai­
se, Technip, qui fournira la technique de 
liquéfaction du gaz, et le gouvernement 
Mitterrand souhaite aussi fournir les mé­
thaniers brise-glaces. Il sera également 
question aujourd’hui dans la déclaration 
finale des deux chefs de gouvernement, 
d’exportation du charbon et d’un accord 
possible de coopération dans le domaine 
nucléaire:

■ on laissait également entendre hier 
de source canadienne qu’un accord de 
coopération culturelle pourrait être con­

clu sur la production de films et d’émis­
sions de télévision. Outre le ministre des 
Communications, M. Francis Fox, son 
sous-ministre et futur président de CBC 
M. Pierre Juneau, Radio-Canada, assis­
tait à la réunion de travail de l’après-midi.

■ le contentieux sur la délimitation des 
eaux territoriales entre Saint-Pierre-et- 
Miquelon et Terre-Neuve a longuement 
été discuté. Les Français ont évoqué la 
possibilité de changer le statut de l’île qui 
devenant «Territoire», quitterait la Com­
munauté européenne et réduirait ainsi la 
flotte de pêche dans les eaux avoisinantes. 
Français et Canadiens semblent s’enten­
dre à limiter leur territoire respectif à la 
zone de 12 milles, et ensuite à délimiter 
des zones qu’ils pourraient exploiter en 
commun. Toutefois, les Canadiens sem­
blent manifestement hésiter à abandon­
ner aussi facilement ce qu’ils estiment ê- 
tre leur souveraineté.

Outre ces questions bilatérales qui ont 
marqué l’essentiel des discussions entre 
M. Pierre Mauroy et les membres du ca­
binet fédéral, les deux chefs de gouverne­
ment ont longuement discuté de la prépa­
ration du Sommet de l’OTAN, qui doit se 
tenir à Bonn quelques jours après le Som­
met de Versailles, en juin. Les Français, a 
rappelé M. Mauroy, signifieront une fois 
de plus leur détachement de l’organisa­
tion en n’envoyant que le chef de gouver- 

Voir page 18: Mauroy

Geste à l’appui, le premier ministre Trudeau expose un point de vue à son 
homologue français, M. Pierre Mauroy, à l’occasion de la visite de ce dernier 
à Ottawa hier. Peu après, les deux chefs d’État ont participé à un déjeuner à 
la résidence de M. Trudeau (Photolaser CP)

La France 
se tourne 
vers
l’Ontario
par Patricia Dumas
correspondance particulière

TORONTO — Plus d’une vingtaine de 
membres du Conseil national du patronat 
français (CNPF) visiteront l’Ontario en­
tre le 1er et le 6 mai dans le but de ren­
contrer les représentants du gouverne­
ment et du monde des affaires de l’Onta­
rio.

M. Jean Pierre Filippi, adjoint du con­
seiller commercial au Consulat général 
de France à Toronto, a déclaré hier que 
depuis deux ou trois ans, le Consulat 
tente d’organiser cette rencontre en col­
laboration avec le Bureau de l’Ontario à 
Paris. Ce n’est que récemment qu’on a 
réussi à trouver des dates qui coïncident 
avec la disponibilité des membres du 
CNPF intéressés à venir et avec celle du 
premier ministre de l’Ontario, M. Wil­
liam Davis. Les membres du CNPF, qui 
ne se déplacent pas souvent, se sont ren­
dus à une reprise au Québec et dans 
l’Ouest au cours des dernières années.

M Filippi a expliqué que la visite onta­
rienne a l’avantage de se dérouler peu 
après la visite de M. Michel Jaubert, mi­
nistre français du Commerce extérieur et 
M. Pierre Mauroy, premier ministre de la 
France. Il a ajouté que «la France se 

Voir page 18: France
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Des policiers français examinent minutieusement la voiture piégée qui a explosé hier matin dans un des quartiers les 
plus fréquentés de Paris, les Champs-Élysées, faisant un mort et 63 blessés parmi les passants. Le gouvernement 
français a implicitement mis en cause la Syrie en déclarant persona non grata deux diplomates de ce pays et en rap­
pelant en consultation à Paris l’ambassadeur de France à Damas. (Photolaser AP)

L’Argentine déboussolée

Une auto
piégée
explose

Paris
accuse Damas

PARIS (d’après AFP et Reuter) — Un 
attentat aveugle, fait pour tuer, dans un 
des quartiers Tes plus fréquentés de Paris, 
celui des Champs-Élysée, l’explosion 
d’une voiture piégee, qui a fait un mort et 
63 blessés, est a l’origine d’une grave 
crise entre la France et Ta Syrie implicite­
ment mise en cause par le gouvernement 
français.

Il était 9 h 02 hier et, comme tous les 
matins dans la rue Marbeuf, la cohorte 
des employés de bureaux se pressait sur 
les trottoirs C’est à ce moment qu’une 
formidable déflagration a retenti: une 
voiture piégée, une Opel Kadett, explo­
sait devant le siège du journal arabe ÀI 
Watan Al Arabi.

Immédiatement, la rue et les environs 
offraient un spectacle de désolation: sur 
200 mètres, des centaines et des centaines 
de fenêtres ont volé en éclats. Une quin­
zaine de voitures, gravement endomma­
gées, obstruaient la rue

Une jeune femme de 30 ans, Nelly Guil- 
lerme, est décédée sur place Hier soir, 13 
des 63 blessés étaient encore hospitalisés, 
mais la vie d’aucun d’entre eux n’était en 
danger Le plus sérieusement atteint est 
un jeune coursier de 18 ans, qui a eu la 
jambe gauche arrachée.

Al Watan Al Arabi, qui appartient à 
un Libanais, M. Abou Zahr, est connu 
pour ses sentiments pro-irakiens et son 
hostilité au chef de l'État syrien, le prési­
dent Hafez Assad. Le 19 décembre der­
nier, une bombe, qui n’avait pas explosé.

Voir pag« 18: Auto
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BUENOS-AIRES — Les Argentins 
commençaient à peine à sortir du 
profond coma politique dans lequel 

est plongé leur pays depuis la suspension 
des partis et de la puissante Confédéra­
tion générale du travail (CGT), décrétée 
après le putsch de mars 1976. qu’éclatait 
la crise des Malouines.

Le 30 mars, des milliers d'Argentins 
descendaient dans la rue à l’appel de la 
CGT. La manifestation, qui avait été in­
terdite comme toutes les précédentes, fut 
brutalement réprimée et 2.000 personnes 
furent arrêtées. Trois jours plus tard. La 
junte militaire invitait la population à se 
rendre sur la Place de Mai pour célébrer

>

par
Bertrand de la Grange

la «reconquête» des Malouines L'unité 
nationale devait faire oublier les graves 
échecs du régime militaire sur le plan 
économique et désamorcer le méconten­
tement général.

Maigre leur désabusement, les Argen­
tins avaient déjà suivi avec incrédulité les 
péripéties rocambolesques qui, en no­
vembre et décembre, conduisirent au li­
mogeage du général Viola et à son rem­

placement par le général Galtieri à la pré­
sidence de la République. En une seule 
journée, le 11 décembre, l’Argentine eut 
trois présidents et en désigna un quatriè­
me, le général Galtieri, qui a pris ses 
fonctions le 22 décembre.

Prenant prétexte des problèmes cardia­
ques du général Viola, qui dut être briè­
vement hospitalisé, la junte invoqua des 
«raisons d’Êtat» pour le démettre de ses 
fonctions et reprendre en main le «pro­
cessus de reconstruction nationale» 
qu'elle estimait menacé par les hésita­
tions du président et par ses tentatives 
d’ouvrir le dialogue avec les partis politi­
ques. en particulier avec certaines petites

formations de droite mais aussi avec des 
dirigeants péronistes et radicaux.

En fait, même s’il affiche une ligne 
plus dure que son prédécesseur, le géné­
ral Galtieri ne rompt pas les contacts 
avec les partis politiques, bien au con­
traire L’affaire des Malouines va même 
lui donner l’occasion de recevoir ouverte­
ment des personnalités du parti péroniste 
et de l’Union civique radicale D’autre 
part, le prestigieux journal conservateur 
La Prensa, porte-parole des grandes fa­
milles traditionnelles qui s’estimaient lé­
sées par la politique économique «natina- 
tionale» des derniers gouvernements mi- 

Voir page 18: Argentine
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La victime de viol pourrait encore 
être interrogée sur ses antécédents
par Denis Lessard

OTTAWA (PC) - Afin 
d’empêcher que les victimes 
de viol soient confrontées à 
des questions sur leurs activi­
tés sexuelles passées, le gou­
vernement fédéral a annoncé 
hier des amendements à son 
projet de loi sur les délits se­
xuels

Devant le comité parlemen­
taire chargé de l'étude article 
par article du projet de loi, 
dernier sprint avant la troi­
sième et dernière lecture en 
Chambre, le ministre de la 
Justice, M. Jean Chrétien, a 
toutefois précisé hier que cer­
taines questions pourraient ê- 
tre permises.

Ottawa a indiqué que les 
questions sur les antécédents 
sexuels des victimes ne pour­
raient cependant être posées

3ue pour permettre à l’accusé 
’avoir un procès équitable
«Imaginez qu’au même mo­

ment une victime consente à 
se livrer à des activités sexuel­
les avec trois personnes et

3ue, par la suite, elle décide 
e porter des accusations de 

viol contre l’une seule», a dit 
M. Chrétien, selon lequel l’ac­
cusé aurait dans ces circons­
tances le droit de soulever la 
question, ne disposant d’au­
cun autre moyen de défense.

Le ministre a toutefois indi­
qué qu’Ottawa estimait néces­
saire qu’on interdise toute

M. Jean Chrétien, ministre fédéral de la Justice.
(Photolaser CP)

question sur la réputation du 
plaignant.

«L’iniquité de la loi actuelle 
place un poids injuste sur les 
femmes victimes d’agressions 
sexuelles», a-t-il dit, ajoutant 

u à cause de cela beaucoup 
e victimes choisissaient de se 

taire plutôt que de subir «le 
traumatisme, l’opprobe et la 
gêne». Celles qui se plaignent 
«se trouvent humiliées et leur 
expérience les remplit d’a­
mertume,» a dit le ministre.

Autre amendement au pro­
jet de loi: dans les causes de 
viol, le juge devra d’abord dé­
terminer si la preuve est suffi­
sante pour que puisse être 
soulevee une défense voulant 
que l’accusé puisse s’être mé­
pris sur l’existence du consen­
tement de la victime.

Les organisations féministes 
uant à elles, soutenues par le 
éputé néo-démocrate de Bur­

naby, M. Svend Robinson, in­
sistaient pour que soit rayé à 
tout jamais ce mode de dé­
fense.

Le ministre a rappelé hiei 
que c’est seulement à quel-

?|ues reprises que cette dé- 
ense a été utilisée depuis la 

cause-type de Pappajohn, il y 
a deux ans. Cette défense de­
vra être retenue «dans le rare 
cas où le juge décide qu’il y a 
suffisamment de preuve pour 
permettre ce moyen», a indi­
qué le ministère.

Assez curieusement, c’est

dans la députation libérale 
que ce projet de loi légalisant 
les activités sexuelles en privé 
entre plus de deux personnes 
adultes a suscité les plus vives 
oppositions.

«Est-ce qu’on n’encourage 
pas les orgies?» a lancé M. 
Gilles Marceau, député de 
Jonquière, qui en parlant des 
victimes de viol a lancé: «J’en 
ai vus dans le box des accusés 
qui ont la larme facile mais la 
moralité douteuse.»

Quant à M. Kenneth Robin­
son, libéral torontois, il sem­
blait chercher à savoir qui 
avait bien pu réclamer une loi 
légalisant les activités sexuel­
les entre plus de deux person­
nes.

«Est-ce un groupe d’homo­
sexuels?» a-t-il lancé à M. 
Chrétien. Celui-ci a répondu 

ue le projet de loi découlait 
es recommandations de la 

Commission de réforme du 
droit.

La difficulté de légiférer sur 
les actes sexuels en groupe de­
meure dans le caractère privé 
ou non du geste, a admis le 
ministre. Il a rappelé que pour 
contourner la loi on avait tôt 
fait de mettre sur pied des 
clubs privés «où pour deux 
dollars tu es membre à vie».

Pour M. Chrétien, il n’est 
pas question d’admettre le 
sexe en groupe dans des lieux 
semi-publics, tels que les sau­
nas.

Un réchauffement subit 
provoquerait des crues 
importantes à Montréal
par Louis-Gilles Francoeur

Le printemps, qui tarde à s’annoncer 
dans les régions situées à l’ouest et au nord 
de Montréal, pourrait provoquer d’impor­
tantes crues dans la région métropolitaine 
si la température devait soudainement s’a­
doucir.

Et ce risque augmente au fil des jours 
car le beau temps a plus de chance de s’ins­
taller pour de bon au fur et à mesure qu’ap­
proche le mois de mai.

Cette analyse est à l’origine des inquiétu­
des des services d’urgence du ministère de 
l’Environnement, qui enregistre pour l’ins­
tant un niveau d’eau «moyennement élevé» 
dans les eaux de la plaine d’inondation de 
Montréal, soit sur les rivières des Mille-Iles 
et des Prairies.

Selon le porte-parole d’Urgence Environ­
nement de la région métropolitaine, M. 
Jean-Marc Dessureault, les riverains doi­
vent «rester à l’affût» car la situation pour­
rait devenir alarmante en quelques heures 
si la température devait s’élever radicale­
ment ou coincider avec des pluies, com­
me ce fut récemment le cas en Estrie et 
en Beauce.

Pour l’instant, les cours d’eau de la ré­
gion métropolitaine sont débarrassés de 
toute glace, ce qui rend à peu près impossi­
ble la formation d’embâcles. Le temps 
froid persistant a permis aux autorités de 
casser la glace sur tous les principaux cours 
d’eau.

Mais le même temps froid recèle aussi

d’autres menaces. En empêchant le sol de 
dégeler dans le nord, il a empêché de fon­
dre d’importantes quantités de neige, qui 
risquent de fondre avec rapidjté si le climat 
retrouve ses allures saisonnières. De plus, 
le sol lui-même étant encore gelé, il n’a à

Peu près aucune capacité de rétention de 
eau, de sorte que les eaux de ruisselle­

ment s’écouleraient vers les cours d’eau 
avec une rapidité exceptionnelle.

Dans la plaine d’inondation de Montréal, 
on ne recense pour l’instant que des débor­
dements mineurs à Saint-Eustache et à La­
val. Il suffirait toutefois de peu de chose 
pour que cette situation s’aggrave rapide­
ment et les services d’urgence de l’Envi­
ronnement demandent à la population rive­
raine de se préparer en conséquence. Les 
nouveaux résidents de ces secteurs peuvent 
vérifier auprès des services municipaux 
s’ils demeurent dans une zone exposee.

En Estrie et en Beauce, la situation est 
redevenue normale pour la saison, excep­
tion faite des lourds dégâts enregistrés par 
plus d’une douzaine de municipalités qui 
ont demandé à être désignées «zones sinis­
trées». Le gouvernement provincial doit 
publier au cours des prochains jours ses ba­
rêmes d’aide aux sinistrés et il demande­
rait aux autorités fédérales d’appliquer les 
normes de partage des dépenses en pareil 
cas. Le gouvernement fédéral a l’habitude 
de payer la moitié des sommes qui excè­
dent les premiers $6.5 millions versés par 
le Québec en vertu du décret sur les zones 
sinistrées.

Hudson Transport: 
sanctions pénales?

Le juge James Hugessen, président de l’enquête fédé­
rale sur l’incendie du cargo Hudson Transport, qui a fait 
sept victimes dans les eaux du Saint-Laurent, Noël der­
nier, verra s’il peut imposer des «sanctions pénales» aux 
quatre officiers de brise-glace qui n’étaient pas à leur 
poste lorsqu’est venu l’appel de détresse.

«Je ne peux cacher ma préoccupation sur l’m ident à 
bord du (brise-glace) Simon-Fraser. Je vérifie <. i taines 
questions juridiques... Ce tribunal a-t-il le pouvim d’im­
poser des sanctions (aux quatre)?» a dit hier M. Huges­
sen.

Plus tôt cette semaine, on a appris à l’enquête que l'of­
ficier de quart, à bord du brise-glace de service à Québec, 
avait quitte son poste 15 minutes trop tôt. L’officier de re­
lève est arrivé deux heures et demie plus tard, tandis que 
le timonier prenait une longue pause-café et que le capi­
taine ne pouvait être rejoint à la réception où il était allé.

La Garde côtière suspendit les officiers pour des pério­
des allant de deux semaines à deux jours,parce qu’ils n’é­
taient pas à leur poste, et le capitaine a été relevé de ses 
fonctions

Mercredi, un fonctionnaire de la Garde côtière a témoi­
gné que comme on n’arrivait pas à communiquer avec le 
Simon-Fraser, un autre brise-glace fut mande auprès du 
navire-citerne en flammes à quelque 350 km au nord-est 
de Québec.

Mais ce second navire se mit en route trois heures après 
que le Simon-Fraser eut dû partir et cinq heures après 
l’appel à l’aide du Hudson Transport.

Hier, M. Jean-Eudes Bouchard, capitaine d’un bac 
mandé de Matane pour rechercher les survivants, a té­
moigné que les fonctionnaires du poste de sauvetage lui 
avaient d’abord demandé de se rendre jusqu’au cargo, 
qu’ils avaient ensuite annulé l’ordre, puis avaient réitéré 
leur demande une heure et demie plus tard.

Une proposition de l’Alliance des professeurs de Montréal

Au lieu de geler les salaires, Québec devrait 
les verser dans un fonds d’accès à la propriété

par Paule des Rivières
Les enseignants montréalais 

seraient probablement dispo­
sés à verser une petite partie 
de leur salaire dans un fonds 
destiné à faciliter l’accès à la 
propriété.

C’est ce qu’a annoncé hier 
le président de l’Alliance des 
professeurs de Montréal, M. 
Rodrigue Dubé, en réponse au 
projet gouvernemental de ge­
ler les salaires de ses em­
ployés, même si les conven­
tions collectives prévoient des 
hausses salariales au premier 
juillet et au 31 décembre.

M. Dubé, qui préside un re­
groupement de 6,000 ensei­
gnants d’écoles primaires et 
secondaires a répété catégori­
quement qu’il était contre ce 
gel des salaires. Mais son con­
seil d’administration verrait 
bien qu'une partie des hausses 
prévues au cours des derniers 
six mois de la convention col­
lective soit versée à l’employé 
sous forme de certificat en­
caissable par une Caisse de 
placement des travailleurs.

L’éducation en milieu 
défavorisé: des progrès?
par Angèle Dagenais

30% des familles de l’île de 
Montréal gagnent moins de 
$12,000 par année. Pour les en­
fants de ces familles, traverser 
les dix années de scolarité 
obligatoire est le plus souvent 
une expérience pénible et dé­
valorisante en raison des 
échecs et des retards scolaires 
qui s’accumulent au fur et à 
mesure que baissent leur mo­
tivation et leur confiance en 
un système d’éducation qui ne 
sait pas toujours respecter 
leur «différence».

Plus de 500 éducateurs et in-
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Sciences ^ 
de la nature
Une équipe de naturalistes

tervenants du système scolaire 
réunis au colloque du Conseil 
scolaire de l’île de Montréal 
(CS1M) sur «L’éducation en 
milieux défavorisés» qui se 
tient à la polyvalente Pierre- 
Dupuy, tentent d évaluer l’ex­
périence d'éducation entre­
prise depuis 12 ans à Montréal 
(Opération Renouveau) qui re­
joint quelque 45,000 enfants, 
soit 22% de la population to­
tale de l’île. Les participants 
tentent également de concer­
ter leurs efforts pour tirer le 
meilleur parti des ressources 
financières et humaines qui ne 
cessent de s’amenuiser depuis 
quelques années avec la «dé­
croissance».

Comme le faisait remarquer 
hier le président du CS1M, Me 
Jacques Mongeau, dans son 
discours d’ouverture au collo­
que, les «pauvres» ont à souf­
frir davantage de la crise éco­
nomique parce que leur pau­
vreté s'aggrave avec l’infla­
tion. le chômage et l’apport 
moins important que leur 
fournissent les organismes

En vente 
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ries

d’entraide sociale. Depuis 
1974, le CSIM a fait une prio­
rité des mesures de rattrapage 
en milieux défavorisés et y a 
consacré $35 millions. L’effort 
consenti a-t-il changé quelque 
chose? A-t-il réduit de façon 
significative les inégalités sco­
laires? A-t-il réussi à rendre 
les enfants un peu plus heu­
reux et à l’aise à l’école et à 
leur donner «le goût de l’éco­
le»? A-t-il été dépensé judi­
cieusement ou à des gadgets 
inutiles? A-t-il réussi à favori­
ser la formation d’équipes mo­
tivée et cohérentes d’éduca­
teurs, à favoriser l’ouverture 
de l’école aux parents et solli­
citer leur intérêt et leur parti­
cipation au projet scolaire? A- 
t-il favorisé un changement de 
mentalité des éducateurs face 
au respect de leurs élèves (ai­
der à développer leur autono­
mie et leur confiance en eux

filutôt que de leur «plaquer» 
eur propre système de va­

leurs), etc?
Ces questions et des dizaines 

d'autres sont à l’ordre du jour 
de ce colloque qui se termine 
aujourd’hui avec une table 
ronde réunissant Mme Mi­
chèle Jean, ex-présidente de la 
commission d'étude sur la for­
mation des adultes, M Paul 
Bélanger de l'Institut cana­
dien d'éducation des adultes, 
M Henri-Paul Blondeau de la 
Commission scolaire Sainte- 
Croix et Mme Ann Usher, ex­
présidente de la communauté 
de Notre-Dame-de-Grâce.

Ces cahiers veulent offrir des moyens nouveaux additionnels aux maîtres dans leur tâche 
quotidienne Ils se veulent un auxiliaire pédagogique utile dans l'étude des réalités de l environnement 
Ils permettent â l'enfant de s'impliquer dans sa démarche expérimentale et d'y engager 
toute sa personnalité.
Les différents ateliers concerneront les sciences physiques, biologiques et technologiques. Ils 
concerneront, eelon l'âge, des faits rencontrés quotidiennement par l'enfant et l'intervention 
dirigée du maître prendra une valeur éducative extrêmement importante dans le déroulement d une 
leçon de sciences de la nature
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Une fois le principe accepté 
par une majorité, la contribu­
tion serait obligatoire.

La proposition de M. Dubé 
pourrait bien être l’ébauche 
de la contre-proposition que 
les chefs des trois centrales 
syndicales, la Centrale de l’en­
seignement du Québec (CEQ), 
la Confédération des syndicats 
nationaux (CSN) et la Fédéra­
tion des travailleurs du Qué­
bec (FTQ) soumettront la se­
maine prochaine au gouverne­
ment, lorsqu’ils lui diront de 
vive voix qu’ils rejettent le gel 
de leurs salaires.

D’ailleurs, hier, un autre 
groupe s’est publiquement 
prononcé contre le gel de ses 
salaires, la Fédération des 
30,000 infirmières unies du 
Québec, dont Mme Hélène 
Wavroch est porte-parole.

Le gouvernement a dit qu’il 
était disposé à étudier toute 
contre-proposition susceptible 
de régler le problème budgé­
taire que cause un déficit de 
plus de $700 millions.

Pour sa part, le président de 
l'Alliance des professeurs de 
Montréal estime que les cou­
pures de $521 millions que le 
gouvernement veut réaliser en 
gelant les salaires sont en fait 
de l’ordre de $300 millions 
puisqu’elles entraîneront dès 
l’année prochaine une baisse 
des revenus en taxes et im­
pôts Il n’en revient pas de la 
courte vue du gouvernement.

M. Dubé croit que sa sug­
gestion, la création d’un fonds 
destiné à aider ceux qui veu­
lent devenir propriétaires, at­
ténuera la crise budgétaire 
mais aussi la crise économi­
que plus globale.

Il est naturellement trop tôt 
pour présumer de la réaction 
gouvernementale mais lors­
qu’il avait été question d’un 
programme de relance de l’in­
dustrie de la construction do­
miciliaire, lors du Sommet 
socio-économique des 5, 6 et 7 
avril derniers, le président du 
Conseil du Trésor, M. Yves 
Bérubé, l'avait qualifié d’ex­
cellent mais avait noté qu’il ne

réglait pas la crise budgétaire.
Le projet de l’Alliance des 

professeurs des Montréal — 
qui sera assurément discuté 
par les délégués de la CEQ 
réunis ce soir et demain à 
Montréal — s’inspire de deux 
propositions émises au cours 
de ce Sommet.

La première vient de la 
FTQ et elle vise à relancer 
l’industrie de la construction; 
la seconde vient de la CEQ et 
de la CSN qui ont plaidé pour 
une meilleure canalisation et 
un contrôle accru des épar­
gnes collectives pour relancer 
l’économie. Le gouvernement

a fait la sourde oreille à cette 
seconde suggestion.

La proposition que l’Al­
liance des professeurs de 
Montréal soumettra à ses 
membres mardi soir en as­
semblée générale pourrait 
permettre aux 300,000 syndi­
qués des secteurs public et 
para-public de mettre $200 
millions de côté.

Les caisses populaires pour­
raient contribuer $300 mil­
lions, pense M. Dubé — «des 
contacts sont pris auprès des 
caisses», dit-il — et les gouver­
nements fédéral et provincial 
permettre d'approcher le mil­

liard.
Les personnes qui vou­

draient acheter une maison 
obtiendraient de la Caisse de 
placement des travailleurs un 
prêt à intérêt plus faible que 
le taux en vigueur, remboursa­
ble selon les règles habituel­
les. À leur retraite les em­
ployés récupéreraient l’argent 
mis dans ce fond.

M. Dubé estime que l’ensei­
gnant pourrait verser $900 par 
année à ce fond, peut-etre 
moins. Cela pourrait représen­
ter un tiers de l’augmentation 
que le gouvernement s’ap­
prête à lui retirer.

Par ailleurs, à Québec, une 
certaine confusion entoure le 
nombre d’associations «invi­
tées» à geler leurs salaires. À 
ce jour les employés des socié- 

3-publiques tellestés para-publiques 
Hydro-Québec et la Société 
des alcools du Québec (SAQ) 
n’ont pas été convoquées. Les 
employés de la Sûreté du Qué­
bec non plus.

Par ailleurs, il semble que 
le salaire des médecins sera 
gelé à partir de juillet 1982, 
tout comme celui des pharma­
ciens, spécialistes et dentistes. 
Ces derniers rencontraient 
hier le Conseil du Trésor.

Les vétérans syndicaux racontent...

La CTCUM ne déléguait que 
des «fifres et des sous-fifres»
par Alain Duhamel

L’une des principales diffi­
cultés dans le règlement des 
conventions collectives à la 
Commission de transport de la 
Communauté urbaine de Mon­
tréal (CTCUM) intervenues 
depuis 1965, tient, selon les 
syndicats, dans le fait que les 
porte-parole patronaux n’ont 
jamais détenu de mandat de 
négociations.

Les syndicats d’employés 
d'entretien et de bureaux l’ont 
toujours reproché à leur em­
ployeur et ont entrepris, hier, 
a la commission d'enquête sur 
les relations de travail à la 
CTCUM, de le démontrer en 
faisant comparaître des lea­
ders syndicaux étroitement as­
sociés aux conflits survenus 
entre 1965 et 1975.

«Aux tables sectorielles, les 
négociateurs patronaux n’a­
vaient aucun mandat. Ils fai­
saient de l’exploration», a af­
firmé M. Maurice Sauvé, di-

«Régime de terreur» 
médicale chez Bell?

recteur à la CSN de la Fédéra­
tion du bois et du bâtiment et 
qui, entre 1967 et 1972, s’occu­
pait des dossiers du transport 
en commun.

«À la CTCUM, on n’a jamais 
accroché la personne qui était 
en autorité. On rencontrait 
des fifres et des sous-fifres», a 
dit M. Guy Beaudoin, repré­
sentant syndical à la CSN qui, 
jusqu’en 1975, dirigeait la Fé­
dération des services publics à 
laquelle étaient afnliés les 
syndicats du transport en 
commun.

L’ancien président de la 
CSN, M. Marcel Pepin, au­
jourd’hui professeur en rela­
tions industrielles à l’Univer­
sité de Montréal, a témoigné 
dans ce sens lui aussi en ra­
contant comment le gouverne­
ment québécois avait dû en 
1974 intervenir et régler un 
conflit de travail «technique­
ment illégal» au sujet de l’in­
dexation des revenus selon la 
progression du coût de la vie.

Dans les négociations enga­
gées depuis l’automne der­
nier, les syndicats d’employés 
ont à nouveau reproché à leur 
employeur de lui imposer des

interlocuteurs sans mandat, 
sans aucune marge de ma­
noeuvre et sans autorité pour 
convenir de compromis à la 
table de négociations.

La preuve déposée devant le 
commissaire Germain Jutras 
à ce jour tend à démontrer 
que la CTCUM ne s’est vrai­
ment organisée pour négocier 
le renouvellement des conven­
tions collectives des trois prin­
cipaux groupes de ses em­
ployés qu’en octobre. Les 
commissaires de la CTCUM 
ont défini les objectifs de né-

§ociations au début de décem- 
re. L’offre salariale n’a été 

déposée que quelques jours à 
peine avant le déclenchement 
d’une grève. La CTCUM s’est 
engagée dans le processus de 
négociations avec quelques se­
maines de retard.

Dans son témoignage, M. 
Pepin a fait valoir que le rè­
glement des conflits de travail 
par un arbitrage exécutoire ne 
donnait jamais satisfaction et 
contredisait les principes fon­
damentaux d’une société dé­
mocratique dans laquelle la li­
berté de transiger joue un rôle 
primordial. «Il m’apparaît

mieux de supporter certains 
conflits.»

Au cours de la journée 
d’hier, les syndicats d’em­
ployés de bureau et d’entre­
tien ont terminé l’exposé de 
leur preuve sur la santé et la 
sécurité au travail, un sujet 
auquel ils attachent une très 
grande importance. «Toute la 
conception de la CTCUM en 
santé et sécurité au travail, a 
dit Me Clément Groleau. tient 
dans des mesures disciplinai­
res.»

Il a cité en exemple le cas 
d’une étude sur le bruit dont 
les conclusions n’ont jamais 
été affichées par l’employeur 
parce qu’il ne pouvait, en 
même temps, rendre obliga­
toire le port de cache-oreilles.

Me A. Caron, au nom de la 
CTCUM, a tenté pour sa part 
de démontrer que l’em­
ployeur se préoccupait du su­
jet et avait mis en marche une 
série de procédures, d’études, 
de programmes et d’enquêtes. 
Il a reproché au syndicat des 
employés d’entretien son dé­
faut de collaboration, notam­
ment dans l’emploi de cer­
tains appareils de mesure.

Les représentants des 3,000 
téléphonistes et employés des 
salles à manger de Bell Ca­
nada dénoncent les «politiques 
répressives du service médical 
de Bell».

A leur avis, les médecins de 
la compagnie au Québec admi­
nistrent un «régime de ter­
reur» et traitent les employés, 
des femmes à 95%, avec 
moins de soin que les vétéri­
naires leurs animaux

M. Robert Bouchard, res­
ponsable des griefs des télé­
phonistes, et Mme Marie Pin- 
sonneault. vice-présidente de 
la Fédération des travailleurs 
du Québec (FTQ), à laquelle 
est affilié le Syndicat des tra­
vailleurs en communication 
du Canada, ont fait ces décla­
rations mercredi, en confé­
rence de presse.

Pour dénoncer «l’intransi­

geance» de Bell Canada en 
matière de congés pour mala­
die, ils ont parlé de 16 em-

Sés (dont 15 femmes) con- 
és au cours des deux der­

nières années pour cause de 
maladie.

Or. estimant que les absences 
ne fustifiaient pas un renvoi 
ou une mise à la retraite for­
cée, le syndicat a contesté tous 
ces renvois Quatre personnes 
furent reprises sans verdict du 
tribunal a'arbitrage et une cin­
quième doit reprendre son tra­
vail lundi, deux ans après 
avoir été mise à la retraite et 
conformément à une décision 
d’un conseil d’arbitrage, ren­
due le 2 mars

En fait, le syndicat avait 
convoqué une conférence de 
presse pour dénoncer ce cas 
particulièrement.
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ku Terroir
Depuis plus de 35 ans, nos 
tentures con/uguent avec succès, 
chaleur de coloris, qualité et 
durabilité.
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TAPIS DE PERSE
Aimeriez-vous assister à la plus grande exposition de tapis de Perse et orientaux en Amérique du Nord’ Nous vous 
invitons donc vendredi et samedi à venir voir notre vaste sélection et valeur immense en tapis de Perse et orientaux 
L’H.A M. d'Iran, reconnu internationalement, en coopération avec The Iranian Carpet Weaver’s Association du 
Téhéran Bazaar est heureux de présenter une des plus importantes collections de tapis de Perse et orientaux 
réunissant plus de 2000 pièces jamais offertes auparavant au public. Notre exposition et vente aura lieu

vendredi, 23 avril de 10:00 A.M. à 9:00 P.M. 
samedi, 24 avril de 10:00 A.M. à 6:00 P.M.

Notre exposition offrira une des plus vastes collections de tapis de Perse et orientaux jamais encore établie sur le 
continent Voici une liste partielle du contenu: plus de 100 pièces de collection incluant Soie Qum Soie Naien 
Pure soie Isfahan & Goats Down et Imperial Tabriz, de toutes grandeurs Aimeriez-vous voir aussi plus de 100 
pièces de grandes carpettes telles: Imperial Kashan, Royal Kerman, Imperial S»ouk Taba Tabriz Joshaoan Heriz 
Abadeh pièces magnifiquement tissées, Belouch, Bakhtiary, Bokhara, Yalameh. Birjand Mashad' Ardebil Isfahan' 
etc. dans des grandeurs de plus de 7m x 4m. Nous désirons aussi vous montrer un grand choix dé tapis dé passage 
Kalim. bourses et plus de 1000 pièces de différents tapis dans toutes grandeurs provenant de plus de 30 villes 
d’Iran et autres villes orientales Tous ces articles devront être vendus à notre:

VENTE DE LIQUIDATION DE FIN D’HIVER
Vous verrez devant vous un étalage incroyable de trésors rares aussi riches en histoire qu’en tradition tous tissés 
à la main dans des villages renommés depuis des siècles pour leurs grandes connaissances Ces carpettes symbo­
lisent une remarquable beauté et reflètent des couleurs chaleureuses lesquelles sont éternelles dans toute leur 
splendeur Le choix et les prix sont fantastiques et n’ont jamais été égalés dans toute l’Amérique du Nord Comptez 
sur notre service et notre authenticité. Pourquoi vendons-nous des tapis persans plus que quiconque au Canada’ 
Les raisons sont bien évidentes: premièrement notre choix est énorme et deuxièmement parce que nous négocions 
directement avec les fournisseurs d’Iran. Tous ces tissages faits à la main sont dirigés directement chez-vous ce 
qui signifie pour vous des épargnes considérables Nous vous invitons à venir voir et vous familiariser avec l’art 
persan tout en trouvant un investissement sûr garantissant la valeur de votre argent tout en vous permettant un luxe 
qui sera toujours apprécie.

Le Centre Sheraton
1201 ouMt, Bout. Dorchester

(A caue* de la fermeture de t'bAtel Windaor 
l'expoeHton aéra tenue à Padreeee ci-haut mentionnée)
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en bref...
■ Le gel des salaires pour 

les députés et ministres
QUÉBEC (PC) — Les députés québécois, ministres et 

membres de leurs cabinets verront leurs augmentations sala­
riales sinon gelées, du moins sérieusement amoindries. C’est 
ce qu’a affirmé hier matin le premier ministre, M. René Lé­
vesque, à son entrée à la réunion du conseil des ministres. M. 
Lévesque a ajouté qu’il ne pouvait en être autrement afin 
que cesse l’escalade et qu’en toute justice, personne ne de­
vait échapper aux coupures. Le premier ministre s’est mon­
tré inquiet quant aux chances de voir le gouvernement en ve­
nir à une entente avec les centrales syndicales. La CSN, la 
CEQ et la FTQ ont refusé, mercredi, l'alternative gouverne­
mentale les forçant à choisir entre un gel des salaires immé­
diat ou le licenciement de plus de 17,000 employés de l’État à 
la fin de l’année.

■ Débrayage au centre 
hospitalier de Lanaudlère

JOLIETTE (PC) — Les quelque 1,800 employés généraux 
du Centre hospitalier régional de Lanaudiere, affiliés à la 
CSN, ont déclenché un débrayage illimité hier matin. Cette 
décision avait été prise la veille au cours d’une assemblée gé­
nérale réunissant 400 syndiqués. Le président du syndicat, 
Luc Coutu, a expliqué que les syndiqués veulent ainsi protes­
ter contre les atteintes a leurs libertés syndicales et les politi­
ques patronales allant à l’encontre de la convention collec­
tive. Ils dénoncent en outre la discrimination envers les acci­
dentés du travail et les problèmes majeurs à la cafétéria. De 
son côté, la direction de l’hôpital affirme que le débrayage 
est le fait d’une minorité et exige le retour au travail. Une 
rencontre entre les deux parties est prévue au cours de la 
journée.

■ Trudeau au réseau TVA: 
la date n’a pas été fixée

Le réseau TVA a fait savoir que le premier ministre du Ca­
nada, M. Pierre Trudeau, avait accepté la demi-heure d’an­
tenne qu’on lui avait offerte pour répondre aux propos de M. 
Lévesque sur la constitution. Le premier ministre a toutefois 
indiqué qu’il ne pourrait prendre la parole à l’antenne de 
TVA avant deux semaines, à cause d’engagements anté­
rieurs.

■ Peu de francophones du 
Québec au congrès du PC

Au congrès national d'orientation politique du Parti con­
servateur, à Toronto du 13 au 16 mai, la composition de la dé­
légation du Québec pourrait bien ne pas refléter la réalité de 
la seule province francophone du pays. Jusqu’à présent, ce 
sont en effet surtout des Montréalais du West Island, anglo­
phones pour la plupart, qui ont manifesté leur intérêt à parti­
ciper à cette rencontre, la première du genre à se tenir de­
puis 1969, et qui aura pour thème «Une decennie de décision 
pour tout le monde». On s’attend à ce qu’au moins une cin­
quantaine de conservateurs québécois, sur un total de 600 à 
800 délégués, prennent le chemin de la ville reine à la mi-mai 
pour aller discuter du «conservatisme moderne» à partir des 
exemples canadien, américain et anglais ainsi que d’écono­
mie bien sûr.

■ Ocean Ranger: témoignage 
d’un des deux capitaines

BOSTON (PC) — L’un des deux capitaines de la marine à 
bord de la plate-forme de forage Ocean Ranger qui repose au 
fond de l’océan, au large de Terre-Neuve, a confié à la com­
mission d’enquête de la Garde-côtière américaine, hier, qu’il 
n'a jamais vu à bord le manuel des procédures d’urgence, au 
cours de ses trois années de service. Le capitaine Geoffroy 
Dilks a affirmé au cours de son témoignage, qu’aucune copie 
du manuel ne lui a été remise pendant qu’il était à bord du 
Ranger. Le capitaine Dilks, qui réside à Earville, au Mary­
land, alternait avec le capitaine Clarence Hauss qui se trou­
vait à bord de la malheureuse plate-forme quand elle a coulé 
à pic au cours d’une violente tempête durant la nuit du 15 fé­
vrier, entraînant la mort de ses 84 membres d’équipage dont 
67 Canadiens. Les deux loups de mer avaient la totale respon-. 
sabilité de TOcean Ranger sauf quand la plate-forme était en 
position pour procéder à des forages.

La GRC a volé d’autres listes à part 
celle du PQ, révèle un de ses agents
par R. Winters
de la Presse canadienne

Le Parti québécois (PD) n’a 
pas été le premier au Canada à 
se faire subtiliser ses listes de 
membres par la Gendarmerie 
royale du Canada (GRC) et il 
ne sera peut-être pas le der­
nier puisque la politique des 
saisies de documents sans 
mandats de perquisition est 
toujours en vigueur et approu­
vée par Ottawa.

C’est ce qui ressort du té­
moignage rendu hier ar l’ins­
pecteur Kenneth Hollas, ins­
pecteur au service de la sécu­
rité de la GRC, qui a révélé 
qu’avant le 8 janvier 1972, 
date de l’opération clandes­
tine aux Messageries Dynami­
ques, rue Jeanne-Mance, pour 
l'obtention des listes de mem­
bres du PQ, le Parti commu­
niste du Canada et autres par­
tis marginaux qui n’ont jamais 
fait élire de candidats avaient 
subi le même sort.

Il a donné les détails des au­
torisations et approbations 
par les autorités supérieures 
de la GRC de ce genre d’opé­
rations et il a dit aussi que les 
bobines magnétiques dont on 
avait fait faire des copies 
après les avoir prises dans les 
bureaux de l’ordinateur des 
Messageries Dynamiques 
avaient été retournées à leur 
propriétaire la même nuit 
mais que les copies avaient été 
détruites en 1975.

Sans nier les témoignages 
entendus depuis le début de la 
semaine, selon lesquels la 
GRC recherchait des agents 
étrangers et des terroristes au 
sein du PQ en vue d’en révéler 
la présence aux instances du 
parti, M. Hollas a fait savoir 
que la GRC estimait à 235 le 
nombre de fonctionnaires fé­
déraux membres du PQ.

Mais selon une évaluation 
préalable à la saisie des bobi­
nes, la GRC croyait qu’il y

&

L’inspecteur Kenneth Hollas, de la GRC, quitte le palais 
de justice de Montréal à l’issue de son témoignage d’hier 
au procès de l’inspecteur Claude Vermette.

(Photolaser CP)

avait peut-être deux fois plus 
de fonctionnaires fédéraux 
parmi les membres du Parti 
québécois.

On ignore si l’obtention des 
bobines a permis à la police 
fédérale de faire le compte 
exact de ces fonctionnaires 
mais, selon les documents 
concernant la destruction des 
bobines, il est dit que les ren­
seignements contenus dans

ces listes «pourraient être em­
barrassants pour le gouverne­
ment fédéral» s’ils tombaient 
dans de mauvaises mains.

M. Hollas a précisé que 
c’est l’accusé dans cette af­
faire, l’inspecteur Claude Ver­
mette de la GRC, qui était res­
ponsable de l’opération HAM 
c’est-à-dire la saisie nocturne 
de la liste des membres du
PQ

Lait: une augmentation 
n’attend pas l’autre
par Lia Lévesque
de la Presse Canadienne

Lorsque les majorations de 
prix touchent le lait et le 
beurre, «les biens essentiels 
deviennent des produits de 
luxe pour les gens à faible et à 
moyen revenus», estime Mme 
Thérèse Sainte-Marie, vice- 
présidente de la Fédération 
nationale des associations de 
consommateurs (FNAC).

Depuis l’annonce, mardi, de 
la hausse de ces produits lai­
tiers, le beurre sera étiqueté à 
$1.89 la livre et la poudre de

15 SEPTEMBRE 1915 (Constantinople)
Talaat, ministre de l’Intérieur de la Turquie, organise et 

exécute le génocide arménien.
PREUVES

--

K: , ... i
'S'. J» A*

or

c*
-X- - ^

•\

S s i* < » C t) . i J* </\, '4, ;
■»-iw S.V->*v-W\- y** K-

■.*L* -vm, 'î* -Vu \\ '*av. v«v

wv Vv*. v\k. ve< ^ Uvxrf’i-NA k.
'A* ''»1------ v '■•A a»t w**^*»-*.»* A\

•'A SAo-vtx Vv-»-
3 % t 4 #• «J « i *r V* * J <rt

u.v. \\
I ^ A 4 J ^ ^ % J 0 £

«, «. Vv» V y* • 
•V> ' *i * tf «J -i

Va*. J ci 
‘•VN "S

SV.» V\IV

Z- -** j J» -e -J ^

TRADUCTION: A la Préfecture d'Alep.
Il a été précédemment communiqué que le Gouvernement, 

sur l'ordre du Djemiet, a décidé d'exterminer entièrement tous 
les arméniens habitant en Turquie. Ceux qui s'opposeraient à 
cette décision ne pourraient pas faire partie de la forme 
gouvernementale.

Sans égard pour les femmes, les enfants et les infirmes, 
quelque tragiques que puissent être les moyens de l'extermination, 
sans écouter les sentiments de la conscience, il faut mettre fin 
à leur existence.

Le 15 Septembre 1915. Le Ministre de l'Intérieur :
TALAAT.

L’ORDRE FUT EXÉCUTÉ À LA LETTRE 
1 500 000 MARTYRS

15 MARS 1982(lstamboul)
L’auteur du génocide des arméniens, Talaat, se voit réhabilité 
et honoré en tant qu’héros national par le gouvernement 
actuel de la Turquie.

24 AVRIL 1982
LE PEUPLE ARMÉNIEN CONTINUE DE RÉCLAMER

JUSTICE
Comité Commémoratif du 67e 

Anniversaire du Génocide.

RASSEMBLEMENTS: 23 avril 1982 à 19:30 h à l’Église
Arménienne St. Grégoire 
L’Illuminateur.
24 avril 1982 à 20:30 h à l’École 
Armen-Québec, salle Gundjian.

lait écrémé à $1.13 pour la 
même quantité.

Les associations de consom­
mateurs avaient vainement 
prévenu les intervenants, lors 
du sommet économique. Crai­
gnant que l’acheteur ne fasse 
encore les frais des hausses 
des coûts de production et de 
transformation, elles recom­
mandent que le gouvernement 
exerce un certain contrôle sur 
le prix des produits essentiels.

A l’Office des producteurs 
laitiers du Québec, M. Henri 
Dorval prévient qu après les 
transformateurs, ce seront 
bientôt les producteurs lai­
tiers qui exigeront une hausse 
du prix.

«De la hausse de 2 cents la 
livre de beurre, le producteur, 
lui, ne reçoit par 1-10 de cent, 
‘’a va tout au transformateur 
le lait», s'exclame le direc­

teur général de l’Office.
Alors, «dès le mois d'août, 

les producteurs, on va revenir 
avec d’autres hausses, parce 
que le prix de l’énergie aug­
mente pour nous aussi», 
ajoute-t-il.

À la FNAC, Mme Sainte- 
Marie admet que «ce ne sont 
pas les producteurs laitiers qui 
ramassent la grosse part du 
gâteau; car ça profite aux 
transformateurs, mais, de tou­
tes façons, c’est le consomma­
teur qui paie».

Mme Sainte-Marie prévoit 
encore une baisse de la con­
sommation de produits lai­
tiers chez les familles à faible 
revenu. «Si une famille de 
quatre personnes consomme 
trois sacs de trois litres de lait 
par semaine, il peut lui en 
coûter près de $40 par mois. 
Ça commence à être inaccessi­
ble pour les gens démunis», 
s’exclame-t-elle. Ces statisti­
ques ne semblent pas émou­
voir outre mesure les produc­
teurs et les transformateurs 
de lait. «La hausse des coûts, 
ils ne l’absorbent pas, comme 
tout le monde, ils la transfè­
rent plutôt aux consomma­
teurs», avoue pour sa part M. 
Dorval, de l’Office des 
ducteurs laitiers.

Devant le producteur laitier 
qui excuse le transformateur 
et juge que «dans le contexte 
économique c’est normal que, 
si les prix augmentent, l’ache­
teur ecope au bout de la li­
gne», le consommateur, lui, 
écouté impuissant les justifi­
cations des intermédiaires, a 
laissé entendre M. Dorval.

La FNAC exerce une 
pression en tout temps et re­
vendique auprès de la Régie 
des marchés agricoles. «Sa­
chez au moins que, pour la fé­
dération, le dossier agro­
alimentaire est prioritaire», 
affirme Mme Sainte-Marie.

pro-

M. Vermette est accusé plus 
précisément d’introduction 
par effraction et de vol, mais 
M. Hollas a révélé que l’opéra­
tion avait été approuvée et au­
torisée en hauts lieux et que 
M Vermette n’avait été dési­
gné que pour l’opération elle- 
même, n’ayant pris part lui- 
même à aucun travail de pla­
nification ou de préparation

La juge Claire Barette- 
Joncas dirige les débats de­
vant les 12 jurés qui seront ap­
pelés à rendre un verdict dans 
le cas de M Vermette, un des 
11 agents ou ex-agents de la 
GRC accusés dans cette af­
faire à la suite des enquêtes 
Macdonald et Keable relative­
ment aux agissements de la 
Gendarmerie royale.

Interrogé hier par Me Jean- 
Pierre Bonin, procureur de la 
Couronne, M. Hollas a con­
firmé avoir été chargé, en 
1973, de toutes les «opérations 
Puma» au Canada, à savoir les 
effractions dans certains lo­
caux pour obtenir des rensei- 
gneemnts par des méthodes 
comme la photographie de do­
cuments.

D’autres témoins de la GRC 
ont fait état de la présence 
d' «unités Puma» dans toutes 
les grandes villes du Canada. 
On a aussi appris que les servi­
ces de sécurité utilisent le 
nom de code «Vampire» pour 
décrire l’installation par ef­
fraction d’appareils d écoute 
électronique. L’agent Hollas a 
décrit l’opération «Ham», des­
tinée à obtenir la liste du PQ, 
comme une opération «Pu­
ma».

Le témoignage sur les listes 
d’autres partis politiques est 
survenu lorsque Me Bonin a 
demandé à Hollas s’il «avait 
déjà saisi une autre liste de 
membres d’un parti politi­
que». Le témoin hésita pour 
enfin répondre: «Je devrais 
dire oui.»

Cette déclaration a provo­
qué une vive réaction de la 
part du procureur fédéral Jo­
seph Nuss, qui représente le 
solliciteur général du Canada. 
Me Nuss s’est immédiatement 
levé pour s’objecter à ce que 
l’interrogatoire continue. La 
juge Barrette-Joncas a de­
mandé au jury de se retirer 
pendant que les avocats déli­
béraient.

Les procureurs fédéraux ont 
soulevé fréquemment de tel­
les objections depuis le début

DU NOUVEAU 
SUR LA RUE 
BERNARD...

OUVERT
TOUS LES JOURS

Çlb OiM?

LE PETIT 
ZINC

BISTROT. RESTAURANT

1220 BERNARD O 
271.33.76

Meilleur que le Krugerrand

LE RAND EN ARGENT
Offert en vente jusqu a minuit ce soir seulement

Toronto, avril 1982.
L’UCM a annoncé au­
jourd’hui la mise en vente 
sur le marché d’une 
superbe collection de 
pièces en argent sud-afri­
caines ayant cours légal.
Beaucoup plus rare que le 
Krugerrand en or, le 1- 
Rand est la seule pièce de monnaie 
émise par le gouvernement sud- 
africain lorsqu'il changea sa monnaie 
du système de la livre Sterling au 
système décimal. Plusieurs numis­
mates considèrent que le Rand en 
argent deviendra vite une pièce de 
monnaie classique. De fait, au fur et 
à mesure que les collectionneurs 
apprennent l’existence de cette pièce 
en argent, elle ne cesse de gagner en 
valeur.

Chaque Rand compris dans cette 
collection fut frappé en argent fin 
(,800) et mesure 33mm de diamètre. 
Chacun porte le magnifique motif 
Sprinbok généralement associé à sa 
populaire contrepartie, le Krugerrand 
en or. Tous les Rands en argent com­
pris dans cette offre sont garantis 
comme étant en excellente condition 
et chacun sera accompagné d’un 
certificat d’authenticité à cet effet.

Upper Canada Limited offre un 
nombre limité de ces rares Rands au

prix d’occasion de 30$ 
chacun aux investisseurs. 
Il se pourrait fort bien 
que ce soit la seule fois 
que ces 1-Randsen argent 
sud-africains soient of­
ferts à un prix si abord­
able. Les investisseurs qui 
désirent profiter de cette 

offre d’ici minuit ce soir peuvent se 
procurer de 1 à 10 pièces individuelles 
à ce prix. Vu la quantité restreinte 
disponible, toutes les commandes 
seront remplies sur la base du pre­
mier arrivé, premier servi et ce, avec 
une stricte limite de 10 pièces par 
client.

Pour profiter de cette offre, vous 
n’avez qu’à appeler, sans frais, au 
1-800-268-6364 (en C. B.. appelez 
112-800-268-6364), Dept. SAB-1621. 
Les commandes ne seront acceptées 
que si elles sont placées à l’aide de 
cartes de crédit principales. Une 
somme additionnelle de 2,75$ doit 
être ajoutée pour couvrir les frais 
d’assurance, de poste et de manu­
tention. Si vous n’êtes pas complète­
ment satisfait, vous pouvez retourner 
vos 1-Rands en argent sud-africains 
dans leur état original dans les 14 jours 
et vous recevrez un remboursement 
complet. ©1982 ucm t

du procès de Vermette, allé­
guant la nature «sensible» des 
témoignages relatifs au fonc­
tionnement de sections ultra- 
secrètes de la gendarmerie ca­
nadienne. Mais cette objec­
tion fut retirée et le témoin 
put répondre

Il dit ne pouvoir se rappeler 
les noms des partis dont la 
liste avait été saisie par la 
GRC: «J’ai de la difficulté à 
me rappeler les noms précis 
de ces autres partis et je ne 
voudrais pas induire le jury en 
erreur», a-t-il dit.

M Hollas a ensuite affirmé 
ne voir aucun problème moral 
ou légal dans la saisie de la 
liste du PQ Plusieurs agents 
fédéraux ont témoigné avoir 
participé au vol des bandes 
magnétiques contenant les 
noms des membres et des 
données financières sur le PQ.

M. Hollas, qui était sergent 
d’état-major durant l’effrac­
tion de 1973, était aussi l’un

des officiers supérieurs de la 
section spéciale E des services 
de sécurité, laquelle s’occu­
pait de l'installation de dispo­
sitifs d’écoute électronique.

Il a reconnu que ses supé^ 
rieurs n’auraient pas autorisé 
une telle opération illégale. 
«Certainement pas, a-t-il ré­
pondu à Me Bonin. C’étaient 
des hommes respectables 
dans des postes respectables, 
qui faisaient affaire avec les 
plus hautes instances gouver­
nementales.»

Il expliqua qu'on faisait sou­
vent appel à sa section pour 
recueillir des renseignements 
demandés par une autre sec­
tion des services de sécurité.

Le procès de l’agent Ver­
mette est considère comme 
une cause-type dans la série 
d’accusations qui pèsent con­
tre 16 autres gendarmes fédé­
raux à la suite de divers actes 
illégaux commis au Québec au 
début des années 70.

goireé|

et matinées

Avril-mai 1982
3 soirées
VIE D’UN LAC ET PROBLÈMES ÉCOLOGIQUES 
EDP 0967-A — Pierre-Paul Harper
Mardi 27 avril, 4 et 11 mai à 19:30. Frais 20$.
3 soirées
L’ÉTÉ: UNE OCCASION DE 
CONDITIONNEMENT PHYSIQUE 
EDP 0967-B — François Péronnet, Jean-Marc 
Lavoie et Suzanne Laberge
Mardi 4, 11 et 18 mai à 19:30. Frais 20 $.
3 soirées
ASPECTS DE L’ARCHITECTURE AU QUÉBEC 
(visites: Églises des XVIIIe et XIXe siècles)
EDP 0967-C — Pierre-Richard Bisson
Mercredi 5, 12 et 19 mai à 19:30. Frais 30 $
3 rencontres
OBSERVER LES OISEAUX (exposés et 
excursion)
EDP 0967-D — Jean-Marc Gagnon et Alain 
Gauthier
Jeudi 6 et 13 mai à 19:30 et samedi 15 mai de 
07:30 à 11:30. Frais 20 $.
3 soirées
L’AFFIRMATION DE SOI (cours-atelier)
EDP 0967-E — Rose-Marie Charest
Mercredi 5, 12 et 19 mai à 19:30. Frais 30 $.
6 soirées
ATELIER DE DÉGUSTATION DE VINS II (cours- 
atelier)
Jules Rolseux. Frais 110$.
EDP 0968-J les mardisj du 25 mai au 29 
juin à 19:30.
Lieu: 2332, boul. Édouard-Montpetit, salle 
B-2405.
Cet atelier présuppose un cours d’initiation au 
vin.
3 rencontres
PLANTES SAUVAGES COMESTIBLES 
EDP 0967 H — Denise Allaire
Mercredi 12 et 19 mai à 19:30 et samedi 15 mai 
de 09:00 à 12:00. Frais 20 $.
3 soirées
L’ANALYSE TRANSACTIONNELLE (cours- 
atelier)
EDP 0967-1 — Roger Roy
Jeudi 6, 13 et 20 mai à 19:30. Frais 30 $;
6 soirées
TECHNIQUES DE RÉDACTION (cours atelier) 
EDP 0967-J — Louise Desaulniers
Mercredi, du 5 mai au 9 juin à 19:30. Frais 50 $.
3 soirées
LA GESTALT (cours-atelier)
EDP 0967 K - Madeleine Bonin
Mardi 4, 11 et 18 mai à 19:30. Frais 30 $.
3 journées
ATELIER DE CRÉATION LITTÉRAIRE 
Louky Bersianik. Frais 100 $.
EDP 0967-L: samedi 1, 8 et 15 mai de 09:00 à 
17:00.
OU
EDP 0967-M: dimanche 2, 9, et 16 mai de 09:00 
à 17:00.
1 soirée, 1 journée
LE SAINT-LAURENT À MONTRÉAL (exposés et 
visites: port, écluses, centrale de Beauharnois) 
EDP 0967-N — Gilles Boileau
Jeudi 6 mai à 19:30 et samedi 8 mai de 09:00 à 
17:00. Frais 30$

Lieu:' Pavillon 3200, sauf èxception 
3200, rue Jean-Brillant, Montréal 

Inscriptions: Il est préférable de s'inscrire à l’avance 
surtout pour les cours-ateliers.

Brochure disponible à compter du 1er avili 
Renseignements supplémentaires: tél.: (514) 343-6090

DEMANDE D’INSCRIPTION
LES BELLES SOIRÉES 
ET MATINÉES

Université de Montréal
Faculté de l’éducation permanente

3333, chemin Queen Mary 
Adresse postale:
C.P. 6128, Montréal, Québec 
H3C 3J7

Veuillez m’inscrire aux activités:
Activité no..............................................Frais $--------------
* Nbre de personnes.............................Total....................
Activité no............. ...... .........................Frais $----------- ....
* Nbre de personnes.............................Total....................
Nom____...................................................................—.... ..
Prénom ...._........____ .....--------------------- ----------------------
Adreeee________________________________________
Ville.......................................................................................-
Code postal..............................................................—......
Tél.:_________________ _______-......................................

(durant le Jour)

Cl-lolnt mon chèque ou mandat à l’ordre de l’Université 
de Montréal (ne pas envoyer d'argent).
* Pour fins d’impôts, annexer lea noma et adretsea des 

personnes i Inscrire.
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L’aviation israélienne surveille le Liban

Yamit sera complètement rasée à l’aube
JÉRUSALEM (d'après 

Reuter et AFP) — L’armée 
israélienne a poursuivi hier à 
un rythrtie soutenu sa mission 
d’évacuation et de démolition 
à Yamit en se heurtant à une 
vive résistance des extrémis­
tes juifs opposés à la restitu­
tion du territoire dimanche à 
l’Égypte.

Tandis que les bulldozers 
s’employaient à raser la ville, 
dont une grande partie était 
déjà démolie en tin d'après- 
midi, les militaires évinçaient 
à l’aide d’échelles et de grues 
des centaines de squatters qui 
leur jetaient pierres et bouteil­
les du haut des toits.

La ville de Yamit devrait ê- 
tre complètement rasée au­
jourd’hui à 10 heures GMT, et 
ses débris ne seront pas enter­
rés contrairement à ce qui 
était prévu, a annoncé hier 
soir la radio israélienne.

Selon le correspondant de la 
radio à Yamit, seule une cin­
quantaine de civils israéliens 
étaient encore sur place hier 
soir, notamment les chefs du 
mouvement contre le retrait 
israélien du Sinaï, un groupe 
d’une dizaine d’étudiants na­
tionalistes réfugiés dans la 
tour du monument aux morts 
de la ville, et une dizaine de 
militants de la ligue de dé­
fense juive du rabbin Meir Ka- 
hana enfermés dans un abri 
anti-aérien.

En principe, ces derniers 
jusqu’au boulistes devaient ê- 
tre évacués par l’armée israé­
lienne ce matin à l’aube.

L’évacuation de la zone de 
Yamit, entreprise pour la paix 
avec l’Égypte, a pris l’allure 
du repli d’une armée prati­
quant la politique de la terre 
brûlée.

Le député travailliste (oppo­
sition) Jacques Amir, venu se

rendre compte sur place de la 
situation, a déclare à l’AFP: 
«Ce que je vois est insoutena­
ble. Après le 26 avril, je 
compte faire une intervention 
à ce sujet au Parlement».

Dans cette région, il y a un 
mois encore, on pouvait voir 
70 hectares d’arbres fruitiers. 
Ces arbres, des ouvriers ont 
essayé de les transplanter au- 
delà de la nouvelle frontière 
israélo-égyptienne Mais ils s’y 
sont pris trop tard. Seuls 10 
hectares ont pu être arrachés 
à la destruction. Les 60 autres 
ont été broyés par les bulldo­
zers.

«Les Égyptiens voulaient ré­
cupérer leur désert, a dit un 
ouvrier de l'agence juive, eh 
bien, ils auront un désert »

Au Liban, la situation res­
tait tendue après les raids ef­
fectués la veille par l’aviation 
israélienne contre des posi-

Le président Leonid Brejnev semble plaisanter avec celui qu’on donne souvent comme 
son «dauphin», Constantin Chernenko, lors des cérémonies marquant le 112e anniver­
saire de la naissance de Lénine (Photolaser AP)

Londres attaquerait 
la Géorgie du Sud

(d'après AFP et Reuter) — 
Alors que l’armada britanni­
que s'approche rapidement 
des îles Malouines, le chef de 
la diplomatie britannique, M. 
Francis Pym, est arrive hier à 
Washington pour présenter un 
nouveau plan pour éviter une 
confrontation armée avec 
l’Argentine.

La flotte de la Grande- 
Bretagne sera en état d'alerte 
à compter de minuit ce soir et 
les Argentins s’attendent à 
une invasion de File de la 
Géorgie du Sud, dépendance 
des Malouines, isolée et diffi­
cile à défendre.

Par ailleurs, le général Leo- 
poldo Galtieri, chef de l'État 
argentin, s’est rendu hier aux 
îles Malouines pour inspecter 
les troupes déployées sur l’ar­
chipel et sa présence a contri­
bue à renforcer le moral des 
troupes en même temps 
qu’elle a rassuré l’encadre­
ment.

À son arrivée en vue des 
Malouines (Falkland), la flotte 
d'intervention britannique 
s’efforcera sans doute d’abord 
de reprendre l’île de Géorgie 
du Sud aux forces argentines, 
estime-t-on de source mili­
taire.

En cas de succès, ce serait 
un coup dur pour le moral de 
l’Argentine qui présenterait

en outre d’importants avanta­
ges politiques et militaires 
pour la Grande-Bretagne.

Selon les militaires, la prise 
de la Géorgie du Sud ne de­
vrait pas presenter de difficul­
tés majeures pour la Royal 
Navy, car l'île n’est probable­
ment occupée que par une 
centaine de soldats argentins, 
sans bâtiment militaire à pro­
ximité.

Le ministère de la Défense a 
refusé de confirmer ou dé­
mentir cette hypothèse.

La Géorgie du Sud, an­
cienne base de pêche à la ba­
leine, n’est qu’un îlot rocheux 
inhabité à environ 800 milles 
de l'archipel des Malouines 
proprement dit auquel elle est 
rattachée. Les forces argenti­
nes l’occupent depuis le 3 
avril.

À Washington, la première 
journée des entretiens entre le 
secrétaire d’État américain 
Alexander Haig et le chef de la 
diplomatie britannique Fran­
cis Pym s’est achevée hier 
sans résultat apparent.

À l’issue de plus de quatre 
heures de discussions, dont 
une bonne partie en tête-à- 
tête, M. Pym, arrivé à Was­
hington dans la matinée, a an­
noncé qu’il poursuivrait ses 
entretiens avec M. Haig hier 
matin.

La présidence sera 
rétablie en Chine

PÉKIN (Reuter) — La 
Chine a rendu public hier un 
projet de constitution qui pré­
voit notamment le rétablisse­
ment du poste de président/- 
chef de l’État, qui avait été 
aboli pendant la «Révolution 
culturelle» des années 1960.

L’agence Chine nouvelle an­
nonce que le projet de. consti­
tution a été présenté à la ses­
sion du comité permanent du 
congrès national du peuple 
(Parlement) qui s’est ouverte 
hier.

L'agence officielle ajoute 
que le projet sera «examiné et 
approuvé» par le comité avant 
d'etre présenté au public pour 
une discussion à réchelle na­
tionale.

L’agence révèle encore que 
le projet de constitu­
tion propose également le ré­
tablissement d un conseil cen­
tral militaire, qui aurait la 
haute main sur les forces ar­
mées nationales.

Le projet a été adopté par la 
commission nationale de révi­
sion de la constitution’ qui a 
terminé ses travaux mercredi.

Les observateurs estiment 
qu’en dépit du fait qu’il doive 
encore être soumis au comité 
permanent, le fait que les 
grandes lignes du projet aient 
déjà été rendues publiques 
semble indiquer que son ap­
probation est d’ores et déjà as­
surée.

Aucun élément n’indique, 
pour le moment, qui pourrait 
occuper le poste de chef de 
l’État, mais M. Deng Xiao­
ping, 78 ans, l’actuel vice- 
président du parti, serait pra­
tiquement assuré de l’obtenir 
s’il le souhaitait.

Certains diplomates esti­
ment cependant que M. Deng 
pourrait préférer installer un 
homme plus jeune à ce poste’ 
pour assurer une «succession» 
ordonnée.

«Il nous reste beaucoup à 
faire, mais je n’ai jamais ca­
ché que les problèmes aux­
quels nous faisons face sont 
très complexes», a dit le mi­
nistre britannique.

Côté américain, on ne se 
montrait guère plus optimiste 
quant aux chances d’un déblo­
cage rapide de la situation.

Dès avant son départ de 
Londres, il avait indiqué que 
le plan britannique compor­
tait trois principaux points: 
les modalités d’un retrait ar­
gentin des îles, la nature d’une 
administration intérimaire 
des Malouines et le cadre de la 
négociation sur un règlement 
à long terme du conflit.

Le chef du Foreign Office, 
qui n’a pas exclu l’éventualité 
d’une rencontre avec le prési­
dent Ronald Reagan au­
jourd’hui, a déclaré qu’il n’a­
vait pas l'intention de prolon­
ger son séjour aux États-Unis 
afin de pouvoir s’entretenir 
avec le ministre argentin des 
Affaires étrangères, M. Nica- 
nor Costa Mendez, attendu de­
main à Washington.

À Londres, le premier mi­
nistre britannique, Mme Mar­
garet Thatcher, s'est montrée 
aussi menaçante qu’elle pou­
vait le faire sans avoir l’air de 
compromettre la mission à 
Washington de son secrétaire 
au Foreign Office.

«Je ne peux pas exclure l'u­
sage de la fqrce. Les négocia­
tions pourraient durer inter­
minablement», a déclaré le 
premier ministre aux députés. 
«Il faut être prêt à défendre 
les choses auxquelles vous 
croyez et à utiliser la force si 
c’est la seule manière d’assu­
rer l’avenir de la liberté et de 
l'autodétermination», a ajouté 
Mme Thatcher.

Toutefois, le cabinet britan­
nique serait sérieusement di­
visé sur l’attitude à adopter 
dans la crise des Malouines, 
selon des rumeurs circulant 
dans les milieux politiques à 
Londres.

Et ces rumeurs ont suffi­
samment d’ampleur pour que 
le porte-parole de Mme That­
cher, M. Bernard Ingham, ait 
pris soin de les démentir, hier 
soir.

lions palestiniennes. Selon 
certaines informations, le bi­
lan s’élève à vingt-cinq morts.

Des appareils israéliens ont 
effectué des vols de reconnais­
sance hier au-dessus de la ca­
pitale libanaise et du sud du 
pays, survolant certaines zo­
nes bombardées la veille. Les 
responsables libanais ont en­
gagé les dirigeants palesti­
niens à faire preuve de modé­
ration. Dans un communiqué 
publié mercredi soir, l’OLP 
s’est abstenue de décréter ca­
duc le cessez-le-feu israélo- 
palestinien conclu en juillet 
dernier.

Evoquant les raids aériens 
et l’évacuation du Sinaï, M. 
Yitzhak Shamir, ministre 
israélien des Affaires étrangè­
res, a dit que les deux événe­
ments montraient que l’État 
juif était «prêt à vivre en paix 
avec quiconque souhaite en

faire autant avec lui, mais se 
défendrait avec vigueur contre 
les terroristes.»

Cependant, le bombarde­
ment de positions palestinien­
nes au Sud-Liban ne présage 
aucune invasion israélienne, a 
déclaré M. Shamir dans une 
interview à paraître ce matin.

«R s’agit d’attaques de re­
présailles, rien de plus», af­
firme le ministre israélien des 
Affaires étrangères dans un 
entretien accordé au quoti­
dien ouest-allemand Bild.

Au Caire, le maréchal Mo­
hamed Abdel-Halim Abou 
Ghazala, ministre égyptien de 
la Défense, a critiqué hier les 
derniers raids israéliens au Li­
ban et dit espérer que «cette 
sorte d’absurdités» ne se répé­
terait pas.

A Tissue d’une entrevue à 
Beyrouth avec les ambassa­
deurs de France et des États- 
Unis, M. Fouad Boutros, mi­

nistre libanais des Affaires 
étrangères, a fait état d’efforts 
visant à empêcher toute agra- 
vation de la situation.

L’Arabie Saoudite a engagé 
les grandes puissances à assu­
mer leurs responsabilités en 
matière de paix au Proche- 
Orient. Un communiqué du 
palais royal de Ryad souligne 
qu’elles se doivent de montrer 
la voie du droit international 
et de la justice.

L’Arabie Saoudite ne fait 
pas directement allusion aux 
Etats-Unis, mais deux de ses 
alliés, les Émirats arabes unis 
(EAU) et le Qatar, ont rendu 
Washington responsable des 
raids israéliens.

Le Yémen du Nord a préco­
nisé une riposte arabe d’ur­
gence, tandis que la Libye pré­
sentait le recours à la force 
comme la seule réponse possi­
ble à Israël.

Brejnev réapparaît 
en assez bonne forme

MOSCOU (AFP) - M Leo­
nid Brejnev a balayé hier tou­
tes les rumeurs sur la gravité 
de son état de santé, en assis­
tant personnellement aux cé­
rémonies solennelles mar­
quant le 122e anniversaire de 
la naissance de Lénine.

Disparu depuis près d’un 
mois de la scene publique, le 
président soviétique est ap­
paru dans la salle des congres 
du Kremlin dans une forme 
relativement satisfaisante, ne 
portant en tout cas aucun des 
stigmates de tous les maux 
dont on Ta successivement af­
fublés: congestion cérébrale, 
hémorragie cérébrale, crise 
cardiaque. En arrivant dans la 
salle sous les applaudisse­
ments de l’assistance, M. 
Brejnev avait, comme à 
l’accoutumée, de la peine à 
marcher. La station debout 
semblait également lui être 
relativement pénible, au point 
que lui-même a timidement 
tenté de donner Tordre de ces­
ser les applaudissements afin de 
pouvoir s’asseoir.

Pendant Theure qu’a duré 
le discours prononce par M. 
Youri Andropov, le chef du 
KGB, le numéro un soviétique 
semblait gêné dans ses mouve­
ments, avec une raideur pro­
noncée de la colonne verté­
brale, qui lui coûtait un effort 
chaque fois qu’il voulait 
chausser ses lunettes. Mais M. 
Brejnev a eu de fréquents 
apartés avec son voisin de 
droite, son dauphin présumé,

M. Constantin Tchernenko, et 
on Ta même vu rire de certai­
nes plaisanteries.

Le visage apparemment re­
posé après quelque quatre se­
maines de vacances, M. Brej­
nev, qu’entouraient les princi­
paux membres du Politburo, à 
l’exception de M. Andrei Kiri­
lenko, que Ton dit de source 
soviétique sérieusement ma­
lade, a ensuite assisté à un 
concert.

Cette réapparition, que cer­
tains excluaient encore hier 
matin, inflige, pour la deu­
xième fois en quelques semai­
nes, un démenti cinglant à 
ceux qui soutenaient, d’abord 
début mars puis à la mi-avril, 
que M. Brejnev avait suc­
combé à la maladie. Elle jette 
aussi un certain doute sur les 
diverses versions qui ont cir­
culé sur les maladies dont il 
souffre.

Les observateurs diplomati­
ques font également valoir 
que la présence du numéro un 
soviétique à ces cérémonies 
jette un nouvel éclairage sur 
l’éventualité d’un sommet 
américano-soviétique, un mo­
ment mis en doute par les mi­
lieux diplomatiques améri­
cains de Moscou. La publica­
tion dimanche par la Pravda 
d’une déclaration de M. Brej­
nev proposant une rencontre 
au sommet en octobre, en 
Suisse ou en Finlande, n’avait 
paradoxalement pas mis un 
terme au scepticisme et entre­
tenu en particulier dans les

milieux anglo-saxons, pas plus 
qu’elle n’avait empêché la ru­
meur de son décès de se pro­
pager dans une partie de la po­
pulation soviétique.

Hier matin, la Pravda in­
sistait sur le sérieux de cette 
déclaration, et sous le fameux 
pseudonyme A. Petrov, une 
haute personnalité du parti 
ironisait sur le scepticisme du 
président Reagan. Dans son 
discours hier après-midi, M. 
Andropov est revenu sur la 
question, et s’il a sacrifié au 
rite de la diatribe anti­
impérialiste, il est resté bien 
plus mesuré à Tégard de l’Oc­
cident que ne l’avait été Tan 
dernier M. Tchernenko.

En substance, le chef du 
KGB, qui est également mem­
bre du Politburo, a réaffirmé 
que M. Brejnev était disposé à 
«un dialogue constructif» avec 
le chef de la Maison-Blanche, 
et que l’URSS était prête à des 
pourparlers sur la limitation 
des armes stratégiques.

Quant à ceux qui affirment 
que les mouvements pacifistes 
d’Occident sont encouragés et 
soutenus par l’URSS, ce sont, 
pour M. Andropov, «des imbé­
ciles politiques ou des men­
teurs professionnels». Enfin, 
tout en insistant sur le carac­
tère «indestructible» de la 
puissance défensive de l’U­
nion soviétique, l’orateur a 
exalté les principes de la coe­
xistence pacifique et les vertus 
de la coopération.

Le SPD appuie Schmidt 
sur les euromissiles

MUNICH (d’après Reuter 
et AF’P) — Le chancelier Hel­
mut Schmidt a remporté hier 
soir une seconde victoire au 
congrès du parti social- 
démocrate (SPD) qui s’est op­
posé, avec une nette majorité, 
a un gel du déploiement de 
missiles nucléaires en Europe 
occidentale.

Les 440 délégués du congrès 
de Munich ont en effet 
adopté, à main levée et à plus 
de deux contre un, une résolu­
tion de la direction du SPD. 
renouvelant son soutien à la 
stratégie de l'Alliance atlanti­
que.

Ils ne se sont cependant pas

Îirononcés définitivement sur 
e déploiement, prévu par 
l’OTAN à partir de décemore 
1983, de 572 nouveaux missiles 
à moyenne portée, remettant 
cette décision à un congrès ex­
traordinaire du parti fin 1983.

Un moratoire occidental sur 
le déploiement des fusées ac­
croîtrait le danger d’une 
guerre avec l’Union soviéti­
que, a déclaré M. Schmidt 
sous les huées des spectateurs 
et de certains délégués.

«Vous n’aurez pas réduit la 
probabilité d’une guerre nu­
cléaire, mais vous aurez créé 
une grave crise politique en 
RFA et destabilité l’Alliance 
atlantique», a-t-il déclaré à ses 
adversaires de Taile gauche du 
SPD.

M. Schmidt avait déjà rallié 
dans Taprès-midi la majorité 
des congressistes à son pro­

gramme d’énergie nucléaire, 
taisant échouer une motion ré­
clamant Tarrêt de la construc­
tion de nouvelles centrales 
atomiques pendant deux ans.

Il a cependant eu moins de 
chance dans les élections au 
bureau national du SPD. Il a 
en effet été réélu à la vice- 
présidence par 365 voix, 
comme lors du scrutin précé­
dent en 1979, mais le nombre 
de votes hostiles à sa candida­
ture a doublé, atteignant 67 
mandats.

Le président du SPD, M. 
Willy Brandt, plus populaire 
que M. Schmidt auprès de la 
gauche du parti, a été recon­
duit par 388 voix à un poste 
qu’il occupe depuis 1964.

Ce score relativement mau­
vais du chancelier à Munich, 
estime-t-on dans les couloirs 
du congrès, traduit une cer­
taine irritation de la base con­
tre la politique «trop réaliste» 
menée par M. Schmidt, no­
tamment en matière économi­
que et sociale. L’aile gauche 
du parti reproche au chef du 
gouvernement de Bonn de 
trop s’arranger avec le parte­
naire libéral, notamment dans 
le domaine de la lutte contre 
le chômage qui touche 1,81 
million de travailleurs en RFA 
et qui est considérée par les

sociaux-démocrates comme 
absolument prioritaire. M. 
Schmidt reste toutefois pour 
la majorité des sociaux- 
démocrates le seul chef de 
gouvernement possible. Une 
minorité très active lui repro­
che de ne pas faire une politi­
que suffisamment social- 
démocrate et de se contenter 
de gérer «la crise économi­
que» qui n’épargne pas la 
RFA.

La motion adoptée par le 
congrès du SPD reporte la dé­
cision finale du parti sur les 
euromissiles à une réunion 
prévue fin 1983 à Bonn qui ju­
gera de la nécessité de dé­
ployer les fusées américaines, 
au vu des résultats des négo­
ciations de Genève.

Cette position du parti, se 
situe donc en retrait par rap­
port aux déclarations du chan­
celier. M. Schmidt au nom de 
la coalition socialo-libérale, a 
averti à plusieurs reprises 
Moscou que la RFA déploie­
rait sa tranche de fusées 
Pershing-II et missiles de croi­
sière dès la fin de 1983 si les 
négociations de Genève res­
taient dans l’impasse.

La motion adoptée par le 
congrès confirme également 
le nom du SPD à la bombe à 
neutrons.
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le monde
■ L’OUA à la dérive

NAIROBI (AFP) — Le président de l’Organisation de 
Tunité africaine. M. Daniel Arap Moi, a reconnu hier 
pour la première fois que TOUA «partait à la dérive» à la 
suite de l’admission en son sein de la République arabe 
sahraouie démocratique (RASD). Ouvrant hier a Nairobi 
une réunion du bureau de TOUA, prévue pour durer trois 
jours, M. Moi, qui est également président du Kenya, a 
estimé que la situation actuelle de l’organisation «consti­
tuait la menace la plus sérieuse pour Tunité et la survie de 
TOUA depuis sa création, il y a dix-neuf ans». Le prési­
dent de TOUA a estimé qu’un sommet extraordinaire de 
tous les chefs d’État de TOUA se heurterait au même pro­
blème que les précédentes réunions africaines depuis «la 
décision du secrétaire général, M. Edem Kodjo, en fé­
vrier dernier, d’admettre la RASD comme membre à part 
entière de TOUA», lors d’une session ministérielle à 
Addis-Abeba. Le chef de l’État kényan a indiqué que plu­
sieurs pays, dont le Maroc, le Soudan, le Sénégal, lui 
avaient demandé de réunir un tel sommet. M. Moi a souli­
gné que les chefs d’État qui le désiraient, étaient libres 
d'organiser chez eux une réunion panafricaine. Si une 
telle demande est approuvée par deux tiers des États 
membres, une conférence au sommet pourra avoir lieu.

■ Tchad: retrait du Nigeria?
N’DJAMENA (AFP) — Le Nigéria a manifesté officiel­

lement auprès des autorités de N’Djamena son intention 
de retirer du Tchad les 2,000 soldats qu’il a envoyés dans 
ce pays au mois de novembre dernier dans le cadre de la 
mise en place d’une force interafricaine de paix. Lagos, 
partisan d’une négociation entre le gouvernement tcha- 
dien et les Forces armées du nord (FAN) de M. Hissène 
Habré, s’accommode mal en effet de la position des auto­
rités de N’Djamena qui misent sur la présence des «cas­
ques bleus» africains pour contenir à Ati, à 400 km à Test 
de la capitale, les combattants FAN. La volonté du Nige­
ria de mettre un terme «le plus rapidement possible» à sa 
participation à la force interafricaine de paix, aux côtés 
des Zaïrois et des Sénégalais, a pris consistance au mois de 
mars, peu après le rejet par N’Djamena des résolutions 
de l’Organisation de Tunité africaine (OUA) sur le Tchad. 
Ces résolutions, qualifiées de «nulles et non avenues» par 
le président Goukouni Meddeye, prévoyaient l’instaura­
tion d'un cessez-le-feu le 28 février, l’organisation d'élec­
tions et le retrait, le 30 juin prochain, des «casques bleus” 
du Tchad. On précise à N’Djamena, que les autorités 
tchadiennes vont envoyer une délégation au Nigéria pour 
signifier à Lagos que la présence de la force neutre au 
Tchad résulte d’une décision de TOUA et qu'aucun pays 
ne peut «unilatéralement» décider le retrait de ses trou­
pes.

■ Révélations sur Aldo Moro?
ROME (Reuter) — Le tribunal a peur de la vérité, a af­

firmé hier Mario Moretti, chef présumé des Brigades rou­
ges dont 63 membres sont en procès à Rome pour l’enlè­
vement et l’assassinat de l’ancien président du conseil 
AJdo Moro. Les 31 brigadistes qui assistaient à l’audience 
ont quitté tous ensemble la salle pour protester contre 
une décision qui les répartissait par ordre alphabétique 
dans les six cages d’acier du box des accusés. Luca Nico- 
letti a déclaré au président du tribunal; M. Severino San- 
tiapichi, que ses camarades et lui-même n’assisteraient 
au procès que s’ils pouvaient choisir librement leur cage 
et leurs compagnons de cage. Le président ayant refusé, 
ils ont tous quitté la salle d’audience, ne laissant derrière 
eux qu’un seul brigadiste «repenti». Les Brigades rouges 
sont une force puissante dont le gouvernement a peur, a 
déclaré pour sa part Moretti aux journalistes avant l’ou­
verture de la seance. «Personne ne veut que la vérité 
sorte de ce procès. Mais nous avons beaucop à dire sur 
Moro, et nous le dirons lorsque Theure sera venue», a-t-il 
affirmé. Quarante-trois des 63 inculpés sont en détention. 
Onze ont été libérés sous caution et neuf sont toujours en 
fuite.

■ Amis de Carlos condamnés
PARIS (AP) Malgré pressions et menaces, les «amis de 

Carlos» ont été condamnés sans indulgence hier à Paris 
pour détention d’armes et d’explosifs: cinq ans de prison, 
10,000 ff d’amende ($2,000) et cinq ans d’interdiction de 
séjour pour Bruno Breguet, 31 ans. de nationalité suisse, 
et quatre ans de prison, 10,000 ff d’amende et cinq ans 
d’interdiction de séjour pour Magdalena Kopp, 34 ans, de 
nationalité allemande. Un complice, Michel Jacquot, 36 
ans, qui leur avait fourni une voiture, s’est vu infliger 16 
mois de prison dont six avec sursis. Bruno Breguet et 
Magdalena Kopp avaient été arrêtés au hasard le 16 fé­
vrier au parking de l’avenue Georges V alors qu’ils mon­
taient dans une voiture suspecte. Les vigiles avaient ap­
pelé la police. Dans la voiture, on a trouvé cinq pains de 
penthrite, un réveil modifié, deux petites bouteilles de 
butagaz, des grenades et des chargeurs. Du matériel de 
professionnel. Le soir même, Breguet déclarait aux poli­
ciers sans vouloir s'expliquer davantage, «vous aurez af­
faire à mon organisation».
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La réforme du mode de scrutin
■ L’hypothèse préférée par le PQ maintiendrait les distorsions

Une analyse 
de Gilles Lesage

QUÉBEC — Des deux hypo­
thèses de réforme du mode de 
scrutin retenues par le conseil 
des ministres du Québec, en 
octobre dernier, une seule cor­
rige efficacement le système 
actuel. Mais la seconde qui n’a 
pas encore fait l’objet d'un dé­
bat public, retient la faveur de 
la permanence du Parti qué­
bécois (PQ) et de la majorité 
des députés péquistes.

C’est ce qui ressort du docu­
ment de consultation que le 
ministère d’État à la Réforme 
électorale tarde à publier 
mais dont LE DEVOIR a ob­
tenu copie, en même temps 
que d’informations sur le 
branle-bas que cause cette pa­
tate chaude au gouvernement.

Imaginée par le professeur 
Vincent Lemieux il y a plus de 
10 ans, la représentation pro­
portionnelle régionale modé­
rée (RPRM) a déjà fait l’objet 
de débats publics, notamment 
à l’occasion du livre vert de 
M. Robert Bruns, il y a trois 
ans. Il n’était alors nullement 
question de l’autre système, 
maintenant envisagé et pré­
féré de l’appareil pequiste, dit 
de compensation régionale et 
suggéré par M. Denis de Belle- 
val, ex-ministre député de 
Charlesbourg.

Le document interne étudie 
longuement les avantages et 
inconvénients des deux formu­
les. Il en ressort notamment 
que la première corrige effica­
cement le système actuel; ma­
rie changement et simplicité; 
et situe dans une position fer­
tile pour l’avenir; la seconde, 
à l’inverse, corrige peu les dis­
torsions causées par le mode 
de scrutin uninominal à un 
tour, mais introduit une se­
conde catégorie de députés.

La formule de M. Lemieux 
est celle qui se rapproche le 
plus du programme péquiste, 
mais elle bouleverse des habi­
tudes bien ancrées et de­
mande des ajustements de

taille. En effet, la région est 
plus grande que le comté tra­
ditionnel, elle compte plus 
d'électeurs et il faut y choisir 
plusieurs candidats.

La formule rajeunit une 
vieille promesse pequiste; elle 
délaisse le mode de scrutin 
proportionnel. La limite mini­
male de trois candidats par ré­
gion assure une meilleure re­
lation entre les votes exprimés 
et les sièges obtenus. Les dé­
putés sont élus collective­
ment, sur le plan de la région.

Le débat interne se poursuit 
au gouvernement et dans les 
officines péquistes, où les ar­
bitrages et les conciliations 
sont loin d'être terminées.

En dépit des paroles rassu­
rantes de MM. Lévesque et 
Bédard, tout se passe comme 
si le gouvernement et le PQ 
cherchaient la quadrature du 
cercle: faire un changement 
qui ait l’air d’une réforme et 
soit perçu comme tel, mais 
qui ne changerait rien en subs­
tance.

La vrais réforme, de toute 
évidence, c’est celle, en dépit 
de son nom barbare, de la re­
présentation proportionnelle 
régionale modérée. L’appa­
rence de réforme, c’est celle 
de la compensation régionale, 
qui ne fait justement que 
«compenser.» Et encore, en 
augmentant le nombre de dé­
putés.

À ce jour — et pour com­
bien de temps encore? — le 
gouvernement hésite entre la 
proie et l'ombre.

En corrigeant le système | 
anglais, la RPRM restaure la 
représentativité des élus et J 
permet à tous les électeurs, au j 
plan de la région électorale, 
de gagner leurs élections. La 
région électorale devient une j 
région naturelle, une zone éco­
nomique entière, un secteur 
de métropole.

La RPRM est simple: déri­
vée directement du mode de j 
scrutin actuel, elle regroupe j 
les 122 circonscriptions unino­
minales en 29 régions élec- 
tooales, chacune comprenant j

À l’école Lucien-Pagé

Les élèves sourds 
revendiquent de 
meilleurs services

pas moins de trois députés et 
pas plus de cinq. La nouveauté 
n’est pas dans le mode de 
scrutin mais dans le processus 
de votation. Dans chaque ré­
gion, chaque parti présente 
une liste de trois, quatre ou 
cinq candidats, selon le cas. 
L'électeur exprime son choix 
en votant pour la liste d’un 
des partis en présence. À la 
suite de la votation, l'attribu­
tion des sièges entre les partis 
se fait par l’application de la 
méthode dite de la plus haute 
moyenne.

Il n’y a pas un siège de plus, 
les frontières sont stables, la 
formule évite la multiplication 
des partis et accorde une 
prime au vainqueur.

Autre avantage de taille: ia 
RPRM est adaptée à l’avenir: 
elle permet une décentralisa­
tion efficace. Développement 
régional, décentralisation et 
réforme du mode de scrutin 
expriment la démocratie ré­
gionale. Un scrutin de liste ré­
gional donnerait une significa­
tion plus profonde aux actions 
politiques en gestation, no­
tamment par les municipalités 
régionales de comtés (MRC).

D’autre part, le scrutin de 
liste élargirait et modernise­
rait le rôle et l’autorité du dé­
puté, dont on parle sans cesse 
et partout de revaloriser les 
fonctions. La participation et 
la représentation des femmes 
seraient aussi accrues de 
façon considérable, fait valoir 
un document connexe.

Chaque médaille ayant un 
revers, il y a des inconvénients 
à la RPRM. Elle heurte direc­
tement notre tradition électo­
rale Ne plus avoir un seul dé­
puté mais plusieurs, dans un 
comté plus grand, avoir des 
gouvernements minoritaires, 
voilà des obstacles de taille. 
De plus, le député devra s'ha­
bituer à être contesté par 
d'autres députés de la même 
circonscription. Occupé par 
ses tâches administratives, le 
ministre sera talonné par des 
députés adversaires et actifs. 
L’electeur insatisfait des ser­
vices d’un député pourra pas­
ser chez son adversaire.

Au total, appliqué à l’élec­
tion d’avril 1981, le système de 
M Lemieux aurait donné 65 
sièges au PQ pour 49.2 des 
voix, soit 53.3% des sièges ou 
une distorsion favorable de 
4 1% au lieu des 80 sièges 
(65.6%) qu’il a obtenus, avec 
une distorsion favorable de 
16.4%.

Quant au Parti libéral, qui a 
eu 42 sièges (34.4%) pour 46% 
des voix, soit une distorsion 
négative de 11.6%, il aurait 
obtenu 57 sièges (46.7%), ine 
distorsion positive de 0.7%.

Pour sa part, le système de 
compensation régionale, mis 
de l’avant récemment par M. 
de Belleval et des collègues 
péquistes, est également basé 
sur des régions électorales re­
groupant de trois à cinq com­
tés. Ainsi, pour les élections 
de 1981, le Québec aurait été

formé de 28 régions regrou­
pant 122 comtés. Dans ce sys­
tème. les électeurs élisent un 
député dans chacun des com­
tés, au scrutin uninominal à 
un tour. Dans les régions où 
un parti enlève l’ensemble des 
comtés, le parti qui arrive 
deuxième, quant au nombre 
de voix exprimées dans l’en­
semble de fa région, se voit ac­
corder un député pour com­
penser le monopole régional 
du premier parti 

Ainsi, l’an dernier, le scru­
tin uninominal aurait conduit 
à 13 monopoles régionaux de 
represent; uon. neuf en faveur 
du PQ et quatre en faveur du

Parti libéral. Le PQ aurait 
donc obtenu quatre députés 
supplémentaires pour com­
penser son absence dans qua­
tre régions, tandis que le PLQ 
aurait obtenu neuf députés, 
pour un total de 135 députés. 
Par exemple, au Saguenay- 
Lac-Saint-Jean, où le PQ a ra­
flé les cinq sièges et où le PLQ 
a terminé deuxième pour l'en­
semble de la région, le candi­
dat libéral de Roberval. celui 
qui a obtenu le plus de voix, 
aurait été désigné député de 
son parti, à moins que l’on 
préfère laisser aux partis un 
autre mode de désignation 

Au total, selon cette for­

mule, le PQ aurait 84 des 135 
sièges, soit 62.2%, tandis que 
le PLQ en aurait 51, soit 
37.8%.

Les avantages du système 
apparaissent vite:

■ le maintien du système 
actuel de scrutin ne boule­
verse pas les habitudes des 
électeurs;

• le monopole de représen­
tation dans une région est 
compensé par la nomination 
d'un députe du principal parti 
d'opposition;

■ un parti qui prend plus de 
30% des voix à travers le Qué­
bec peut aspirer à compter un 
représentant dans la majorité

des régions
En revanche, selon le docu­

ment de consultation ministé­
riel, le système corrige peu les 
distorsions causées par le 
mode de scrutin uninominal à 
un tour Ainsi, en 1973, le 
PLQ. avec 54.7% des suffra­
ges, obtient encore 77.3% des 
sièges, tandis que le PQ, avec 
30.2% des voix, voit son pour­
centage de sièges passer de 
5.4% a 19 7%. avec une distor­
sion négative de 10.5%. De 
plus, le système introduit une 
seconde catégorie de députés 
et risque de faire entrer par la 
petite porte des candidats qui 
ont été battus dans un comte.

Pétition pour sauver l’ail des bois
par André Tardif

Une pétition de 11.000 noms de Qué­
bécois s’opposant à l’exploitation 
commerciale de l’ail des bois a été re­
mise cette semaine, à Québec, au mi­
nistre de l'Environnement, M. Marcel 
Léger, par des représentants de l’As­
sociation des biologistes du Québec 
(ABQ).

Dans sa demande de moratoire ap­
puyée par des signataires de toutes les 
régions, l’ABQ souligne les raisons qui 
lui font craindre la disparition de cette 
plante du patrimoine québécois:

■ l’ail des bois prend en effet neuf 
ans pour atteindre la taille d’une

grosse échalote et, pour manger ses 
bulbes, on détruit tout le plant;

■ cette plante ne pousse que dans 
les érablières les plus riches, situées 
dans les parties les plus densément 
peuplées, donc soumises au déboise­
ment et à la surexploitation;

■ une plante analogue et bien con­
nue. le ginseng, une espèce également 
à croissance lente dont on utilise les 
parties souterraines et qui ne pousse 
que dans les érablières riches, est au­
jourd’hui quasi disparue au Québec: 
on l a récoltée en grande quantité, 
vers 1717, pour la vendre aux Chinois 
qui l’appreciaient déjà.

L’ABQ propose, comme alternative

à l'exploitation désastreuse de l'ail des 
bois en milieu naturel — on le re­
trouve désormais en vente dans la plu­
part des épiceries — sa culture contrô­
lée et son exploitation réglementée. 
L’organisme déplore également l’ab­
sence de loi québécoise susceptible de 
protéger adéquatement les espèces vé­
gétales et animales menacées.

Plusieurs organismes tels que l’As­
sociation forestière québécoise, la So­
ciété d'animation au Jardin et de 
l'Institut botanique de Montréal ainsi 
que le Service d’information nature de 
l’Université du Québec à Trois- 
Rivières, ont appuyé l’ABQ dans cette 
démarche

DORENAVANT,
80% DES MAISONS CANADIENNES

SONT ADMISSIBLES 
AUNE SUBVENTION DU PITRC.

par Angèle Dagenais

Le Comité des étudiants 
sourds de la polyvalente 
Lucien-Pagé, à Montréal, re­
vendique de meilleurs servi­
ces de base pour permettre 
aux 140 jeunes sourds qui fré­
quentent cette école de 2,000 
etudiants de poursuivre des 
études secondaires de qualité 
égale à celle des étudiants ré­
guliers.

Depuis trois ans qu'existe le 
Comité des étudiants sourds, 
ceux-ci ont pu obtenir les ser­
vices d'une dizaine d’interprè­
tes dans les classes où ils ne 
sont pas regroupés. Toutefois, 
ces interprètes sont des ensei­
gnants qui complètent leur tâ­
che professorale par des heu­
res d’interprétation et ne sont 
pas assez nombreux pour des­
servir les besoins de tous les 
élèves, se partageant souvent 
en deux pour couvrir deux 
classes à la fois.

Selon la présidente du Co­
mité, Mlle France Beaudoin, 
le langage gestuel ne s’impro­
vise pas. «C’est une véritable 
langue avec son vocabulaire, 
ses nuances, sa richesse, et qui 
prend de trois à quatre ans à 
maîtriser.»

Sur les 40 professeurs qui 
enseignent aux sourds de 
Lucien-Pagé, à peine une 
quinzaine comprennent le lan­
gage gestuel et une dizaine 
sont aussi interprètes. Le Co­
mité des étudiants réclame 
que les professeurs déjà en 
place puissent avoir accès à 
des cours de perfectionne­
ment et que tous ceux qui se­
ront appelés à travailler au­
près des sourds puissent attes­
ter qu’ils ont une compétence 
reconnue en langage gestuel.

Les élèves sourds ont reçu 
une réponse à certaines de 
leurs revendications mais pré­
cisent qu' «un gros bout de 
chemin reste à faire». En ef­
fet, il y aurait présentement 
environ 1,200 enfants sourds 
au Québec, aux niveaux pri­
maire et secondaire À Mon­
tréal, 130 enfants fréquentent 
l’école primaire Gadbois 
(CECM), 140 la polyvalente 
Lucien-Pagé (CECM),” 300 des 
écoles spécialisées et une cen­
taine une école anglaise pour 
enfants sourds.

Dans le contexte des coupu­

res budgétaires, le Comité des 
enfants sourds craint de per­
dre les professeurs spécialisés 
qui ont réussi à maîtriser le 
langage gestuel et demande au 
gouvernement de ne pas cou­
per sans discernement dans ce 
secteur. De plus, les étudiants 
réclament que le perfection­
nement de ceux qui oeuvrent 
auprès des sourds soit obliga­
toire et non facultatif comme 
c’est le cas maintenant. Enfin, 
les étudiants trouvent impor­
tant que les écoles régulières 
offrant des services spécialisés 
aux enfants sourds soient 
mieux connues et regroupent 
davantage d’enfants nandica- 
pés. Le Comité n’est pas d’ac­
cord avec une intégration 
«sauvage» des enfants sourds 
dans n’importe quelle école 
car ils nécessitent des services 
spécialisés et ont besoin de se 
retrouver et communiquer 
dans leur langue entre eux. 
«Nous avons une belle langue, 
riche et complète, que nous ai­
merions partager avec beau­
coup d’autres», affirme Mlle 
Beaudoin.

Prix Lénine 
au médecin 
de Brejnev

MOSCOU (AFP) - Le prix 
Lénine de médecine a été at­
tribué au médecin personnel 
de M. Leonid Brejnev, l’aca­
démicien Evgueni Tchzov, an­
nonce La Pravda.

Spécialiste soviétique de 
cardiologie, l’académicien a 
reçu ce prix, en même temps 
que d'autres chercheurs de 
l’Académie des sciences 
d’URSS, pour ses études 
«théoriques, expérimentales 
et cliniques» du traitement 
des maladies cardio­
vasculaires, précise l’organe 
du PC soviétiaue.

La résolution du Comité 
central du parti et du Conseil 
des ministres d’URSS, attri­
buant les prix Lénine pour 
1982. à l’occasion du 112ème 
anniversaire de la naissance 
de Lénine, est signée par M. ! 
Leonid Brejnev et son pre­
mier minsitre Nikolai Tikho- j 
nov.

/----------------------------------------------------------------^

PELLETIER et PELLETIER

Optométristes
84, NOTRE-DAME OUEST, 4 e ÉTAGE

V

• optométrie générale 
• lunetterie

• lentilles de contact
Rendez-vous:

845-2987
y

Le PITRC, c’est le Programme d’isolation thermique des résidences 
canadiennes. Grâce à lui, le gouvernement du Canada offre des sub­
ventions imposables pouvant s’élever jusqu’à 500$ pour aider les 
Canadiens à mieux isoler leurs demeures. La subvention se répartit 
ainsi: jusqu’à 350$ pour les matériaux isolants — y compris les 
coupe-bise, les matériaux de calfeutrage et les pare-vapeur — et le 
tiers des frais de main-d’œuvre à contrat nécessaires à l’installation 
de ces matériaux, jusqu’à concurrence de 150$.

A compter du 1er avril 1982, toute maison d’au plus trois 
étages située au Canada et construite avant le 1er janvier 
1971 est admissible à une subvention du PITRC.
Auparavant, seules les maisons construites avant 1961 pouvaient 
donner droit à une telle subvention. Avec cette modification au Pro­
gramme, 1 600 000 maisons de plus peuvent désormais bénéficier 
de subventions du PITRC destinées à améliorer l’isolation des 
résidences. En outre, cette nouvelle mesure créera, directement ou 
indirectement, jusqu’à 20 000 emplois en 1982.

LES ENTREPRENEURS DOIVENT MAINTENANT ÊTRE ACCRÉDITÉS PAR L’ONGC.
Le PITRC peut aider tout autant ceux qui désirent effectuer eux- 
mêmes les travaux d’isolation que ceux qui préfèrent faire appel à 
un entrepreneur.
Si vous prévoyez de faire les travaux vous-même et de n’avoir 
recours au PITRC que pour l’achat des matériaux... c’est très bien. 
N oubliez pas, cependant, que vous devez avoir posé les matériaux

avant de faire votre demande.
Si vous comptez faire les travaux d’isolation, vous devez, pour pro­
fiter du PITRC, faire appel à un entrepreneur accrédité par l’Office 
des normes générales du Canada (ONGC). Sinon, vous n’aurez pas 
droit à la subvention. Recherchez donc le symbole “CGSB” de 
l’ONGC avant de retenir les services d’un entrepreneur.

Il faut planifier et comparer les prix avant 
d’investir dans l’isolation. Voici les sept étapes 
que nous vous conseillons de suivre.
i Remplissez le questionnaire d’Éner$age. 
1. L’analyse énergétique de votre maison

SEPT ÉTAPES À SUIVRE.

3 Vérifiez le numéro d’accréditation de 
. l’ONGC attribué à l’entrepreneur en 

communiquant avec le Thermophone.
Vérifiez son dossier au Bureau d’éthique com- 

^15CuMuC uc vuuc nmisuii merciale ou auprès de l’Office de protection 
qu’il permettra d’effectuer vous aidera à plani- du consommateur de votre province, 
fier vos travaux. Vous pouvez obtenir gratuite- a Comparez les coûts. Faites-vous faire 
ment ce questionnaire en appelant sans frais zt. trois soumissions différentes, avec des 
le Thermophone au 1-800-267-9563. Les rési- devis écrits qui précisent quelles sont les sur­
dents de Colombie-Britannique doivent appeler faces à isoler et leurs dimensions le tvœ de 
au 112-800-267-9563; ceux de 1? 
région Ottawa-Hull, au 995-1801.
Vous pouvez également vous 
entretenir par le Thermophone 
avec des experts qui sauront 
répondre à vos questions sur les 
économies d’énergie à la maison.

2 Demandez à vos amis ou à 
. vos voisins de vous recom­

mander un entrepreneur. Méfiez- 
vous de la vente sous pression.

Faites-moi parvenir plus de renseignements ainsi qu’une demande de subvention du PITRC.

Nom Ipn rarartprps H’imnrimprioA

ŒC
Initiales

1
Adresse

LJ_L ~l
Ville

1 1 1 zu 1—L 1 —1—1
Province

No de téléphone

Code postal

c

ENVOYER À: 
Programme d'isola­
tion thermique des 
résidences canadiennes 
Énergie, Mines et 
Ressources Canada 
Succursale “C"
C.P 3500 
Ottawa, Ontario 
KIY4GI

matériau utilisé et le facteur RSI (ou R). Le 
facteur RSI est l’équivalent métrique du facteur 
R qui donne la valeur d’isolant du matériau.

5 Supervisez le travail. Autant que possi- 
. ble, restez à la maison durant les travaux 

et ne vous gênez pas pour poser des questions 
à l’entrepreneur.

6 Ne signez jamais un contrat ou une de- 
. mande de subvention au PITRC qu’on 

aurait laissé en blanc ou qu’on n’aurait pas 
rempli complètement.

7’ Le PITRC vous aide financiè-
. rement dans vos travaux 

d’isolation. Mais ne faites pas les 
choses à moitié. Isolez votre maison 
le mieux possible. Il y va de votre 
intérêt de le faire correctement 
dès le départ.

1+ énergie, Mines et 
Ressources Canada

Energy, Mines and 
Resources Canada

en français □ en anglais □
Cocher ici, si la résidence à isoler n’est pas à l’adresse ci-dessus. □ ■ ^

> > ►
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À Shawinigan

Pas de syndicat 
chez McDonald’s

SHAWINIGAN (PC) - 
C’est dans une proportion de 
plus de 90% que les employés 
du restaurant McDonald's de 
Shawinigan ont décidé de ne 
pas se couvrir d’une allé­
geance syndicale, lors d’un 
vote qui a eu lieu hier.

Si le résultat du vote avait 
été le contraire, le restaurant 
McDonald's de Shawinigan 
aurait établi une première en 
Amérique du Nord, et même 
dans le monde, puisqu’il au­
rait été le premier de cette im­
portante chaîne à avoir des 
employés syndiqués 

Des 68 personnes éligibles à 
voter, 67 se sont prononcées: 
62 ont voté contre une accrédi­
tation syndicale, tandis que 
quatre se prononçaient en fa­
veur. Un bulletin a été rejeté 

La CSN avait demandé au 
ministère du Travail une ac­
créditation il y a trois ans. 
Elle avait été accordée par le 
commissaire du travail, M 
Robert Tremblay, le 18 février

DÉCÈS

Pèr* Jacques Cousineau,
S.J.

A Montréal, après une 
brève maladie, est décédé à 
l ige de 77 ans le P. Jacques 
Cousineau. S.J Né en 1905 
de feu Joseph-Alexandre 
Cousineau et de feu Alber- 
tine Lanctôt, le défunt était 
entré dans la Compagnie de 
Jésus en 1924 après ses étu­
des classiques faites au col­
lège Sainte-Marie et avait été 
ordonné prêtre en 1936 II fut 
professeur de rhétorique et 
recteur au collège Sainte 
Marie et professeur de rhéto­
rique puis de philosophie au 
Collège des Jésuites de Qué­
bec

Mais la carrière du P Cou­
sineau fut consacrée surtout 
au domaine social Après des 
études en sociologie à la Fa­
culté des Sciences sociales de 
l'Université de Montréal et à 
l'École des Sciences Politi­
ques de Paris, il occupa di­
vers postes à caractère so­
cial. parmi lesquels il faut 
mentionner ceux de modéra­
teur général de l’A.C.J.C., 
d'assistant-directeur de l'É­
cole Sociale Populaire, de 
collaborateur à la revue «Re­
lations», de professeur de 
sciences sociales à l'Univer­
sité de Montréal, de profes­
seur d'éthique profession 
nelle à l'École des Hautes 
Études Commerciales et à 
l’Université Laval, de direc­
teur de la revue «Au­
jourd'hui», etc Pendant près 
de dix ans, il a agi comme 
conseiller moral des Conseils 
centraux des Syndicats natio­
naux de Montréal et de Sorel 
et de quelques Fédérations 
syndicales Le premier au 
Québec, il a donne un ensei­
gnement universitaire sur le 
syndicalisme. 11 travailla 
aussi dans le domaine des 
communications sociales et 
des moyens audiovisuels 

À tous ces travaux, il ajou­
tait l'exercice du ministère 
spirituel II fut vicaire à la 
paroisse Saint-Pierre de So­
rel et aumônier à la Rési­
dence «L'Amitié»

Durant ces dernières an­
nées, il s'occupait de la ré 
daction de quelques volu­
mes; il venait tout juste de 
publier un livre intitulé 
«L'Église d’ici et le social», 
qui constituait le premier 
tome de l'histoire de la Com­
mission sacerdotale d'Étu- 
des sociales, dont il était 
membre En 1980. il avait été 
reçu Chevalier de l’Ordre du 
Saint-Sépulcre.

La dépouille mortelle est 
exposée aux Salons Savaria. 
340 est, rue Jarry (métro Jar- 
ry). Les funérailles auront 
lieu vendredi, le 23 avril en 

' église Saint-Vincent- 
Ferrier. à deux heures de 

après-midi.

1981. Par la suite, le juge De­
nys Aubé, du Tribunal au tra­
vail. cassait cette accrédita­
tion le 12 février dernier et de­
mandait la reprise du vote.

C’est ce qui s’est fait hier en 
présence de M Richard Mi- 
laire, du ministère du Travail, 
qui présidait le scrutin, de M 
Gérard Thériault, conseiller 
syndical de la CSN, et de M 
Peter Vasil, propriétaire du 
restaurant McDonald’s de 
Shawinigan.

Commentant le scrutin, M. 
Thériault a déclaré: «Le résul­
tat du vote nous permet sim­
plement de constater le man­
que de renseignement syndi­
cal que les étudiants peuvent 
avoir dans les écoles. La majo­
rité des employés à temps par­
tiel sont des etudiants.»

Le conseiller syndical de la 
CSN, qui tentait de faire une 
brèche dans la restauration 
chez McDonald’s, s’est dit 
«très déçu du résultat du vote 
et de constater que nos futurs 
travailleurs à temps plein 
n'aient pas accordé plus d’im­
portance à l’information, à sa­
voir ce qu’est un syndicat.»

M Thériault a enfin fait re­
marquer que du nombre des 
personnes qui avaient de­
mandé l’accréditation il y a 
trois ans, seulement trois 
étaient toujours à l’emploi du 
restaurant McDonald's au mo­
ment du vote.

L«« avis de décès doivenl 
nous parvenir avant 16 heures 
pour puoncation le lendemain.

LAURIN, Yvonne. — À Mon­
tréal, le 21 avril 1982 à l’âge de 75 
ans, est dérédée Mme Yvonne 
Gauthier épouse de Arthur Laurin 
Outre son epoux elle laisse dans le 
deuil ses enfants: Dr Robert 
(Jeannine Trépanier), Albert (Car­
men Gravel) Roland, c.s.e., Mar­
cel, Donale (Denise Roussel) ainsi 
que ses petits-enfants Les funé­
railles auront lieu de samedi 24 
avril Le convoi funèbre partira 
des salons Urgel Bourgie Ltée, 
4780 de Salaberry, pour se rendre à 
l'église Notre-Dàme-des-Anges où 
le service sera célébré à 10 h 00, et 
de là au cimetière de St-Laurent 
lieu de la sépulture Parents et 
amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation Heures des visites 
de 14 à 17 heures et de 19 à 22 heu­
res.

MASSON, J. Edouard. - A
Montréal, le 20 avril !982à l'âge de 
82 ans. est décédé J. Edouard Mas­
son époux de Lilianne Allard. Il 
était le père de Louis (Micheline 
Viau). Suzanne (André Chaussé). 
Denise (Thomas Garcia), Rachel, 
Pierre (Corinne Bélanger). Julien. 
Missionnaire au Brésil, Micheline, 
Bertrand (décédé) et Claude 
(Jeannine Bourdages) Les funé­
railles auront lieu le vendredi 23 
avril Le convoi funèbre partira 
des salons Urgel Bourgie Ltée & 
J C Roy Enr., 7018 rue Marseille, 
pour se rendre à l'église de Ste- 
Louise-de-Marillae ou le service 
sera célébré à 2 h 00. et de là au ci­
metière de l’Est lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation 
SVP pas de fleurs des dons desti­
nés au Père Julien Masson seront 
reçus au Patro Le Prévost, a/s du 
Père Julien Masson (7355 
Christophe-Colomb. Montréal)

TAILLEFER, Hollande Mlle. -
À Montréal, le 22 avril 1982 à l’âge 
de 78 ans, est décédée Mlle Roi- 
lande Taillefer. enseignante retrai­
tée de la C E C M Elle laisse dans 
le deuil sa belle-soeur Mme 
Jeanne Choquette ainsi que plu­
sieurs neveux et nièces. Les funé­
railles auront lieu le samedi 24 
avril. Le convoi funèbre partira 
des salons Urgel Bourgie Ltée & 
Société Coopérative, 4848 rue Pa­
pineau, pour se rendre à l'église de 
l'immaculée Conception où le ser­
vice sera célébré à 10 h 00. et de là 
au cimetière St-Michel, Cté Ya- 
maska. lieu de la sépulture Pa­
rents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation S V P. Pas 
de fleurs, des dons à la Société Ca­
nadienne du cancer seraient ap­
préciés. Salons fermés de 5 à 7 
heures.
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■Annonces classées 2.86-1200
Les offres d emploi sont fartes également 
aux hommes et aux femmes Les annonceurs 
sont priés de vérifier la première •■ arution 
de leurs annonces Le Devoir ne se 
rend responsable que d une seule inserboc 
erronée T ou te erreur doit nous être signalée 
immédiatement 
Hour» d» tombé»: 10H30

Régulières
Chaque parution coûte $5 30 avec un 
maximum de ?5 mots Tout mot additionnel 
coûte $0 20 chacun Minimum deux parutions

Kncadré*»
S0 65 la ligne agate 
Minimum $10 40

• Toute annonce dort être payée â l avance 
soit par chèque argent ou carte de crédit 

Nous acceptons par téléphone

V/SA

280-1200
(annonces classées seulement)

Pour tout autre service

844-3361

l Ameublements 
à vendre

MEUBLES NON PEINTS vendons et fabriquons 
Vaste choix (commodes, bureaux doubles et tri­
ples. etc ) Avons aussi matelas toutes gran­
deurs â prix d aubaines 207 est Beaubien Tél 
276-9067 ou 3611 ouest. Notre-Dame 935-6716 
et 10,192 St-Michel, 387-2841 J N 0

TELEVISUER — couleur Philco. écran 18" 
$200 845-1723 26-04-82

SYSTEME de son, 2 caisses, Advent/2W, ampli­
ficateur A/R - Tape 8 pistes, radio AM-FM. table 
tournante manuelle AR $350 845-1723 26-
04-82

FAUTEUIL 1940 - comme neuf, velours rose, 3 
places $1000 845-1723 26-04-82

ENSEMBLE de salle â manger, acajou brun, 9 
morceaux, très belle condition, laveuse automa­
tique Et autres meubles de maison 481- 
7128 24-04-82

Animaux

3 CHEVAUX de selle à vendre, excellente santé 
et vaccin, etc Un mâle 5 ans "Buckskin", très 
beau et grand, bon dressage, une petite jument 
rousse, pleine, accoupllée avec un pur sang 
"Morgan", très douce, 4 ans. un "Appoloosa" 
gris pommelé. 11 ans, bien dressé, idéal pour 
débutant Prix abordable, téléphonez â 1-514- 
295-2581 pour renseignements 24-4-82

BOULEDOGUES, femelles, 4 mois, enregistrées 
$500 1-258-3523 26-4 82

Appaiiamants/logwnenlt 
i louer

VIEUX MONTREAL, superbe studio cuisine 
équipée 625 p c uue sur le Neuve, murs bri­
ques foyer 1er mai 1550 Téieptiooez soir sur 
semaine 735-3433 26-4-82

VAN HTTNE près Decelles libre 1er juillet. 2Ss 
pieces eau chaude, cuisinière, réfrigérateur 
484 5819 26-4 82

Magnifique 8'. grande résidence a coté du 
parc Mont-Royal. Haut-Outremont remis â neuf 
professionnellement avec confort et luxe 
Adresse prestigieuse minute du centre-ville 
Occupation immédiate. $1400 334-8752. 26- 
4-82

GREENFIELD PARK, 5'6 avec foyer, garage 
: grand parterre, rez-de-chaussée $500/mois Li­

bre 1er tuillet Jour 671-3811. soir 465- 
! 2391 29-4-82

Antiquités

A VENDRE armoires â dentelles bancs â 
seaux, armoires de coin, plusieurs coffres, ber­
ceuses tables à traverses, chaises, bonnetiè 
res. bancs, damiers, commodes, lave-mains, 
vaisseliers, lits, tablettes, armoires de chemi­
née, vieux journaux, crucifix, pharmacie. Art 
Populaire, etc Collection privée toute en pin 
1-562-6983 26-4-82

PIECE exceptionnelle, divan en acajou, sculpté, 
époque Empire Américain, Circa 1830. Prix 
$1200 679-9222 26-4-82

Antiquités

LA VENTE SE CONTINUE chez Antiquités Ped- 
nault, escompte sur toute la marchandise, gros 
lot de lampes de toutes sortes, etc 521-5521, 
1757 Amherst. 26-4-82

DECAPAGE sur boiseries, portes et fenêtres, 
etc Traitement du bois et finition Travail per­
sonnalisé, estimation gratuite 512-5135 ou 
255-8950 26-4-82

ENCAN d'antiquités dimanche le 25 avril à 13h 
Plus de 300 pièces seront vendues aux enchères; 
secrétaire Roll-top, ensemble de salon 3 mor­
ceaux victorien, coffre en pin à moulure en V, 
chaises press-back, lit de fer, armoire en pin, 
bureau en chêne, tapis oriental, beaucoup de 
vaisselle dépression Carnaval, etc Récamier 
et un spéciaid'horloge Christian Richer Encan- 

teur, 4 rue Renaud, Shawbridge, 1-224- 
5346 26-04-82

BOUL ST-JOSEPH près métro 4'Z?, chauffé 
521-5835 entre 9 et 5h 24-4-82

PLATEAU MONT-ROYAL bas. S'?, non chauffé, 
libre 1er juillet $300 332-1900 24-4-82

SARANAC 5260, haut duplex, 6 pièces $330 
731-4283 24 4-82

CEDAR, â 2 pas hôpital Général de Montréal, 
1 ?-3V4v?, 1er juillet Concierge 935- 
5321 J N 0

5'; entièrement rénové, 2e, près métro Beau- 
bien, sera prêt en juin $495 277-2143 26- 
04 82

DUR0CHER logement sur 2 niveaux, construit 
1875, entièrement restauré, mais cachet origi­
nel intact 1500 p c , grand salon s â dîner, 2 
foyers en marbre. 2 s de bain jardin et place de 
stationnement Rue calme, entre La Cité et 
McGill, disponible 1er mai $850/mois, non 
chauffé 844-7648, après 19h, samedi toute la 
journée 26-04-82

OUTREMONT, rue Stuart, duplex (haut), 9V?, 
chauffé, ensoleillé, garage Libre juillet $850/- 
mois Références: 271 6529 24-04-82

ST-LAURENT quartier Chameran. grand 5V2, 
haut duplex, chauffé, ensoleillé, face au parc. 
D'fr!nP tennis très près autobus, métro Adul-P'sc»ne tennis^rc* ^ ^ 335.0927 26-

04-82

V M R , haut de duplex, redêcoré, 6 chauffé, ga­
rage, taxe d'eau payée, libre, $600 332- 
2512 26-04-82

ADJACENT OUTREMONT, 3'/* chauffé, demi 
sous-sol, cuisinière, réfrigérateur, tapis, Tél: 
Soir et fin de semaine: 733-8600 28-04-82

ANJOU, face parc, luxueux bas duplex, 5'/?. ta­
pis m/m. cuisinière, lave-vaisselle encastré, s/s 
fini, s lavage, garage, cour, système chauffage 
électrique $675/mois. non chauffé 353- 
8822 26-04 82

■ Appartements/logements 
demandés

COUPLE certain âge demande grand 4'/z, 
chauffé, dans conciergerie ou logement. Jour: 
527-8329 après 5 30 h p m 845-5864, deman­
der Mme Lane. 24-04-ftë

■ Appartements/logements 
à partager

CHERCHE femme responsable, pour partager 
frais d'un 4V2 moderne, tranquille, situé à 
Greenfield Park, près transport Monique: s55- 
3724 26-4-82

BEAU GRAND 5’2, propre, sur Edouard- 
Montpetit, avec homme ou femme non-fumeur 
Prix â discuter, libre le 1er mai 737-3861 26- 
04 82

Autos/Motos
VOLVO 76, 242 01, mécanique et carrosserie 
impeccables 341-3928 Lundi â jeudi 24-4- 
82

THUNDERBIRD 1980, noir, intérieur grand luxe, 
tissus gris, moteur 255 aubaine, raison voiture 
fournie par employeur. Soir seulement: 471- 
6866 24-04-82

V0LKSWAG0N Scirocco, 1980, gris excellent 
état 486-1186 (jour), 735-7087 (soir) 24-04- 
82

les plaisirs du

Chaque atout peut faire 
sa tâche individuellement
par Charles-A. Durand

♦ V ♦ 4
Donneur: Sud 
Vulnérables: Est-Ouest

Nord
4 10 8 6 4 
4 A D V 7
♦ 6
4 V 872

Ouest [ si
4 A D V 3 49 5 2
4 63 4 542
♦ D 10 8 5 3 ♦ R V 7
4 6 4 4 D 10 9 3

4 R 1098 
♦ A 9 4 2 
4 A R 5

Les enchères:
Sud Ouest Nord Est
1 SA passe 2 4 passe
2 4 passe 4 4 passe

Entame: le cinq de coeur par 
Ouest.

Dans le jeu d’une main, le 
maniement des cartes est tou­
jours plus important que la 
force du jeu, ceci veut dire 
que le déclarant au moyen de 
techniques particulières à 
tous types de mains doit ex­
ploiter certaines caractéristi­
ques propres à chaque main 
indépendamment de leur 
force en hautes cartes. C’est 
ce oui donne au bridge son sti­
mulant et au bridgeur son in­
térêt à voir passer devant ses 
yeux la multitude des jeux de 
style et de texture continuelle­
ment variables.

La donne ci-dessus com­
porte un nombre respectable 
de points; le contrat fut gagé 
d’une manière excellente; 
mais tout de même, les mains 
nord-Sud ne contiennent que 
sept levées gagnantes pour 
réabser le contrat de quatre 
coeurs requérant dix levées.

Dès le jeu de la première 
carte, le joueur avise doit de 
toute nécessité faire un plan et 
trouver la conduite à suivre 
coordonnée à la texture de ses 
cartes afin de combler la défi­
cience dés levées manquantes.

Sud ouvrit les enchères d’un 
sans-atout et son partenaire 
répondit «deux trèfles»; c’est 
la convention Stayman pour 
décrire au partenaire qu'il a 
huit points au minimum et

qu’il est intéressé à jouer le 
contrat en une des deux cou­
leurs majeures. L'ouvreur ré­
pondit deux coeurs, an­
nonçant une suite de quatre 
coeurs, Le contrat fut alors 
porté à quatre coeurs par le 
répondant car sa main venait 
de prendre la valeur de onze 
points; c’était une gageure ex­
cellente mais de realisation 
problématique.

C’est pourquoi beaucoup de 
joueurs, lors de cette compéti­
tion ne réalisèrent pas leur 
contrat de quatre coeurs. La 
première levée en atout fut 
prise par le mort et le décla­
rant lui fit jouer immédiate­
ment un pique afin de faire 
l'impasse indirecte du Roi; 
elle ne réussit pas. Le joueur 
Ouest après s'être emparé de 
la levée avec son As, joua de 
nouveau atout et dès lors, le 
contrat était voué à la chute.

Le déclarant avisé en face 
de l’entame et du mort, voit 
vivement la caractéristique 
exploitable de cette main. 
C’est que le mort peut se prê­
ter à trois levées de coupe en 
carreau et après coup, le dé­
clarant avec les atouts de sa 
main enlèvera les atouts ad­
verses, et le compte des levées 
gagnées sera de dix.

Alors, l’entame du cinq de 
coeur est prise, par l'As du 
mort. Le déclarant s'empare 
de la main-avec son As de car­
reau, et le neuf de carreau suit 
et est coupé par la Dame de 
coeur du mort. Le sept de trè­
fle est pris par l’As du décla­
rant qui joue le quatre de car­
reau lequel est coupé par le 
Valet de coeur du mort. Le re­
tour du deux de trèfle est pris 
par le Roi du déclarant qui 
joue le dernier carreau, lequel 
est coupé par l'As de coeur du 
mort. C’est maintenant le 
bon moment de tenter l’im­
passe indirecte du Roi de pi­
que. Elle ne réussit pas; et le 
retour de l’atout ne fait aucun 
mal au déclarant. Il enlève les 
atouts adverses et laisse aller 
un autre pique et le deux de 
trèfle aux adversaires. Ce sont 
les seules perdantes et le con­
trat de quatre coeurs est 
réussi grâce à la technique de 
la duplication des atouts; elle 
est une aide fréquente à la 
réussite de contrats nom­
breux.

Autos/Motos

A VENDRE YAMAHA 450 CC. Edition Spéciale 
Appeler 467-4993 apres 6ti pm 26-04-62

CHEVROLET Capnce 1977 toute équipée air 
climatisé, etc 52 000 milles ExceHente condi­
tion $3000 Appeler après 18h 733- 
0601 23-4-82

■ Bateaux à vendre

LOCATION sans capitaine, voilier Rêve d Antil­
les 38 pieds, couche 7 personnes Lac Cham­
plain références requises $950 semaine 285- 
1740 fin de semaine 1-224-2185 26-04-82

Bureaux à louer

VILLE MONT-ROYAL, haut duplex, 6 Y 8 Thorn­
ton foyer, garage, balcons Toutes taxes 
payées s lavage $630 après 19h 738- 
1798 24 4-82

OUTREMONT
Rue Laurier, espace 1500 p.c. 
de bureau (rénové, tapis mur à 
mur, air climatisé, etc...) $1100; 
par mois Coin Laurier et 
Hutchison Pour informations, 
après 18 h:

272-7868
26-4-82

VIEUX-MONTRÉAL
Afin de minimiser les 
frais d’opérations nous 
désirons partager notre 
bureau avec une ou deux 
personnes Services de 
secrétariat et équipe­
ment de bureau disponi­
bles.
Nous avons aussi des bu­
reaux de 550 et 300 p.c. 
à louer.

286-1200
J.N.O

ESPACE 22
4060, rue St-Laurent, 

coin Duluth.
Disponibles immédiatement. 
Pour atelier ou galerie; 1360 
p c ($340), 1420 p c. ($350), 
2050 p.c ($510), 2220 p.c 
($560).
Pour entreposage; 600 p.c. 
($150), 2600 p.c. ($475), 1400 
p.c. ($255).
Informations:

Gilles Dempsey: 
845-6404, 288-6465.

26-4-82

Maisons à louer

OUTREMONT. Plantagenet, 6 pièces, r-de-ch, 
chauffé, s/sol fini, garage, août 82. $950/mois 
A Trudeau Courtier 733-1871. 26-4-82

ST-SAUVEUR (Domaine au pied de la Côte), lu­
xueuse maison de ville. 3 c.c., 2 s.b . foyer, ten­
nis. piscine, de mai à octobre. $4000 342- 
0844 26-04-82

V M R., près de la gare, 3 chambres, étude avec 
toyer, salon, s. à dîner, jardin privé, garage, bail
1 an $1000/mois. 739-0851.

ST-BRUN0, petite maison de rêve semi-détaché,
2 étages, joliment décorée, construction nou­
velle Tapis mur à mur. entrée laveuse- 
sécheuse, beau terrain, ensoleillé, prés de ten­
nis. cheval, ski, piscine et centres commer­
ciaux $290/mols Jour, 523-9368, 526-6281, 
soir: 653-9326 15-4-82

fsT

VIEUX-MONTREAL, face Palais de Justice' 600 
pc., 2 bureaux fermés, une réception, très 
éclairé Bons services. $450/mois. 861- 
1717 24-04-82

PSYCHOTHERAPEUTE veut partager son bu­
reau, loyer modique, bien situé, déjà meublé 
Pour 2'/2 jours semaine, â partir de juillet 82.' 
272-3045 AM ou soir 26-04-82

BUREAU 13 pièces, + sous-sol + garage. 
Boul. St-Joseph 737-2703., 24-04-82

ABORD METRO, 825 est. Sherbrooke, édifice 
prestigieux d'époque entièrement rénové Air 
climatisé Juillet 1982 2000 p c. par plancher à 
$12 le pied 276-5203, 667-4336 1-05-82

BUREAU à louer pour remplacer médecin qui 
quitte après avoir pratiqué vingt ans à 8601 
Sherbrooke E, coin Baldwin Très facile d'ac­
cès 351-0542 27-4-82

BOUL. ST-JOSEPH, bureau(x) avec services de 
secrétariat, temps plein ou partiel 522- 
3195 15-82

BUREAU A LOUER, 1200 p.c., Monkland, près 
métro Décarie Tél 482-8371 24-4-82

ST-DENIS, Jean-Talon, Rez-de-chaussée, 2 bu­
reaux pour professionnels. Libre 1er mai. Sta­
tionnement. 2e, grand 4V2 rénové, possibilité ré­
sidence et bureau. 748-6024 3-5-82

CLINIQUE MEDICALE de 3 bureaux Occupation 
immédiate Coin St-Denis — St-Zotique 324- 
7161, 729-5511. Soir et fin de semaine 26-4- 
82

! Chalets à louer

VAL DAVID, coquet Suisse. Impeccable, terrain 
et vue splendides, saison ou partie 663- 
1350 26-04-82

LAC 0UAREAU, bord du lac, 6 pièces, tout 
équipé, du 23 juin au 31 juillet $1500 279- 
4136,819-424-7510 26-4-82

Commerces à vendre

ST-GABRIEL. cinéma Brandon. 300 sièges, ré­
nové, 1 an avec loyer disponible Bien localisé, 
possibilité de financement. (J 4007) N. Prescott. 
1-835-4954 ou 588-4252 C E. Crt 24-4-82

Condominium à vendre

CENTRE-VILLE, près métro, beau 1-2cc, grande 
s à manger — salon, fenêtres panoramiques, 
murs briques naturelles, planchers bois-franc, 
cuisine moderne Prix raisonnable 482 
9762 29-04-82

CONDOMINIUM 5 minutes centre-ville, près 
Boul St-Joseph et rue Laurier, entièrement ré­
nové. murs en brique et sous-sol en pierre, 7V2 
pièces dans immeuble construit au début du 
siècle Prix $80 000 avec stationnement 4841 
Hutchison, visite libre dimanche 14 h à 17 h et 
sur rendez-vous 844-8367, 342-1830. 26-
04-82

ST-LAMBERT. condominium 2 chambres, 2 sal­
les de bain, bel environnement, tennis, piscine, 
sauna Hyp 107/8%. 3 ans 465-5026 26-4- 
82

CHERRIER, copropriété, 3 grands 6Y restau­
rants. terrasses, libre immédiatement $65.000. 
Financement disponible Jour 844-5003, soir: 
522-9925 27-4-82

■ Déménagements

ACCEPTERAIS déménagements de tous genres 
Spécialité: appareils électriques Assurances 
Bien-être social accepté Téléphone: 253- 
4374. J N0

A BON PRIX, déménagements, petits et gros, 
service rapide Demander Jocelyne ou Gérard 
465-7602 J.N0

VOTRE conseiller en petits et gros déménage­
ments, service rapide qualité, courtoisie, bon 
prix Demandez Jean-Paul 670-7729; ou Ginette 
671-2295. J.N0

DISPONIBLE, assurance, bien-être. 253-
3275 J N 0.

A BAS PRIX, appelez Pierre Déménagements, en 
tout genre, estimation gratuite, 937- 
9491 J N 0

I Maisons à louer

ST-LAMBERT
Quartier vieux Préville, une 
maison dans un parc 18,000 
p c., grande variété d'arbres 
matures, plusieurs haies de 
cèdres. Cottage à aires ouver­
tes, très ensoleillé 4 chambres 
a coucher De plus pour sa­
tisfaire aux besoins du propri­
étaire une grande pièce avec 
cuisinette attenante et porte 
donnant sur la terrasse a été 
aménagée. Cul de sac, auto­
bus. Très propre

Loyer $1000 par mois.
Jean Rhéaume

Courtier

671-6311 2448?

MAISON CANADIENNE RENOVEE, Laval-Des- 
Rapides, bord de rivière, vue magnifique, 5 min 
métro $950/mois 667-9802. 668-4892 26-4
82

Maison de campagne 
à louer

FRELIGHSBURG — Meublée et équipée — Salon 
avec foyer — Quatre chambres â coucher — 
Deux salles de bain — Sous-sol fini — Télé­
phone, éclairage et chauffage aux frais du loca­
taire — Lac privé — $650/mois Téléphone: 
Montréal (le soir): 272-0459, Frélighsburg (les 
week-ends): 298-5152 24-4-82

FRELIGHSBURG — Maison de pierre — Grande 
pièce avec toyer combinant cuisine et aire à dî­
ner — Deux chambres â coucher et une salle de 
bain — Pour quatre personnes — Lac privé — 
Du 1er mai au 1er novembre $2,500. (Electri­
cité, chauffage et téléphone aux frais du locatai­
re) Téléphone: Montréal (le soir): 272-0459 
Frélighsburg (les week-ends) 298-5152 24-4- 
S2

DANS UNE BELLE grande maison de campagne 
vivez les saisons. Située à 3 milles du village et 
20 minutes de Montréal 525-3636 après 6 h 
pm 24-4-82

CAP A L'AIGLE, Charlevoix, grande maison 
j d’été, meublée et équipée 6 c.c . foyer, plage 
! 1-418-688-8287 27-4-82
| ------ -------------------------------------------------------------

ST-ETIENNE DE BEAUHARN0IS, maison de 
campagne, terrain 53 000 p.c, ''? heure de 
Montréal, $45 000 Prix discutable Libre immé­
diatement, pas d agent. 427-3601, 429- 
5535. 24-4-82

■ Maisons mobiles

ROULOTTE 16 5’, ultra légère (700 kg), marque 
Lionel, 1979, équipement incluant: chauffage, 
réfrigrérateur, lits pour 5 personnes, toilette, 
etc Excellente condition. $4 500 641- 
1957 26-4-82

I Offres d’emploi

SECRETAIRE BILINGUE demandée pour bureau 
de disign, situé â Westmount Dactylo, tenue de 
livre, etc 3 jours/semaine 932-1428 27-4-
82

■ Propriétés à vendre

V.M.R. MAISON OUVERTE samedi et dimanche 
de 3h â 5fv 1600 Norway, split-level semi- 
détaché, 4 c.c, Impeccable et rénové, $174) 
500, hyp $65 000, 11%% due août 1985. Sys­
tème d'alarme, planchers parqueterie, s/s fini, 
den, garage, jardin magnifique. Privé. 739-0626 
ou 737-1232 26-04-82

N D.G., duplex, haut 7Y tjas 8'/2, + pièces 
semi-finies, planchers — boiseries chêne, très 
bonne condition. PRIVEE. $175 000 482-0167 
après 18h. 26-04-82

OUI REMONT, rue Bernard, logement en copro­
priété dans immeuble, 5V très ensoleillé, 277- 
6989,738-0547 26-04-82

MAISON LUXUEUSE, 1975. style Dutch- 
Colonial, 2 étages, 2 foyers, finition intérieure 
en pin noueux, sur le bord du pittoresque lac 
Supérieur, â 2 milles des pentes de ski du Mont- 
Tremblant Nord. 25,000 pieds de terrain paysa­
ger, arbres matures, 100 pieds de plage de sa­
ble naturel. Site unique et vue panoramique. 
$130 000 libre le 1er juin 82. Jour: 1-514-436- 
5712, soir: 1-819-688-3688 26-4-82

LAVAL-DES-RAPIDES: Idéal pour professionnel! 
Bungalow pierre et brique 35x70, 7 pces, foyer 
YOLANDE P DUBOIS 462-1880 653-2794 24-
04-82

OUTREMONT, choix de cottages, 4 — 5 c.c., 
sous-sol fini, garage, allée privée A. Trudeau 
Courtier. 733-1871 26-04-82

OUTREMONT - C D N., duplex 71/2-71/2, ga­
rages, boiseries, foyers naturels, Idéal copro­
priété. A. Trudeau Courtier. 733-1871 26-04- 
82

HAUT OUTREMONT 80 Claude Champagne, 
maison unique, intérêt historique, pouvant lo­
ger 2 familles: 2 cuisines, 2 salles â dîner, 2 li­
ving, 2 foyers, boudoir. 9 chambres à coucher,
6 s. de bain, boiseries Jardin, piscine creusée 
40X18 Métro en construction â 150 mètres 
Vue montagne superbe $400 000 Pas d agent 
735-0163 26-04-82

garde
sa fraîcheur 
toute
la journée *

*Si 80% des lecteurs du DE­
VOIR lisent leur journal le 
matin, un sondage révèle 
que 14% le reprennent l'après- 
midi et 40% le soir.

DEVOIR
Tous les matins

I Offres d’emploi I Offres d’emploi

RECHERCHONS 
secrétaire-dactylo émérite
Compétence, rapidité, esprit d’initiative. Utiles mais 
non indispensables: connaissance du traitement de 
texte et aptitude pour le lettrage. Bonne connais­
sance du français.
Si vous cherchez un milieu de travail agréable et sans 
prétention, faites parvenir votre curriculum vitae à:

Nicole Lafrenière 
45 Jarry est
Montréal H2P 1S9 24-4-82

■ Propriétés à vendre ■ Propriétés à vendre
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, A. E. LePAGE
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H Le nom qu’un ami 
recommande!

ADJ V.M.R. 
$125,000.

Duplex 3 chambres, grande 
cuisine, près transport, jar­
din. garage Gisèle Bernard! 
738-3893, 342-9671

OUTREMONT
Résidence de pierre. Décor 
très accueillant. Magnifique 
salle à manger Poutres de 
chêne au plafond Lyson
CAté 738-8312, 342-9671.

OUTREMONT
Habitation de pierre, 3 grands 
et beaux logements, nouvelle 
exclusivité. Guy Labrecque 
935-8541, 488-3770.

OUTREMONT
Beau duplex, bas rénové, 
occupation double, garages.
Grace Scarabelli 935-8541, 
861-0825

CENTREVILLE
$195,000

Luxueux triplex 12 pièces — 
4V2 _ “bachelor" Condition 
impeccable Exclusif. Nicole 
Lislois 342-9671.

24-4-82Y Y/

Trust Royal
Services immobiliers*7

ST-BRUNO:
Bungalow brique, secteur de 
choix, occupation immédiate 
$74,000. Lucille Dionne Killo- 
ran, FRI, 653-1576, 653-3010.

___________  24-4-82

j ST-VENANT, Cantons de l'est, prés de 9 acres 
avec bâtiments, ancien couvent en partie ré­
nové, habité actuellement. Site magnifique dans 
la nature Pour association, groupe club, etc . 
Berger & Ass Inc R Berger 1-819-569-1224 
N Poitras, 491-0404 26-04-82

OUTREMONT, près futur métro, collège, univer­
sité, duplex semi-détaché, 7 et 8 pièces, 4 c.c., 
11/2 s de bain par plancher, 1er étage totale­
ment rénové. S/s fini, garage M Baiüargeon 
273-3653 276-6269, Audette & Audette 
Ctr 21-4-82

OUTREMONT, magnifique duplex détaché, 
construction pierre, près Stan 6 et 7 pièces, 
foyer naturel au salon, 3 s de bain, pièce de 
jeu, chambres à coucher, cuisinette au s/sol. 
Chauffage neuf, 2 garages R Audette. Audette 
& Audette Cir. 273-3653, 334-0119 . 21-4-82

L0NGUEUIL: Une vraie aubaine! 5 logements 
électrique, classe 31. Prix réduit à $119,000 
Demandez Jacqueline Gervais 651-53P0 — 
655-9532 MONTREAL TRUST COURTIER 24- 
4-82

CANDIAC Prestigieux bungalow, 61x27, 8 piè­
ces, site idéal, intérieur de toute beauté pour 
seulement $87,500 00 Demandez Jacqueline 
651-5300 655-9532 MONTREAL TRUST 
COURTIER 24-4-82

BR0SSARD: Propriétaire financerait ce luxueux 
triplex, 4 chambres, salle familiale avec foyer, 
garage double chauffage électrique, maison de 
rêve Impeccable Demandez Jacqueline, 651- 
5300, 655-9532. MONTREAL TRUST 
COURTIERS 24-4-82

METRO PIE IX, luxueux triplex, +2 bachelors, 
40X60, terrain 4002 p.c , garage, pas d’agent 
$110 000 259-8710 26-04-82

■ Propriétés demandées

COUPLE professeurs cherche â acheter duplex 
Outremont ou N D G , entier ou copropriété 
Sans agent. Cherche également copropriétaire 
éventuel. 738-0547,388-2623. * 7-4-82

I Terrains à vendre

STE-MÊLANIE' terrain de camping très bien si­
tué, route 348, borné par ruisseau, prêt pour dé­
veloppement (J 4003) N Prescott 1-835-4954, 
588-4252 C E Cri 24-04-82

ST-DIDACE. 9 arpents sur 7 arpents, boisés, 
ruisseau, possibilité de financement. (3329) N 
Prescott 1-835-4954, 588-4252 C E. Cri 24- 
04-82

SAINT-LAMBERT, secteur Préville, 4 c.c., semi- 
détaché, prix demandé $105 000. Agents s’abs­
tenir. 861-631 1, ext 225, demander 
Monique. 24-4-82

MAISON MODERNE, modèle exclusif, secteur 
tranquille à Laval, finition en cèdre, 3 cham­
bres, 2 salles de bain, sous/sol fini, $80 000 
Particulier. 627-0906 26-04-82

LONGUEUIL (Bellerive), bungalow, foyer, ga­
rage, sous-sol fini, 651-4663 01-05-82

ST-CHARLES DE MANVILLE, près d'un parc, 
maison centenaire avec 88 8 arpents, borné par 
la rivière Mastigouche: pêche, chasse, un en­
droit privilégié, (j 108) N, Prescott 1-835-4954, 
588-4252 C E Crt, 24-04-82

I Sociétés-Loisirs

AGENCE DE RENCONTRES Effico Sélect pour 
personnes sélectives et sérieuses seulement. 
844-9566 24-04-82.

I Vacances

ALLER SIMPLE Europe, prix intéressant, pour le 
24 avril 844-9219 entre 5 et 7h p.m 24-04- 
82

NEW YORK, autocar, hôtel, $69 U S. Boston, 
Washington, Floride, etc . 2 pour le prix de 1. 
Départs journaliers Les Voyages Nirenberg. 
1123 Ste-Catherine ouest 288-2040. 24-04- 
82

VACANCES â l’Ile aux Coudres, Auberge Les 
Voitures d'eau, piscine, eau salée du fleuve, 
cuisine typiquement canadienne Pour Informa­
tions et réservations: 1-418-438-2208 Votre 
hôte Mme Perron, 26-04-82
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Horizontalement

1— Instrument de décapitation 
pour les condamnés à 
mort.

2— Démodé. — Patrie de 
Guizot.

3— Avec vitesse. — Chaume 
qui reste sur place après 
la moisson.

4— Bière anglaise. —
Apparence.

5— Se dit d’un mouvement cir­
culaire. — Le meilleur en 
son genre.

6— Ivre. — Volonté.
’ 7—Oteras la queue d'un fruit.
8— Prénom masculin. — Pro­

duire des rides.
9— Joie collective. — Vida 

l'eau avec une écope.
10— Métal précieux. — Neu­

vième lettre grecque. — 
Myriapode.

11— Qui n’est pas satisfait. — 
Lui.

12— Quatre saisons. — Fais 
disparaître en frottant.

Verticalement

1— Action de gaver. — Métal 
dense, d'un gris bleuâtre.

2— Se dit d'une filiation qui ne 
tient compte socialement 
que de l'une des deux 
ascendances.

3— Relatif à l'Ictère. — Cela.

4— La plus vile populace. — 
Action d’arracher.

5— Chemin de halage. — 
Foyer de la cheminée. — 
Partie périphérique des 
grains des céréales.

6— Pronom indéfini. — Petite 
soeur.

7— Mèche de cheveux rebelle. 
— Titane. — Afrique 
Équatoriale Française.

8— Temps intermédiaire. — 
Nouvelle-France.

9— Fille du frère. — Prononça 
ce qu’il savait par coeur.

10— Troublât. — Salnbois.
11— Article espagnol. — Point 

d'union du membre anté­
rieur du cheval avec le 
tronc. — Courbe.

12— Mouche africaine. — Peu­
ple de langue gaélique.

Solution d'hier
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Le Devoir, vendredi 23 avril 1982

Un voyage en voie de disparition

L’Atlantique sur le Queen Elizabeth II
LE représentant de la Cli­

nard Line avait tenté de 
me dissuader d’entre­

prendre une croisière en avril, 
ou plutôt une traversée de l'A­
tlantique, à bord du Queen 
Elizabeth II. Il m'avait fait va­
loir le froid et le mauvais 
temps qui sévissent encore sur 
l’Atlantique-Nord à cette épo­
que et il m’avait dit: «Atten­
dez donc en juin.»

No sir, parce que moi, un 
bateau sur la mer qui ne 
bouge pas plus qu'une pyra­
mide d'Égypte, ça m'ennuie 
et me blase très vite.

Au contraire, je souhaitais 
une solide tempête et, ce mer­
credi 7 avril, tout annonçait du 
sérieux côté vents, bourras­
ques, froid et tempête. L'Est 
des États-Unis subissait une 
forte dépression, des tempêtes 
de neige avaient balayé plu­
sieurs Etats et tout était en 
place vraiment pour un début 
de traversée intéressant et 
comme je les aime.

Mais j’ai bien failli raté le 
bateau a cause de ma valise 
qui n était pas au rendez-vous, 
à l’aéroport La Guardia. Je 
crois avoir déjà écrit sur le su­
jet, aussi je ne reviendrai pas 
sur ces banales histoires de va­
lises. Mais quand je suis arrivé 
en trombe au quai avec ma va­
lise sur l’épaule, parce que la 
poignée avait été arrachée, 
j’ai été la dernière âme à 
m’engouffrer dans le gigantes­
que paquebot avant qu’on re­
tire la passerelle.

Je n’ai pas eu le temps de 
me familiariser avec les lieux 
avant qu’on appareille de 
sorte que tout en naviguant le 
long de Manhattan vers le 
large, j’essayais de me retrou­
ver dans ce* navire de 67,000 
tonnes, d’une hauteur de 13 
étages, transportant 2,000 pas­
sagers et 1,000 membres d’é­
quipage. affichant quatre pis­
cines dont deux intérieures, 
un cinéma de 530 sièges, qua­
tre restaurants, 13 salles publi­
ques dont un casino, 900 cabi­
nes, des arcades de boutiques 
et plusieurs kilomètres de pas­
sages. Certes, tu sais que ta ca­
bine est la 1090 sur le One 
Deck à l’escalier G, mais ce 
n’est pas facile à retrouver 
lorsque tu te trouves sur un 
autre pont et à une extrémité

IES

du navire. Tu es bloqué par 
une salle quelconque, il faut re­
monter d'un étage, faire une 
bonne marche vers l’avant, re­
descendre. revenir vers l’ar­
rière, prendre l’ascenseur et, 
souvent, te retrouver juste là 
où tu te trouvais avant d'en­
treprendre la recherche de ta 
cabine.

Et puis tu n'est pas le seul 
égaré à bord. Il y a plein de 
gens qui se consultent dans les 
passages, qui échangent des 
opinions quant à l’emplace­
ment de leur cabine, qui dis­
cutent. Parfois elle veut aller à 
bâbord mais lui affirme que 
son quartier général est à tri­
bord.

Mais il y a plein de mem­
bres d’équipage, tous plus bri­
tanniques les uns que les au­
tres, fort gentils, qui te remet­
tent sur la bonne voie à moins 
qu'eux aussi (et j’en ai ren­
contrés) soient légèrement 
égarés.

Pas étonnant le cas de ces 
deux braves garçons d’un 
quelconque village de l’Ohio 
qui ont renonçé, séance te­
nante, dès le départ de New 
York, à se retrouver dans le 
Queen Elizabeth IL

Eux ils avaient repréré un 
bar bien avant leur cabine et 
ils s’étaient tout de suite mis à 
ce qui allait être leur princi­
pale activité de la traversée: 
l'ingurgitation de scotch. Ils 
donnaient un pourboire à 
n’importe quel employé pour 
se faire conduire à leur ca­
bine. Même scénario en sens 
inverse, c’est-à-dire de la ca­
bine au bar le plus proche.

Un jour, on ne les a pas vus. 
Certains passagers s’inquié­
taient et chacun pensait ou’ils 
récupéraient de la veille. Mais 
peu après l’heure du thé, ils 
ont fait leur apparition, escor­
tés d’un membre d’équipage. 
Ils étaient fin saouls. Alors ils 
ont expliqué qu'ils avaient dé­
couvert le complexe système

LES VOYAGES

FRANCE 82
«LA SUPER OFFRE»

AVION + HÔTEL: 6 nuits à compter de $799
13 nuits à compter de $998

AVION + VOITURE: 7 jours à compter de $736
14 jours à compter de $799
21 jours à compter de $866

VOYAGES GROUPES ACCOMPAGNÉS DE MONTRÉAL 
GUIDES DE LANGUE FRANÇAISE

îfcüte des Vins eîdes Châteaux
Départ groupe français: 10 oct 82 
Départ groupe anglais: 17 oct 82 

Accompognoteur au départ de Montréal 
Guide qualifié de Paris à Paris

LA TOURAINE — LA BOURGOGNE 
LA CÔTE DES NUITS—- LE BEAUJOLAIS 

L’ALSACE — LA CHAMPAGNE
Séjour de 2 jours à Paris

2 temaines *2495 Supplément simple $279 
* Trantport aérien inclus — 5 repas non compris

iMlHEME-IRUIIIIE MIS DI GALLES-ECOSSE
Circuit autocar de 13 jours et 2 séjours à 

Londres
11 au 30 juillet Can. *3930
12 septembre au 1er octobre Can. *2762 

Prestations terrestres et billet d’avion inclus

EXTRÊME-ORIENT
3 voyages de 24 jours 

8 juillet —- 7 octobre — 4 novembre 
Japon — Hong Kong — Bali — Singapour 

Thaïlande — Philippines — Hawaï

Arrangements terrestres U.S. * 1995
$2182 
$ 161

Billet d’avion CAN.

’ Supplément juillet, tarif aérien CAN.’

LA RÉPUBLIQUE POPULAIRE DE CHINE 
4 voyages de 22 jours

PÉKIN — NANKIN - S00CH0W - 
- SHANGHAI - KWEILIN - CANTON

30 octobre can. $3990.
10 juillet — 9 octobre can. $4071.

Itinéraire spécial — 20 jours

PÉKIN - SIAN - CHENGDU 
- KUNMING - NANNING - CANTON

16 octobre au S novembre can. $4495.
Prestations terrestres et billet d'avion inclus

VOYAGES HONE «
1460, AV. UNION — Tél.: 845-8221 
’ MONTRÉAL H3A2B8

le métro â notre porte, station McGiH/Union 
Ouvert du lundi au vendredi inclusivement de 

8h30à 18h. — Le jeudi jusqu'à‘21h. 
DÉTENTEUR D UN PERMtS OU QUEBEC

de faire venir des boissons à 
leur cabine À Southampton, 
ils se sont fait conduire à la 
passerelle de sortie, sont dis­
parus dans les brouillards du 
soir. Le Queen Elizabeth, ils 
ne l’ont à peu près pas vu, pas 
connu et ils l’ont peut-etre 
même oublié. C’est une façon 
comme une autre de voyager.

Bon mais lorsque le bateau 
pilote nous a lâchés à la sortie 
du port et cjue nous nous som­
mes engages sur une mer as­
sez déchaînée avec un vent 
force 9 et des lames d’une
quarantaine de pieds, i ;

bo
ai

constaté que malgré un bon 
roulis, ce bateau est d’une 
étonnante stabilité. Normale­
ment, par un temps pareil, 
c’est du sport mais sur cet 
énorme bateau, il ri’y a pres­
que pas de tangage et cette 
masse file ses 25 noeuds allè­
grement. Le jeudi, le lende­
main, la mer était forte mais 
s'assagissait Le mal de mer 
faisait quelques victimes, 
mais moins avec ces fameux 
petits disques de scopolamine 
que plusieurs passagers se col­
laient à l’oreille. On dit que ça 
fait des miracles et les témoi­
gnages recueillis à ce sujet me 
portent à le croire. Pour le 
reste de la traversée: mer 
calme. On se serait cru sur le 
lac Tibériad par un soir serein.

Le commandant Alex Hut­
cheson n'en revenait pas. 
«Normalement, m’a-t-il dit, 
l’Atlantique-Nord, à cette pé­
riode de l’année surtout, de­
vrait être beaucoup plus tu­
multueux.» Et le vendredi 9 
avril, il faisait assez chaud 
pour que certains se risquent, 
en maillot de bain, au soleil 
sur le pont arrière.

J'ai déjà eu l’occasion d'é­
crire sur les paquebots qui 
nous proposent toutes sortes 
de croisières dans les Antilles, 
en Alaska, sur l’Atlantique, 
dans la Méditerranée et ail­
leurs. Il m’a été donné d’éva­
luer la qualité parfois très re­
lative de ces navires dont les 
propriétaires, eux-aussi, font 
tout pour minimiser les coûts 
d’operation.

if

La proue du Queen Elizabeth II glisse vers le quai à l’arrivée à Southampton.

Il ne fait aucun doute que le 
Queen Elizabeth II, le plus 
grand de tous les paquebots à 
flot actuellement, fait partie 
de la catégorie des paquebots 
de grande qualité. Propreté, 
bonne tenue, confort, avec un 
taux de 33 tonnes de déplace­
ment par passager ce qui le 
place nettement au dessus de 
la moyenne. On divise le nom­
bre de tonnes de port en lourd 
du navire par le nombre de 
passagers qu’il peut embar­
quer et on se méfié des navi- 
rçs qui font moins que 15.

Bref, un immense palace 
aux cabines spacieuses, cha­
cune munie d’une salle d’eau 
complète. Un service complet 
aux cabines, c’est-à-dire la 
possibilité d’y prendre tous 
ses repas, ce qui n’est pas com­
mun, et d’immenses salons où 
se manifestent au cours de la 
journée de croisière des confé­
renciers de toutes disciplines, 
des artistes et où, tous les 
soirs, des spectacles de bonne 
tenue sont présentés aux pas­
sagers. Il y a le casino, le ci- 
néma. la bibliothèque, une

AVEC AIR FRANCE ET CUROP AUTO 
ATTERRISSEZ ET DEMARREZ.

DEMANDEZ a votre AGENCE DE VOYAGE!
Noire Tarif Special AVION «AI TO

Il LA SUPER OFFRE 1 I
• Des prix exceptionnels!
• Sélectionnez votre DATE DE DÉPART (départ et retour le samedi)
• Choisissez la DURÉE de votre séjour
• et voyagez par AIR FRANCE-VACANCES

TALBOT SAMBA

La Samba de Talbot: la plus faible 
consommation moyenne d’essen­
ce du marché.

Nos Plans Achat Rachat (.I I R( )K\ , TALBOT
et RKNAI LT

Et Nos LOCATIONS europcar©
El ROI* ALTO Les Meilleurs TARIES et 

Le Meilleur SERVICE

ÆS
AIR PRANCE

Détenteur d’un permis
Ue et EUR0PAUT0

Y/l/^U
Parmi* du Québ*c

Les voyages 4071 ist, rw St»-Cith*rin«

Pierre .r”’ 
HareLuc 526‘3345

Détenteur d’un permis du Québec

Permis du Québec

=3 TOURING HWAGES
L'Agence de Voyages de l'Automobile et Touring Club de Montréal 
Montréal 1425 de la Montagne 288-5111 
Laval 1200 0. St. Martin 668-2240 
Broeaard 1670 Boul. Provenchar 465-7770
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salle de cartes, un sauna, un 
bain turc, deux piscines inté­
rieures, un hôpital, une salle 
de jeux pour les enfants, des 
boutiques, etc.

Je chicanerais légèrement 
le Queen E sur la restauration. 
Très souvent les passagers de 
ces navires, les Américains et 
Canadiens surtout, portent 
des jugements sur la cuisine 
en fonction de la quantité. Or 
avec les petits déjeuners gar­
gantuesques, les déjeuners 
non moins copieux, les colla­
tions l’après-midi, le dîner et 
le buffet de minuit, la quantité 
est presque scandaleuse. La 
qualité des produits est égale­
ment indiscutable mais quel 
que soit le restaurant qui vous 
est assigné à bord, c’est une 
grosse cuisine de masse que 
les fantaisies, le service im-

fïeccable, le décor, les cou- 
eurs n’arrivent pas à mas­

quer. C’est un navire extrême­
ment anglais, ne l’oublions 
pas, mais il y a abus de vian­
des trop cuites agrémentées 
de diverses confitures, de pois

bouillis et de maïs en grain.
On sent le réchauffe dans 

tout cela, l’impersonnalité, la 
cuisine d’institution malgré 
l’abondance et la qualité des 
produits.

Dans l’ascenseur de l’hôtel 
Polygon, à Southampton, j’ai 
surpris la conversation entre 
un couple fraîchement débar- 
gué du Queen Elizabeth II et 
des amis venus les accueillir. 
«Et avez-vous bien mangé?» 
de demander l’Anglaise a la 
passagère américaine. — 
Comme ci, comme ça» s'est 
contentée de répondre cette 
dernière, ce qui laisse songeur 
sur les expériences gastrono­
miques du Queen E.

Il ne s’agit pas de donner à 
entendre qu’on mange mal et 
qu’il faut fuir les quatre res­
taurants de ce navire, mais il y 
a là certainement une mau­
vaise note à donner, surtout 
quand on songe qu’il y a des 
cabines à $20,000 pour la sim­
ple traversée de l'Atlantique,

Tel n'est pas le prix d’une 
cabine ordinaire. En réalité il

(Photo GD)

y a une infinité de combinai­
sons de tarifs comme par 
exemple l'aller-simple (entre 
$1.200 et $2,590) mais le retour 
gratuit à bord, y compris deux 
jours payés à l’hôtel, en An­
gleterre ou en France.

Il y a les croisières dans les 
Canaries entre deux traver­
sées, il y a le tarif aller simple 
sur le navire et retour en avion 
avec un montant forfaitaire de 
$500 par personne offert par 
Cunard sur le tarif normal de 
l’avion, etc.

Ce gu’il y a aussi d’intéres­
sant: la Cunard Line a été la 
première à offrir des traver­
sées sur des navires à horai­
res. Samuel Cunard, né à Hali­
fax, avait conçu l’idée, en 
1836, d'offrir un service régu­
lier entre l’Europe et l’Ameri-

que Le premier navire à faire 
ces traversées fut le Britan­
nia, en 1840, jaugeant 1.154 
tonnes et mettant 15 jours 
avec des voiles et un moteur à 
vapeur à relier New York à Li­
verpool Le Queen Elizabeth 
II, avec ses 67,000 tonnes et 
ses 27 noeuds de moyenne — 
la traversée dure 5 jours — 
semble être le dernier de cette 
épopée maritime de 140 ans

Le Queen Elizabeth II fera 
24 traversée d’ici l'automne 
On peut profiter, par exemple, 
parmi les mille et un tarifs ex­
pliqués dans la brochure, 
d’une traversée vers l’Angle­
terre ou la France pour $1.095, 
avoir une première nuit dans 
un hôtel de la Cunard gratuite­
ment à Londres, bénéficier de 
50% de réduction sur les au­
tres nuitées, obtenir $500 de 
réduction sur le tarif aérien et 
passer ainsi deux semaines de 
vacances pour $1,300 transport 
et hôtel compris dont cinq 
jours à bord du Queen Eliza­
beth II, cette grande dame des 
mers, légèrement défraîchie, 
admirablement anglaise, don't 
les passagers ne sont plus ex­
clusivement les millionnaires 
d’une autre époque, les écri­
vains à la Sommerset Mau­
gham et les vieilles dames à 
thé, mais des gens comme 
vous et moi qui, tout compté 
fait, voient que voyager à bord 
de ce luxueux paquebot ne 
coûte pas plus et peut-être 
moins finalement qu’autre- 
ment.

Mais attention. Ne faites 
pas l’erreur que j’ai commise. 
Le sachant anglais comme pas 
un, j’avais imaginé que la livré 
sterling serait accueillie à bras 
ouverts à bord du Queen É. 
Alors j’avais fait provision à 
Montreal de ces livres avec 
d’autant plus d’enthousiasme 
que la crise argentine la préci­
pitait vers le bas Mais à bord 
je devais apprendre que oui,- 
bien sûr, on prenait la livré 
mais en surestimant sa valeur.- 
À la Banque de Montréal, elle 
valait $2.20 la veille du départ 
(en dollars canadiens) mais à 
bord, elle ne valait plus que 
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1208 St-Denis, Montréal

présente un diaporama:

Les grandes villes américaines
samedi le 24 avril à 19 h 30 et 21 h 30

information: 843-7135 entrée: $1.00

Grèce est encore une destination aux prix rai­
sonnables et avec l’AGENCE DE VOYAGES 
OARMIS c’est un vrai succès.
Exemple: Voyage séjour 15 jours seulement $575. 

Billet aérien en sus

Notre origine de là, notre expérience infinie 
est la meilleure garantie.

OARMIS TRAVEL d’Athènes, notre bureau, 
est toujours à votre disposition durant votre 
séjour en Grèce

Contactez nous
849-6077

LA GRÈCE, ET NOUS, DARMIS,
VOUS ATTENDONS
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KILOMETRAGE ILLIMITE
La voiture
Age minimum du conducteur 21
ans
Compris
• Kilométrage illimité
• Assurance responsabilité civile dégâts 

materiels vol et incendie du véhiculé 
cortipnse

• Livraison de la voiture aui aéroports ou 
au* centres villes de Los Angeles San 
Francisco ou San Diego

Non compris
• Frais d abandon livraison dans une ville 

retour dans une autre S 35 us
• L assurance collision (S5 95 us jour) 

payable sur place
• L assurance individuelle des passagers 

et du locataire (S? us tour S14 us se 
marne ou S50 us moisi payable sur 
place

• L essence et les Irais d entretien nor 
maui

.• l-d$ taies locales a San Francisco 6 5%. 
a Los Angeles et San Diego 6°o

• Retour en retard de la voilure S8 us 
par heure jusqu a un maiimum du pm 
journalier

• Depot de S300 us sur place ou carte de 
credit

Les categories de voitures
• A Plymouth Champ ou Dodge Colt 4 

vitesses
• B Plymouth Champ automatique
• C Poniiac J ?000 ou Horizon ? portes
• D Pontiac J ?000 ou Reliant 4 portes
« F Granada 4 portes
• F KBody Station wagon (6 places)

AIR CANADA ($) I APki-é».

L avion Prix avion plus auto. 1 semaine, selon la catégorie de voiture.

LES SAISONS PRIX AVION 
SEUL

A
BASE 2

8
BASE 2

C
BASE 2

D
BASE 2

E
BASE 2

E
BASE 4

F
BASE 4

Basse en semaine $403 $4,(9 $439 $449 $ 459 $469 $419 $ 429
Basse en fin de semaine 
ou intermédiaire en sem. $ 494 $ 509 $519 $ 529 $ 539 $ 549 $ 509 $ 519
Intermédiaire en fin de sem. 
ou haute en semaine $ 583 $ 599 $ 609 $619 $629 $ 639 $ 589 $ 599
Haute en (in de sem $674 $ 689 $699 $ 709 $ 719 $ 729 $679 $689
Semaine supplémentaire prix par personne $ 55 $ 60 $ 65 $ 70 $ 85 $ 43 $ 50

Jour supplémentaire prix par voiture $ 21 $ 23 $ 25 $ 33 $ 35 $ 35 $ 35
Prix en S canadiens Voitures en kilométrage illimité
La date du départ determine le niveau saisonnier de l'aller-retour La moitié du laril lin de semaine peut être 
combiné a la moitié du tarit semaine
Mole: Le nombre de fortait peut être limité selon la disponibilité des places d avion et des voitures 

Hôtels en Californie
Les conseillers en voyages de Tourbec 
vous ptoposeronl des hôtels à San Francisco.
Los Angeles el San Diego

$-1

£
O

Eh

Ouverts le samedi de llhOO a 16h00
Tourbec Montreal
1440, rue St-Denis (288-4455)
3506, av. Lacombe (342-2961)
Tourbec Québec
29. rue d'Auteuil (694-0424)
Tourbec Sherbrooke
74, rue Wellington Nord (563-4474)
Détenteur d un permis du Québec

N oubliez pas
la Classe Tourbec 
dans i Ouest canadien 
el a Pans

L’avion
• Transport aenen sur les vols d Air Canada au tant Super 

apei seulement sur Los Angeles ou San Francisco
• Vous ave* la possibilité d arriver dans une de ces deui 

villes et de repartir de l autre mais n oublie/ pas les coûts 
d abandon pour la voiture

• Séjour minimum 1er dimanche apres votre depart
• Séjour maximum 60 jours
• Reservation 14 jours avant le depart
• Les saisons

basse du 2? octobre au 16 décembre 
intermediaire du lavnl au 18 juin

du 8 septembre au 21 octobre 
haute du 19 juin au 7 septembre

du 17 décembre au 10 janvier 83
• Semaine lundi mardi mercredi teudi
• Fin de sêmame vendredi samedi dimanche
• Taie canadienne de transport non comprise

TT
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Auberge des Cèdres, Lac-de-l’Achigan
JADIS, en Normandie, à 

l’époque de Flaubert et de 
Maupassant, des cuisiniè­

res sachant bien mitonner les 
recettes du terroir et les plats 
préférés de la cuisine 
française régnaient sur les 
fourneaux des grandes mai­
sons bourgeoises. Ces chefs 
sans toque, car le métier était 
strictement l'apanage des 
hommes, se faisaient parfois 
itinérants, allant préparer ici 
et là des agapes familiales, de 
plantureux dîners de notables.

Thérèse Ducal, qui avec son 
mari Jean, gère la pimpante 
Auberge des Cèdres, au Lac- 
de-l’Achigan, a de qui tenir 
puisque sa grand-mere était 
l’une de ces femmes de talent 
(elle apprit beaucoup auprès 
d’elle). Rien d’étonnant, 
donc, à ce que ce soit elle qui 
prépare, avec beaucoup d'ap­
plication. une cuisine bour­
geoise, comme elle le dit elle- 
même, qui lorgne un brin du 
côté de la nouvelle cuisine 
mais s'efforce aussi d’innover 
constamment et d’utiliser au 
maximum des produits du 
Québec

Située à environ deux kilo­
mètres du village de St- 
Hyppolyte, dans un vaste do­
maine planté de cèdres, de 
pins et de fleurs, l’auberge 
donne directement sur le lac 
Construite en 1927. elle fut 
pendant longtemps la retraite 
campagnarde d’une riche fa­
mille québécoise. Il y a un peu 
plus de six ans, les Duval cher­
chaient une propriété suscep­
tible d’être transformée en pe­
tite auberge. Ils eurent le coup 
de foudre pour cette demeure 
luxueuse qu’un ami leur fit dé­
couvrir. L'intérieur est magni­
fique: tapisseries anciennes, 
tableaux originaux, boiseries 
sculptées, mobilier de style 
Tudor en chêne massif, etc. 
Dans le salon principal trône 
une cheminée monumentale 
en chêne, cuivre et fer ouvra­
gés, une véritable oeuvre d’art 
pour laquelle M. Duval s’est 
vu offrir $30,000 récemment...

Au rez-de-chaussée se trou­
vent deux salons très conforta­
bles, une petite salle à manger 
intime et une autre plus 
grande capable d’accueillir 
une cinquantaine de person­
nes et dont les fenêtres per­
mettent de contempler le lac 
et les collines boisées environ­
nantes. À l’étage, six cham­
bres qui sont de petites mer­
veilles, équipées de salles de 
bain luxueuses comme on en 
trouve dans les relais euro-

RELAIS 
DE QUALITÉ 
—11--------------------

par Jacques Coulon

péens Des chambres au pa-

fiier peint frais, richement co- 
oré, à la literie dans des tons 

de rose, mauve et blanc. Tou­
tes ont été réaménagées au 
cours des deux dernieres an­
nées

L’Auberge des Cèdres est 
une affaire typiquement fami­
liale. Jean Duval s’occupe du 
service et de l’accueil avec 
gentillesse et bonne humeur: 
sa fille et l’un de ses fils y tra­
vaillent régulièrement. La pé­
riode de l’année la plus acna- 
landée va du 1er juin au 15 oc­
tobre environ et, en plein été, 
il faut souvent réserver trois 
semaines d’avance pour y pas­
ser une ou plusieurs journées.

Là comme dans d'autres pe­
tits relais du même genre et 
de la même importance, les 
propriétaires font peu de pu­
blicité, comptant principale­
ment sur celle que font les 
clients satisfaits. Ces clients, 
ils viennent d’un peu partout 
mais surtout de Montreal, des 
Laurentides en général, de 
Hull et d’Ottawa et un peu 
d’Europe. En juin 1979, les 
gouverneurs de la Nouvelle- 
Angleterre et les premiers mi­
nistres des provinces de l’Est 
du Canada ont dîné ici, à l’in­
vitation de M. René Lévesque 
et de sa femme Corinne.

Madame Duval a patiem­
ment constitué une carte d’en­
viron 35 plats qu’elle modifie 
et élargit selon les réactions 
de ses hôtes. Les ris de veau 
des Cèdres, avec le bon feuil-

PARIS
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AVION

592. EN JUIN

Spécial à l’achat de 2 billets d avion
LOCATION Incluant:

Assurances taxes. Kilométrage illimité

736. et- Par pars. 
Plan achat-rachat diaponibla

EUROPE —CANADA
avion à partir de

ANGLETERRE499. 
ALLEMAGNE 569.
BELGIQUE
ESPAGNE
GRECE
HOLLANDE
ITALIE
SUISSE
PORTUGAL

SUD

686.
639.
899.
686.
786.
811.
808.

VANCOUVER
VICTORIA
CALGARY
REGINA
WINNIPEG
TORONTO
QUEBEC
HALIFAX
ST-JOHN’S

371.
376.
269.
257.
211.
100.

75.
124.
184.

leté au beurre qui les retient, 
est un mets qui fait fureur, 
tout comme ses dernières 
créations: lapin aux pruneaux, 
clafoutis d’agneau printanier 
et les langoustines aux petits 
légumes.

Ses tripes à la mode de Caen 
gagnent tranquillement de 
chauds partisans. A sa table 
nous avons eu la chance de 
goûter aux rillettes d’oie et 
aux flancs de canard de Barba­
rie servis avec une sauce aux 
framboises et une purée de 
betterave et de céleri rave. 
Une trouvaille. Parmi les spé­
cialités les plus en vogue, ci­
tons le supreme de volaille au 
gingembre, le poussin à l’es­

tragon, le faisan rôti et le 
feuilleté Michodière (jambon 
émincé, pommes, bananes et 
raisin) flambé au Calvados. 
Madame Duval, qui parle vo­
lontiers de la cuisine qu’elle 
aime préparer, insiste sur le 
fait qu’elle n’utilise que des 
produits frais de première 
qualité (le homard, en saison, 
vient directement des îles-de- 
la-Madeleine). Les crèmes gla­
cées, les pâtisseries, les rillet­
tes et terrines sont faites sur 
place. Le pain provient d’une 
petite boulangerie locale et les 
herbes aromatiques, les hari­
cots verts sont récoltés au jar­
din autant que possible.

En principe, on ne sert que

des repas à la carte, sauf lors 
des réceptions de mariage ou 
de petits groupes. La carte des 
vins est abondante et offre des 
bouteilles de bonne qualité à 
partir de $11-12. À l’Auberge 
des Cèdres, on peut dîner à 
deux, avec un bon vin, pour 
$70-75. Les chambres, avec 
deux repas à la carte, revien­
nent à $100-105 par jour pour 
deux personnes (15% de ser­
vice en sus).

Située à proximité des prin­
cipales localités des Basses- 
Laurentides, des bonnes ta­
bles de St-Sauveur et de Ste- 
Adèle, l’auberge est l’endroit 
idéal pour passer quelques 
jours au calme de la campa-

Un casino sur le Saint-Laurent
par Guy Deshaies

Le navire Regina Maris, 
l’ancien Mercator réaménagé 
et appartenant à la compagnie 
allemande Sun World Cruise 
Ltd, entreprendra le 5 juin un 
programme de croisières sur 
le Saint-Laurent avec la parti­
cularité d'être un casino flot­
tant.

Battant pavillon de Singa­

pour, le navire de 5,813 tonnes 
a été complètement rénové 
avec 115 cabines pour une ca­
pacité de pas plus de 200 pas­
sagers. Une immense salie a 
été aménagée en casino, le Ca­
sino Royal, qui sera ouvert dès 
le départ de Montréal

Se dirigeant vers les îles 
Saint-Pierre et Miquelon via 
Québec, le Saguenay, Gaspé et 
Charlottetown, le navire est 
considéré en eaux internatio­
nales dès lors qu’il fait direc­
tion vers un port étranger.

Les croisières seront de sept

jours, du samedi au samedi, 
de Montréal à Montréal, et le 
prix partira de $1,200 par per­
sonne. Une autre particula­
rité, en plus du casino, sera le 
fait que les bars seront gra­
tuits a bord.

Tous les officiers du Regina 
Maris sont allemands tandis 
que les marins et le personnel 
de cabine sont philippins. Le 
chef cuisinier est un Suisse, le 
pâtissier, un Autrichien tandis 
que les barmen sont améri­
cains.

Le navire, selon la Société

maritime March Ltée de Mon­
tréal qui agit au titre d’agent 
de la Sun World, est un navire 
de grand luxe dont toutes les 
cloisons intérieures sont lam­
brissées de bois véritable et 
dont la décoration comprend 
des tableaux originaux. Il y a 
climatisation, stabilisateurs, 
club de santé, sauna et sys­
tème de traitement biologique 
des eaux. Le navire entrepren­
dra son programme le 5 juin et 
terminera a la Fête du Tra­
vail, le premier lundi de sep­
tembre.

0

Sur le Queen Elizabeth II

DISPONIBLE LE JOUR MÊME

Boca Raton
New Shack 
1375 W Palmetto Pk

Boynton Beach
Dan s News 
640 Ocean Ave

Dania
Lucky Seven Inc., Jen Roger 
265 South Federal Highway 
Khan's Grocery 
2102 N. Federal Hwy 
Dania News 
Dania Beach Blvd

Deerfield Beach
Mollo Pharmacy 
233 N E. 21 St AI A 
Century News 
1818 W Hillsboro Blvd

Delray Beach
Cards Unlimited 
4773 Delray Square 
Delray News Tobacco 
429 E. Atlantic Ave

Fort Lauderdale
Cunningham Drug 
A1A Oakland Pk 
Cunningham Pharm 
Las Olas Blvd 
203 South Atlantic 
P.N.S. Discount 
3145 N.E. 9 St.
Clarks News 
4 Watt St.
Bob News 
1619 S. Andrews 
Smith's Drug 
1910 E. Sunrise Blvd 
Trail and Trailer Grocery 
998 N. Federal Hwy 
News Rack 
The Galleria Mall 
Sunrise Blvd

Fort Lauderdale by the sea
City News
4402 Bougainville Dr.
Cunningham Drugs 
Sea Ranch
Village Shopping Center 
4759 N. Ocean Drive

Hollywood
News Rack
Hollywood Shopping Mall 
Tuzzo News 
1700 E. Young Circle 
Beach Book Sundries 
328 Johnson

Hallandale
Tobacco Town
16 — D3 Diplomat Mall
1401 E Hallandale Blvd
Anthony's Books
1606 E Hallandale Beach Blvd
Lake Worth
Dan's News Smoke Shop 
608 Lake Ave
Lighthouse Point
Lighthouse Books Store 
3650 Federal North Hwy 
Venetian Shopping Center
Margate
Margate Books 
5869 Margate Blvd
North Miami
Grand Central Station 
181 St. and Biscayne
Miami Beach
Sheldon Drug
9501 Harding Ave — Surfside 
Trade Winds
17600 Collins Ave 
Golden Shores Pharm 
18190 Collins Ave 
Plaza News
79 St. and Biscayne Blvd 
J and J Stationary 
209,71 St 
Freddie's News 
7436 Collins Ave 
Hawaian Isle Gifts Shop
17601 Collins ave 
House of Toys 
12854 Biscayne Blvd 
Humpty Dumpty Food 
20156 W Dixie Hwy
Palm Beach
Main Street News and Books 
255 Royal Poinciana Way 
Gourmet Deli of the Palm Beaches 
Colonnades Beach Hotel 
Palm Beach Shore
Pompano
Lakeside Pharmacy 
1201 S. Ocean Blvd 
Oceanside Drugs 
31 N A1A (Oceanside 
Shopping Center)
Kwality Dry Cleaning 
2668 E. Atlantic Blvd
Singer (eland
Little Professor Book Center 
2515 N. Ocean Ave
Sunrise
Cards Unlimited 
Nobb Hill Plaza 
10049 Sunset Strip
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$2.08, Il est vrai qu’on n'est 
pas obligé de dépenser beau­
coup à nord mais il y a les 
pourboires inévitables, les 
boutiques, divers services, le 
casino, etc. Il faut s’y résou­
dre. Pour les dépenses du 
bord, le mieux est d'avoir des

dollars américains mais si 
vous embarquez sur le Queen 
Elizabeth pendant que la livre 
est encore malade, c’est-à-dire 
s’il n’y a pas d’entente au su­
jet des îles Falkland, achetez 
des livres pour vos dépenses 
en Angleterre.

Voilà donc un navire de 
grand confort où malgré le 
nombre de passagers il n'y a

POUR L’EUROPE
Réservez vos billets d’avion au prix économique

WARDAIR PARIS à partir de $590 CAN; — New-York- 
Bruxelles A.R. ouvert un an $489 US. — N.-Y.-Bruxelles 
confirmé $275 US. Stand by Bruxelles-Frankfurt $189 
US. Londres $205 US. — WARDAIR Montréal-Londres, 
départ mai 1982, retour septembre; Londres-Montréal 
$499; Paris-Montréal $549.

DEPUIS 1948 LOCATIONS AUTOMOBILES ET CAM­
PERS POUR L’EUROPE — VENTES et LOCATIONS 
hors-taxe, assurances internationales, etc...

"ACHAT” SPÉCIAL "RACHAT”
Louer hors taxe depuis Paris - Bruxelles - Amsterdam - 
Frankfort - Prix spécial deux, trois semaines; jusqu’à un an 
pour RENAULT, VW etc... Automobile neuve.
Assurances internationales tous risques, kilométrage 
illimité — 3 semaines.
Volkswagen Polo $469 - Renault 5 GTL $538 - Renault 18 
GTL $661 - Citroen Visa $549 - Samba $540 - (Citroen 
2 C.V $299 avec billet d'avion).

SERVICE EUROPÉEN 
DE TOURISME AUTOMOBILE

Depuis 30 ans au service des voyageurs, a inventé et 
innové pour vous le plan TT financé dit ' Achat-Rachat" et 
le kilométrage illimité. Profitez-en au maximum.

ftél. 281-1040
20S0 ru« MansflBld — Mozzanln* B.

VOYAGES S.E.T.A. VOYAGES 
Tous billets d'avion-bateau-train-eurailpass pour l'Eu­
rope. Tours vers CUBA, le MEXIQUE, Les ANTILLES, 
CLUB MED etc... Pour Paris tarifs spéciaux groupes.

MONTRÉAL-PARIS-MONTRÉAL à partir de $590 Can.
VOL VACANCES SPÉCIAL AIR FRANCE/air canada 

Consultez-nous pour nos dates de départ tarifs spéciaux
TOURING CLUB OB PRANCE

2050 Mansfield, Mezzanine B 
Métro Peel — Tél.: 281-1040 permis du quêbec

LE DEVOIR
POUR UN ABONNEMENT 

À DOMICILE
844-3361

jamais d’engorgements et où 
personne ne se marche sur les 
pieds. Il est d’ailleurs éton­
nant de voir des nouveaux vi­
sages tous les jours y compris 
le jour de l'arrivée lorsque le 
paquebot s’avance majestueu­
sement entre la côte sud de 
l’Angleterre et les caps de l’Ile 
de Wight pour faire son entrée 
à Southampton et que les pas­
sagers se rassemblent sur les 
ponts. Il y a là des gens qu’on 
n’a encore jamais vus tant le 
bateau est grand et tant il y a 
de lieux de rassemblements à 
bord.

On a aussi cette étrange im­
pression d’accomplir une 
sorte de voyage en voie de dis­
parition. Non pas la croisière 
d’île en île dans le Sud mais 
une traversée de l’Atlantique 
à bord d’un paquebot qui est 
peut-être le dernier représen­
tant d’une grande lignée.

Il fallait que tout cela fût an­
glais comme la gelée de men­
the du gigot, les triffles au des­
sert et la dernière tasse de thé 
que l’équipage nous offre avec 
les inévitables «scones» alors 
que le bateau entre lentement 
dans la rade d’où partait jadis 
lord Nelson pour découvrir le 
monde.

Des Vacances 
â cMéami 

â Demi-Tarif
ACTUELLEMENT 

PLACES LIBRES DANS 
LES ETABLISSEMENTS 

DU BORD DE MER 
A Miami Beach vous trouv­
erez des hôtels de premier 
choix au bord de la mer, 
actuellement, à 'demi-tarif 
comparativement à durant 
la saison d'hiver. Exemple: 
un hôtel avec vue sur la mer 
pourrait vous coûter $60 
par chambre, par jour, en 
hiver; et aussi bas que $30 
par chambre durant le prin­
temps, l'été ou l'automne 
(18 avril au 18 décembre). 
Tarifs spéciaux pour les 
familles... Grandes plages 
ensoleillées...Golf et tennis 
gratuit... Soirée Cocktail... 
Divertissements... Pèche et 
randonnées en bateau..Bons 
spectacles...Danse...et plus­
ieurs autres activités. Voici 
deux de ces établissements 
recherchés à Miami Beach; 
le BEAU RIVAGE et le 
SAHARA. Pour réserver 
sans délai, voyez votre agent 
de voyages, ou téléphonez: 
sans frais 1-800-268-8993 
ou écrivez à 
PARADISE ts?

RESORTS w*'""
Dept. MLD, P O. Box 6725 
Miami Beach, Florida 33154

gne. On peut se baigner (belle 
plage, quai et bar-terrasse pri­
vés) dans le Lac de l’Achigan. 
faire de la voile, du ski nauti­
que, du canot, de la pêche et 
de longues randonnées aux 
alentours.

L’Auberge des Cèdres, Lac- 
de-TAchigan, sortie 45 de l’au­
toroute des Laurentides Télé­
phone: (514) 563-2083. Fermée 
le lundi sauf jours fériés.

FLORIDE 175. et + 
Avion + hôtel pour 
Barbade, Cuba, Hawai 
Jamaïque,

Cancun 599. et

ORIENT
TOKYO 1331. et + 
HONG KONG 1551. et f 
VISITES GUIDÉES 
15-28 jours 2499. et F

Oemandez-nous le prix pour quelque 
destination que ce soit.

TARIF GROUPE
TARIF SPÉCIAL POUR 10 PERS. ET +

1081 A. me Saint-Denis. Montréal 

288-2322
Permiçdu Québec

Agence de* voyages

VOYADEC

La < 82$983
Une envie d’évasion?
LA GRÈCE.....monde de la mer et du soleil
Oublier les tracas de la vie quotidienne et se 
dorer sous le soleil de la Méditerranée: Un 
rêve que OLYMPIA EXPRESS met à votre 
portée.

LES SPÉCIALISTES DES VOYAGES EN GRÈCE

Olympia Express
Détenteur d'un permis du Québec

OLYMPIA EXPRESS vous offre un service 
complet et une gamme de programmes de 
vacances répondant à tous les goûts.
LA GRÈCE........... pays magique, à partir de
CA $980.

5200 Avenue du Parc, 
Montréal, Qué.

Informations 276-8537
M. Ali se fera un plaisir de répondre à vos questions

25 ans d’expéri&nce sous la signa de la qualité

TOURS EN EUROPE
Parmi les tours da printemps, encore disponibles:

GRAND TOUR D’EUROPE 16 mai au 6 juin $2097.00.
(départ garanti)

EN JUILLET:*
FRANCE/ITAUE/SUISSE 3 scmiainftft       .... .3 juill&t
FRANCE/ITAUE/SUISSE 2 semaines 17 juillet
ANSLETERRE/BELGIQUE/HOUANOE 18jour* 8Jililiot
PROVINCES DE FRANCE 3 .............10 futthrt
EUROPE GERMANIQUE 3 semaines 10 juillet
ESPAGNE/PORTUGAL/MAROC 3 semaines... .................. . 12 juillet
GRÈCE avec croisière 17 jours...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ........ iu juillet
GRAND TOUR D’EUROPE 3 semaines................... ................«............... 18 juillet

(Presquetousces départssont déjà garantis.)
Des prix tout compris; d es prix honnêtes q ui ne trompent pas le citent.

Demandez notre brochure Illustrée.

VOYAGES ANDRÉ MALAVOY INC.,
1255 Université, Suite 1220 

MONTRÉAL (QUÉBEC) M3B 3W9 - Té): 881-2485
La maison aux miniers de références

GRECE82
Départ tous les vendredis, par KLM, du 19 mars au 29 octobre

" 11 1 .......... ... ■».
Deux programmes de 16 jours

UNE ESQUISSE DE LA GRÈCE
Athènes et circuit classique de 4 jours 
AQUARIUS - Croisière de 7 jours 
Avion et séjour: à partir de can $1456

Athènes et circuit classique de 4 jours 
Villégiature de 3 jours 
CITY OF RHODES - Croisière de 4 jours 
Avion et séjour: à partir de can $1766

Deux programmes de 22 jours 
SOUS LE SOLEIL DE GRÈCE LA GRÈCE DE FOND EN COMBLE
Athènes et circuit classique de 5 jours 
avec les Météores
Villégiature de 5 jours sur la Côte du 
Sounion, ou à Corfou, ou à Rhodes 
AQUARIUS - Croisière de 7 jours 
Avion et séjour: à partir de can $2041

Athènes et grand circuit en autocar de 
9 jours: le Péloponnèse, Delphes, tes 
Météores, la Macédoine et Thessalonique 
AQUARIUS - Croisière de 7 jours 
Avion et séjour: à partir de can $2026

Les prix ne comprennent pas le coût de la croisière

M.S. AQUARIUS, l’un des plus beaux navires de croisière de la Mer
Egée. Escales: Santorin-Crète-Rhodes-Patmos-Ephèse-lstamboul-
Myconos. Prix: à partir de US $995 Réduction de 15% sur plusieurs 
départs.
MTS CITY OF RHODES - Croisière de 4 jours.
Escales: Myconos-Ephèse-Patmos-Rhodes-Crète-Santorin 
Prix: à partir de US $450

Uifolovi/
DÉTENTEUR D'UN PERMIS DU OUEBEC 1982. KLM HELLfNlC

KHTEMMAk UNE)
Consultez votre agent de voyages

(
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Le chômage chez les cadres
Un vice-président passe de $70,000 par an à $169 par semaine
par
Michel Nadeau

EN 1980. Fernand R tou­
chait un salaire global de 
près de $70,000 en tant 

que responsable des services 
financiers d’une firme agro- 
alimentaire. L'entreprise lui 
fournissait une Cadillac.

Depuis six mois, il cherche 
du travail; avec deux enfants 
en bas âge et une femme qui 
ne travaille pas, il doit survi­
vre avec $169 par semaine en 
prestations d'assurance- 
chômage. Une après l’autre, 
les portes se ferment devant 
lui «Demander l’aide de mes 
amis? Dans la crise actuelle, 
ils doivent d’abord se battre 
pour sauver leur propre job.

La crise du chômage frappe 
maintenant les niveaux inter­
médiaire et supérieur dans les 
entreprises du Québec. Près 
de 10.000 cadres se cherchent 
présentement du travail, soit 
une proportion de un sur 
vingt. Il faut dorénavant 
compter en moyenne de cinq à 
six mois avant de décrocher 
un emploi. Chez les jeunes 
candidats, presque toutes les 
ouvertures possibles sont fer­
mées, ce qui amène «une cer­
taine détresse».

«La pire chose qui puisse ar­
river à un cadre actuellement

est de laisser un emploi sans 
avoir l’assurance de travailler 
ailleurs», affirme M. Pierre 
Charbonneau, de la firme 
Woods Gordon.

Les maisons de recrutement 
et de sélection de dirigeants 
d'entreprises connaissent ac­
tuellement une recrudescence 
d’activités, non pas pour l’em­
bauche. mais pour la réaffec­
tation de cadres mis à pied : le 
dernier cadeau oue fait un em­
ployeur à un cadre licencié est 
de payer pour ce service de 
soutien temporaire dans la 
quête d’un emploi.

Cette insécurité des cadres 
supérieurs explique le succès 
remarquable de «l’assurance- 
mise à pied», offerte depuis 
février dernier par la compa­
gnie Gestas, de Montréal. Pas 
moins de 150 à 200 inscriptions 
à ce programme affluent cha­
que semaine chez les courtiers 
participants. Moyennant une 
prime égale à 1.3% du salaire, 
le cadre est assuré d’un re­
venu équivalent durant une 
période maximale d'indemni­
sation de deux ans advenant la 
perte involontaire de son em­
ploi.

«Il y a des gens qui touchent 
$100,000 et qui veulent proté­
ger leur carrière», affirme M. 
Gilles Nadeau, vice-président, 
en précisant que la moyenne 
d’âge est légèrement supé­
rieure à 40 ans.

Pour M. Michel Bonneville, 
directeur des ressources hu­

maines au cabinet Raymond. 
Chabot. Martin. Paré (RCMPi 
et Associés, «la situation sera 
encore pire l’an prochain »

Évidemment, certains sec­
teurs sont moins frappés que 
d’autres. «Tout ce qui est relié 
aux Finances, â la comptabi­
lité et â l’informatique, n’est 
pas encore complètement fer­
mé». selon M Bonneville

«Alors que l’an dernier, 
nous recevions en moyenne de 
50 à 100 réponses pour une an­
nonce parue dans le journal», 
d’ajouter M. Charbonneau. 
aujourd’hui, le taux de ré­
ponse a grimpé à 200 par an­
nonce.

«Evidemment, les em­
ployeurs ont accès à un meil­
leur réservoir de candidats. 
On va privilégier souvent les 
gens qui peuvent allier une 
formation supérieure et une 
expérience acquise dans un 
domaine donné. Une firme 
dans une industrie donnée va 
opter pour un candidat ayant 
déjà travaillé dans ce domaine 
précis.»

Les employeurs succom­
bent-ils à la tentation de ré­
duire les salaires devant l’am­
pleur de la demande d’em­
plois? «Nons, pas jusqu’à main­
tenant. Mais les négociations 
dans le secteur public vont 
certainement donner le ton à 
compter du mois de juillet.»

Comme plusieurs personnes 
interrogées lors de la prépara­
tion de ce dossier. M. Char­

bonneau est d’avis que pour 
les jeunes, il n’y a qu’une 
seule voie; «Prendre n’im­
porte quoi pour acquérir de 
l'expérience.» À L’Ecole des 
Hautes Études Commerciales. 
M Pierre Roche qualifie de 
«bonne» la situation actuelle: 
le tiers des 500 finissants n'ont 
pas d'emploi.

Le cabinet RCMP offre, lui 
aussi, un service de réaffecta­
tion des cadres Plusieurs em­
ployeurs acceptent de verser 
quelques milliers de dollars à 
ces spécialistes de l’embauche 
afin qu'ils épaulent les candi­
dats mis à pied dans la recher­
che d’un emploi. Cette partici­
pation financière fait habituel­
lement partie des «conditions 
de séparation» lors du licen­
ciement.

De l’avis de M Jean-Pierre 
Bourbonnais, de la firme 
Rourke. Bourbonnais et Asso­
ciés, «le fait marquant des 
dernières années est que les 
cadres ne sont plus à l’abri de 
la perte d’emploi. Aupara­
vant. seuls les ouvriers étaient 
licenciés. Maintenant des pré­
sidents et des vice-présidents 
perdent leur emploi

«Autre élément important, 
les cadres étaient habituelle­
ment mieux traités lors de mi­
ses à pied. Ils obtenaient des 
conditions supérieures à celles 
de l’ensemble du personnel. 
Or, c’est moins vrai au­
jourd’hui.

«Il y a effectivement très

peu de postes disponibles ac­
tuellement. Par ailleurs, le 
taux de chômage chez les ca­
dres intermédiaires et supé­
rieurs (salaire de plus de 
$35.000) oscille certainement 
entre 4 et 5%.

«Mais cette proportion est 
beaucoup plus elevée dans des 
domaines précis comme la 
construction, l'équipement 
lourd ou le commerce de dé­
tail. On constate une certaine 
pénurie dans les entreprises 
de technologie de pointe. On 
cherche beaucoup d’ingé­
nieurs autre que civils», de 
poursuivre M Bourbonnais

«En 1975. nos activités de 
placement touchaient une 
clientèle assez homogène: des 
gens de 40 à 45 ans récemment 
mis à pied. Aujourd’hui, du 
jeune ingénieur à $25,000 au 
président à $100.000 se cher­
chent du travail.»

Évidemment, le cadre qui 
provient d'un secteur «mau­
dit» — comme le commerce 
de détail aujourd’hui — aura 
beaucoup plus de difficultés à 
se trouver un autre emploi. 
Les employeurs privilégient 
les gens qui ont de l’expé­
rience dans l’industrie perti­
nente. «À l’université, on m’a 
montré comment gérer une 
entreprise. J'ai travaillé dans 
le textile, mais je pense que je 
pourrais aller dans la gestion 
d’une firme d'ameublement», 
d’enchaîner un jeune cadre de 
Longueuil. Celui-ci se cherche

du travail depuis prés d’un an 
Doté d'un diplôme MBA. il ré­
pond à toutes les annonces ou 
presque II a perdu confiance 
dans les agences de place­
ment. «qui sont d'abord et 
avant tout au service des em­
ployeurs».

Mais pour M Jean-Pierre 
Bourbonneau, cette attitude 
montre «une certaine détres­
se» On lance aveuglément la 
ligne dans l'espoir d'attraper 
n’importe quel poisson

Est-ce que la détermination 
ioue un rôle important dans 
les chances de réussite d’un 
candidat0 Les jeunes loups 
agressifs réussissent-ils 
mieux0

«Dans plusieurs cas, ceux 
qui veulent le plus l'empor­
tent. Mais plusieurs chefs 
d’entreprises ne veulent pas 
nécessairement du candidat le 
plus fort qui les remettra en 
question La moitié seulement 
recherche un candidat «agres­
sif»...», selon M. Bourbonnais.

C’est précisément ce que vit 
Fernand R. : «le plus dépri­
mant dans la recherche d'un 
emploi, c’est de se faire inter­
viewer par des types qui sont 
nettement moins compétents 
que vous, dans certains cas.

«Habitués à commander, on 
découvre les lenteurs du sys­
tème. Les gens tardent à re­
tourner nos appels. Les déci­
sions sont longues et péni­
bles.»

En six mois de recherche,

Fernand R. n’a obtenu que 
trois entrevues Malgré ses 15 
ans d’expérience à un poste de 
commande, il n’a pas de di­
plôme MBA. Or. comme les 
agences de placement inter­
viennent dans 80% des dos­
siers pour les cadres supé 
rieurs ($50.000 et plus), il n'a 
pas le profil rêvé

«Accepter un travail à 
$35.000 me serait acceptable 
Mais les employeurs ne veu­
lent pas prendre ce risque 
craignant qu'au bout de trois 
ou quatre mois, je quitte mon 
poste pour une fonction mieux 
rémunérée

«Après un certain temps, on 
vient à s’interroger sur sa pro­
pre compétence. On com­
mence à douter de soi, ce qui 
est très mauvais pour le mo­
ral.»

Avec des copains, Fernand 
R songe à mettre sur pied une 
firme d'import-export. «Il 
n’est pas facile de renoncer à 
un salaire régulier de plu­
sieurs dizaines de milliers de 
dollars pour se lancer dans 
une aventure risquée. Mais 
c’est peut-être l’unique solu­
tion.»

Pour ce qui est du service 
de placement pour profession-

;ls,nels, d’Emploi et Main- 
d'Oeuvre Canada, les person­
nes interrogées indiouent que 
les offres sont la plupart du 
temps peu intéressantes.

«On songe à nos amis mais 
ces derniers, dans la conjonc­

ture actuelle, cherchent a sau­
ver leur job En somme, il 
faut tomber au bon moment.»

Aux jeunes. Fernand R. ré­
pété «prenez n’importe quoi 
au début L'important est 
d’entrer dans le marché du 
travail. De l’extérieur, il est 
difficile d'agir »

Pour cet nomme d'affaires, 
la perte de revenus signifie 
une baisse substantielle du ni­
veau de vie Ses économies 
ont presque toutes fondues. 
«Le filet mignon a été rem­
placé par du hamburger 
steak.»

L’espoir demeure. «Je con­
tinuerai tant qu'on ne me 
frappera pas dessus D’autres 
sont dans une position simi­
laire Un ami était vice- 
président dans une grosse 
compagnie d’avions et. lui 
aussi, se cherche quelque 
chose depuis plusieurs mois.» 
Se développe ainsi une solida­
rité nouvelle entre ces cadres- 
chômeurs

«La période actuelle est très 
difficile», estime pour sa part 
M. Bourbonnais, sociologue 
de formation. «On n’a jamais 
fait vraiment de compromis. 
Aujourd'hui, il faut les faire ■ 
La crise actuelle aura au 
moins eu un bon côté: celui 
d’inciter beaucoup de gens à 
se prendre en mains, a assu­
mer eux-mêmes leur dévelop­
pement par une prise de cons­
cience individuelle. C’est là 
que se trouve l'espoir.»

Hydro renonce à son 
projet de siège social 
de $300 millions
par André Bouthillier

Le conseil d’administration d’Hydro- 
Québec a officiellement renoncé au projet 
de construire un gigantesque siège social 
dans le centre-ville de Montréal.

L’idée d’ériger un nouveau centre admi­
nistratif n’a cependant pas été abandon­
née, a précisé hier au DEVOIR le président 
du conseil, M. Joseph Bourbeau. Des étu­
des en cours porteraient en effet sur des 
projets plus modestes, qui doivent tenir 
compte entre autre d’une uécentralisation 
des services d’Hydro-Québec.

En 1980, Hydro-Québec annonçait son in­
tention de construire au coût de $300 mil­
lions un complexe de 330,000 mètres carrés 
— le double de la superficie de la Place 
Ville-Marie — sur un terrain du gouverne­
ment du Québec situé au nord de la Place 
des Arts, dans le quadrilatère formé des 
rues Saint-Urbain, Sherbrooke, Jeanne- 
Mance et Président Kennedy.

L’immeuble aurait accueilli les quelque 
6,500 employés des services administratifs 
de la société et de ses filiales (Hydro- 
Québec international et Société d’énergie 
de la Baie James) qui sont présentement 
répartis dans une dizaine d’edifices de la 
métropole, dont le siège social actuel situé 
sur le boulevard Dorchester. Construit en 
1959, ce dernier immeuble de 21 étages ne 
suffit plus à loger tout le personnel depuis 
longtemps.

Dans un communiqué, M. Bourbeau a 
expliqué que la décision qu’a prise mer­
credi le conseil d’administration de sur­
seoir au projet «est étroitement liée aux

modifications qu’a connues la conjoncture 
économique et financière d’Hydro-Québec 
depuis 1980».

«Les conditions économiques actuelles 
ne nous permettent pas de nous engager 
dans un projet qui coûterait $500 millions à 
la fin des travaux», a-t-il ajouté au 
DEVOIR. Hydro-Québec continuera donc à 
louer des étages d’édifices pour assurer la 
poursuite de ses activités administratives.

L’abandon du projet initial constitue 
donc une remise en question du concept de 
regrouper à l’intérieur d’un grand com­
plexe toutes les unités administratives de la 
société hydro-électrique du Québec. Le 
concept original prévoyait le rapatriement 
de tout le personnel administratif actuelle­
ment dispersé sur l’île de Montréal, a ex­
pliqué M. Bourbeau.

L’un des nouveaux projets les plus discu­
tés est la construction d’un siège social plus 
petit dans le nord de la ville d’Outremont, 
au-dessus des chemins de fer du Canadien 
Pacifique. Les autorités de cette ville ont 
déjà présenté les plans du projet à Hydro- 
Québec. M. Bourbeau n’a pas voulu en dire 
davantage sur cette option.

Quoi qu’il en soit, la décision d’abandon­
ner le projet de construction d’un com­
plexe immobilier dans le quadrilatère situé 
au nord de la Place des Arts réjouira plu­
sieurs groupes de citoyens de Montréal, qui 
s’étaient opposés au choix de cet emplace­
ment. En septembre 1980, le mouvement 
des coopératives d’habitations du centre de 
Montréal avait entre autre réclamé du gou­
vernement du Québec qu’il utilise ce ter­
rain pour construire des habitations expéri­
mentales.

OTTAWA (CP) - Le taux 
d’escompte de la Banque du 
Canada est resté pratique­
ment inchangé hier, glissant 
légèrement de 15.34% à 
15.32%.

On ne s’attend pas à ce que 
cette faible diminution donne 
le signal d’une baisse générale 
des taux d’intérêt, particuliè­
rement ceux des banques à 
charte.

Toutefois, avant même que 
la Banque du Canada ne pro­
cède à la vente hebdomadaire 
des bons du trésor hier midi, 
la Banque Toronto-Dominion 
avait déjà diminué ses taux 
hypothécaires et ses taux of­
ferts pour des dépôts à terme.

Le taux de la Banque T.-D. 
pour une hypothèque d’un an 
passe de 18.75% à 18.5%, mais 
la situation d’ensemble sur le

marché hypothécaire traduit 
bien l’incertitude qui prévaut 
quant à l’évolution future des 
taux d'intérêt.

La semaine dernière, quel­
ques banques avaient aug­
menté leurs taux, laissant 
craindre une autre escalade 
des frais hypothécaires pour 
les détenteurs de maison de­
vant renouveler leur emprunt.

Les hypothèques d’un an 
peuvent maintenant être obte­
nues à partir de 18%, celles de 
trois ans commençant un 
point plus haut.

Si le taux d’escompte de la 
Banque du Canada est resté 
relativement stable cette se­
maine, c’est en partie à cause 
du comportement du dollar 
canadien, dont la valeur ex­
terne s’est maintenue au- 
dessus des 81 cents US ces der-

$
STEINBERG

INC.
Avis de Dividende

Avis est par les présentes donné 
qu'un dividende trimestriel de un 
dollar et trente-un cents ($1.31) 
l'action sur les actions privilégiées 
rachetables 5V4% cumulatif, série 
"A" en circulation, de la compa­
gnie, a été déclaré payable le 14e 
jour de mai 1982, aux actionnaires 
inscrits à la fermeture des bureaux 
le 30e jour d'avril 1982.

Par ordre du 
Conseil d’AdminisIralion

La Vice-présidente. 
Directrice générale du 
service juridique et 
Secrétaire
DIANE MARCELIN LAURIN

Montréal, le 26 février 1982.

e
LA GARANTIE, 
COMPAGNIE 

D’ASSURANCE DE 
L’AMÉRIQUE DU NORD

AVIS DU 
316e DIVIDENDE

Un dividende trimestriel d'un 
dollar et cinquante cents 
($1.50) par action ordinaire a 
été déclaré et sera payable le 
10 mai 1982 aux détenteurs 
desdites actions enregistrés 
aux livres de la Compagnie é 
la fermeture des bureaux le 3 
mal 1982.

Par ordre du Conseil 
d'Admlnlstration 

le secrétaire, D R Smith 
Montréal, le 19 avril 1982

H€l€NÉ 1 
D€ CHAMPLAIN

VOUS PROPOSE SON |
DÉJEUNER D'AFFAIRES

A
PARTIR
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ODEMANDEZ 

LE SCEAU 
DE L AMITIE

ILE STE-HElfNF'1 
RÉS 866-5226 
BANQUETS: 866-5290 
STATIONNEMENT GRATUIT

Le Fonds monétaire prévoit 
encore pi us de chômage au pays

OTTAWA (PC) - S’il faut 
en croire le Fonds monétaire 
international (FMI), le Ca­
nada doit s’attendre à ce 
qu’au cours des prochains 
mois sa main-d’oeuvre en chô­
mage — déjà à un niveau re­
cord depuis la fin de la Deu­
xième Guerre mondiale — 
augmente encore et à un 
rhthme impressionnant.

Le FMI, qui fait ses projec­
tions en se basant sur les don­
nées statistiques fournies par 
le gouvernement fédéral, af­
firme qse pour 1982 le taux de 
chômage moyen au Canada 
sera de 9.2%.

En mars, 1,228,000 Cana­
diens étaient officiellement 
sans emploi, ce qui représen­
tait 9.0% de la main-d oeuvre 
active. Quelque 20,000 travail­
leurs et travailleuses de plus 
en chômage et le pourcentage 
atteignait 9.2%.

Autre point dont il faut tenir 
compte: le taux de 9.2% est 
une donnée moyenne pour 
toute l’année. Comme le taux 
a été de 8.3% en janvier et de 
8.6% en février, il faudrait que 
le nombre des sans travail au 
pays représente beaucoup 
plus de 9% de la main- 
d’oeuvre au cours des pro­
chains mois, afin que le pour­
centage moyen soit à 9.2%.

La dernière année au cours 
de laquelle le taux de chô­
mage a dépassé 9% au pays, 
fut en 1940; il avait atteint 
9.17c. En 1934, au coeur de la

Dépression, il avait grimpé 
jusqu’à 19.57c.

Hier, le ministre de l’Em­
ploi, M. Lloyd Axworthy, a 
donné l'avertissement que 
même si l’économie se redres­
sait, il faudrait beaucoup plus 
de temps qu’à l’accoutumée 
avant de revoir au travail la 
majorité des chômeurs ac­
tuels.

«Ce n’est pas à un problème 
passager et de courte durée 
auquel nous faisons actuelle­
ment face», a-t-il déclaré de­
vant des représentants du 
monde du travail et des affai­
res, au cours d'une conférence 
sur la politique de créations 
d’emplois, convoquée par le 
gouvernement. «Il faut s’at­
tendre à avoir ce problème sur 
les bras durant encore un bon 
moment.»

C’est le ministère fédéral 
des Finances qui a remis les 
prévisions du FMI aux journa­
listes hier, à l’occasion d’une 
séance d’information sur les 
prochaines rencontres de l’Or­
ganisation pour la coopération 
et le développement économi­
ques (CCDE), à Paris, les 10 et 
11 mai, et du comité ad hoc du 
FMI à Helsinki, les 12 et 13 
mai.

On s’attend à ce qu’avec son 
taux de chômage élevé, le Ca­
nada soit au troisième rang 
parmi les sept pays qui doi­
vent prendre part au sommet 
économique annuel des pays 
les plus industrialisés du

globe, en juin à Versailles.
Le Royaume-Uni devrait ve­

nir en tete, avec un pourcen­
tage de 12.07c de la main- 
d’œuvre inactive. L'Italie sui­
vrait avec 9.37c, les États-Unis 
serait en quatrième rang avec 
9.17c, suivis de la France avec
8.870 et du Japon avec 2.17o.

Un haut fonctionnaire du 
ministère des Finances a tenté 
d’atténuer la signification de 
ces prévisions pessimistes. Il a 
rappelé que dans le budget de 
novembre dernier Ottawa 
avait prévu un taux moyen de
7.870 et qu’il n’y avait guère 
eu de changement dans ces 
prédictions.

Il a aussi souligné pue les 
chiffres du FMI ne pouvaient 
pas être comparés point par 
point avec ceux du gouverne­
ment. Chacun a sa façon à lui 
de mesurer le chômage.

Mais le FMI a maintenu sa 
position. Les journalistes pré­
sents à la séance d’informa­
tion ont également remarqué 
que pour 1981, le FMI avait 
établi à 7.67c le taux de chô­
mage au Canada, soit au 
même pourcentage que celui 
annoncé par le gouvernement

Un économiste du FMI a 
déclaré, au cours d’une entre­
vue téléphonique depuis Was­
hington, que les données de 
l’organisme s’orientaient sur 
la définition habituelle que le 
Canada donne au chômage. «Il 
ne s’agit pas d’une définition

Faible baisse du taux d’escompte
niers jours, et aussi parce que 
l’on a constaté un relâche­
ment de la tension sur les taux 
d’intérêt américains.

Le dollar canadien est resté 
stable hier à 81.70 cents améri­
cains. Il y a dix jours, plu­
sieurs craignaient que notre 
devise descende sous les 81 
cents US.

De façon générale, les éco­
nomistes s’entendent pour 
dire que les taux d’intérêt 
amorceront bientôt un mouve­
ment de baisse légère. Ce phé­
nomène commencera aux 
États-Unis, puis se poursuivra 
avec moins d’ampleur au Ca­
nada.

Le taux privilégié des ban­
ques à charte est actuellement 
de 177o. Ce taux est réservé 
aux meilleurs clients des insti­
tutions financières. Les entre­
prises plus modestes peuvent 
obtenir de l’argent à partir de 
18.57o ou 197c, tandis que les 
prêts à la consommation se 
négocient à partir de 207c.

MARCHE VERS JERUSALEM
le dimanche 2 mai

I
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Participez à la Marche Vers Jérusalem 
en tant que Marcheur, Travailleur ou Parrain 

Les formules de parrainage sont disponibles aux endroits suivants:
• Les écoles juives
• Les synagogues
• Toutes les succursales de la YM-YWHA
• Les Organisations Juives
• Les Services Communautaires Juifs de Montréal

Les fonds recueillis par la Marche Vers Jérusalem, profiteront aux projets 
humanitaires de l’Association Culturelle Juive de Montréal.

Pour de plus amples renseignements veuillez appeler 
la Marche Vers Jérusalem au 735-3541

internationale», a-t-il noté.
Cet économiste, qui a de­

mandé à conserver l'anony­
mat, a en outre exprimé sa 
surprise, en apprenant qu’on 
venait de rendre publiques ces 
prévisions du FMI.

«En autant que nous som­
mes concernés, les prévisions 
que nous faisons sont confi­
dentielles et cela m’étonne 
quelque peu de voir que vous 
avez été mis au courant», a-t-il 
conclu.

Régie des 
permis d’alcool 
du Québec

AVIS DE DEMANDE 
DE PERMIS D ALCOOL

Toute personne, société ou groupement visé dans l'art. 60 du Code de procédure 
civile peut, par écrit motivé, assermenté et transmis à la Régie, s'opposer à une 
demande de permis ci après énumerée, dans les 15 jours de la présente pubhca 
tion, ou s’il y a eu opposition, intervenir en laveur dans les 30 jours de cette publi 
cation

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée du certificat attestant de 
son envoi au requérant ou â son procureur, par poste recommandée, et être 
adressée â La Régie des permis d'alcool du Québec, 1, rue Notre-Dame Est, 
suite 9,200, Montréal Québec, H2Y 1B6

Nom
adresse

Nature de 
la demande

Endroit 
d exploitation

113204 CANADA INC
Marché Chateaubriand
912 de la Pommeraie
MONT ST-HILAIRE

1 épicerie 755 Bélanger est 
MONTRÉAL

FRANKLIN Sylvester
3765 Balzac
BROSSARD

1 bar avec danse 
et spectacles

1182 Crescent 
MONTRÉAL

TYRITIDIS Georgios
8609 Stuart
MONTRÉAL

1 bar 4526 A avenue du 
Parc, MONTRÉAL

LEGRIS Marc
155, 1 le avenue
VAL MORIN

1 bar avec danse 
et spectacles

500 Rachel est 
MONTRÉAL

RESTAURANT TERRAMARE Changement de 
LTEE, 14336 Yates capacité
PIERREFONDS

3633 Boul des 
Sources,
DOLLARD des 
ORMEAUX

CORBEIL Yvon
1625 Maisonneuve ouest, 
app 1009, MONTRÉAL

1 bar 2310 Guy 
MONTRÉAL

COMMISSION SCOLAIRE 
DEMANICOUAGAN
275 Boul Lasalle
BAIE COMEAU

1 restaurant 40 Michel Hémon 
BAIE COMEAU

LE BISTRO DU PARC ENR 
1353, Rachel est,
MONTRÉAL

Autorisation danse 
et spectacles

1351 rue Rachel 
est. MONTRÉAL

LES PRODUCTIONS LA 
GRANDE VIRÉE INC
63, Prince Arthur est 
MONTRÉAL

7 bars (dans am­
phithéâtre)

15910, rue Notre 
DameestPOINTE 
AUX TREMBLES

magasin Jean enrg
1565, Montarville 
LONGUEUIL

1 épicerie 558, Boul. Ste Foy 
LONGUEUIL

BARBADAKIS-SAVVIDES 
RESTAURANT LTD
Brasserie Raymond enr
16, Ontario ouest MONTRÉAL

Autorisation de 
spectacles

16, Ontario ouest 
MONTRÉAL

AUBERGE DES ÉRABLES 
LTEE, 121, Chemin du Bord 
du Lac,POINTE CLAIRE

1 bar 121, Chemin du 
Bord du Lac, 
POINTE CLAIRE

AUBAINES ALIMENTAIRES 
CARO INC; 5175 Lapinière 
BROSSARD

1 épicerie 3276 Grande Allée 
ST HUBERT

VARIÉTÉS DE CARIGNAN 
LTEE, Variétés de Carlgnan 
Dépanneur, 6442 Pérodeau 
MONTRÉAL

1 épicerie 6455 est Beaubien 
MONTRÉAL

ABBIASINI Carmine
5651 Waverly, MONTRÉAL

1 restaurant 151 Bernard ouest 
MONTRÉAL

LÉGION ROYALE CANA- Autorisation danse
DIENNE ST-LAURENT No 98 et spectacles et 
4795, Henri Bourassa ouest films
ST LAURENT

4975, Henri Bou­
rassa ouest. 
ST-LAURENT

ANDRIANNO, Bertha Massa 
3888, Coloniale, MONTRÉAL

1 bar 3872 & 3872A,
Boul St-Laurent, 
MONTRÉAL

1855-0343 QUEBEC INC 
L'DIsco Bar, 440, Avenue 
Mount Steven, app 12 
WESTMOUNT

1 bar avec danse/
1 bar/

1192, Bishop 
MONTRÉAL

M. GODARD BENOIT
C.P. 90, STE-VERONIQUE

1 bar/1 Bar danse 
et spectacles/
1 restaurant

ROUTE 117
LAC NOMININ- 
GUE

MOUNT-ROYAL TENNIS 
CLUB INC; C.P 90
Station Victoria. 
WESTMOUNT

club 2106, Avenue
Grey. MONTRÉAL

Le président et directeur généré! 
Ghlslain K.-Laflamme, avocat

I
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Southam descend à $29
Malgr* quelques signes de reprise initiale, la Bourse de Toronto n'a 

finalement fait qu un petit pas en avant hier apres su seances consé­
cutives de baisses dont quelques-unes ont été particuliérement lour­
des L'indice composé marquait en fin de journée 1588 01. une faible 
hausse de 2 10 points rendue possible grâce au renfort venu du groupe 
pétrolier Celui-ci. sur un boind de 33 12 a 2787 30. vient en tete des 
sept secteurs en hausse

Au total 226 titres sont à la hausse 227 a la baisse et 27 stables
Au milieu de la matinée l'indice composé était en hausse de 7 16 

points à 1593 74 Mats la reprise n'a pu soutenir ce rythme, notam­
ment à cause des lourdes pertes dans les secteurs transports et com­
munications Le premier a dégringolé de 49 79 a 1910 75 et l'autre de 
38 91 à 1908 25

Thomson Newspapers A et Southam Inc sont les grands perdants 
de la journée Le premier cède 1 3-8 a 20 1-2 et le second 1 à $29 Dans 
ce dernier cas. la dépréciation du titre est due a une baisse de 45% 
des bénéfices de la compagnie au premier trimestre

En clôture, le volume total des transactions s'inscrit à 4 98 millions 
et la valeur à $61 1 millions

Au sein des valeurs industrielles. Mitel gagne 7-8 a $20 5-8. Brascan 
1-8 à $22 1-2. Turbo Resources cinq cents à $1 35. Gulf Canada 1-8 à 
$14 et Dome Pete 1-8 a $10 TransCanada PipeLines perd 1-8 à $21 1-8. 
Canadian Pacific 3-4 à $27 3-4, Dome Resources priv A 1-4 à $49 1-2.

Parmi les minières. Falconbridge Copper gagne 1-8 à $10 1-2. 
Campbell Red Lake 3-8 à $16 et McIntyre 1-4 à $32 1-4 Rio Algom 
cede 1-2 a $34 et Denison 1-8 à $23 3-8

Du côté des pétrolières, Oakwood Pete gagne 5-8 à $11 1-4, Fran- 
cana Oil and Gas 1-8 a $12 1-8 et Ocelot B 34 a $16 34 Phoenix Cana­
dian Oil abandonne 1-4 à $12 1-2 et Sceptre Resources 14 à $16 14

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
V*nl«t Haut Bas Farm Ch

AMCA Int 14904 $18 17+4 17+4- %
AbtiPrce 150 $18% 18% 18%
AbitbilO 364 $35% 35'% 35'% + 1
AdanacM 1000 62 62 6n
Agassiz 500 90 90 90
AgnicoE 100 $63/4 6+4 6+4
Akaitcho zlOO 43 43 43
Albany 3000 83 80 83 + 3
AltEnergy 15710 $11 Vb 11'% 11 Vb + '%
Alcan 28178 $22 V8 22'/4 22% + '%
AlgoCent 403 $16 16 16
AlgomaSt 5832 $34 34 34
AStel p 700 $16'/8 15'% 15%- %
Alum 3rd p 200 $19% 19% 19%
Am Eagle 2800 285 270 275 + 5
AndresWA> 2310 $15% 15% 15%
AndresWB 1200 $15'% 15% 15%
Anthes 700 92 92 92 - 8
Argosy z5 18 18 18
Argus 887 $8% 8% 8%
ArgusBpr 100 $173/4 173/4 173/4
ArgusCpr 167 460 460 460 - 5
Asamera 500 $93/4 9% 93/4 + Vb
Asbestos 100 $12% 12% 12%
Astral 6700 $6% 6% 6%- Vb
Atco l 1360 $8 8 8
Atcoll 330 $73/4 73/4 73/4
Atlas w 5500 10'% 10 10
Augmitto 3300 185 180 185
BC Sugar A 300 $13% 13% 13'%
BPCan 91411 $333/4 313/4 33%+1%
Bachelor 1700 280 276 280 5
Banister C 2100 $8% 73/4 73/4 - %
BaskBC 3634 $19% 19'/4 19% %
BkBC228 100 $17 17 17 + 3/4
BankMtl 26315 $21% 21 21 - %
Bk Mtl 285 3675 $26% 26% 26'%
Bk Mtl 250 7400 $20% 193/4 20% + Vb
Bk Mtl w 42700 $5 490 -490 :10
BankNS 22650 $22 213/4 22
Bankenou 1215 $5% 5% 5%
Barbcon A 800 350 350 350 -50 
Barbcon B 400 350 350 350 
Bathrstp z25 $7% 7*» 73fe
BelICanad89237 $19% 19'/8 19'/4+ '/a 
BellCpr 100 $17'/4 l7'/4 17'/4
Bell2 28 300 $28% 28% 28%+ '/4
Bell) 80 400 $ 14'/a 14 14'/a + %
Belli 96 1000 $23 23 23 + '/4
Bell2.05 5385 $19% 19'/8 l9'/4+ %
Bel 12.70 28315 $21% 21% 213/4+ '/a
BighartOG 1720 $6% 6'/4 6% + '/a 
Black Phot 11200 $93/4 9'/2 93/4 + '/4
Blackwod 200 240 240 240 +10
BlakeRes 800 280 277 280
Bluesky 3400 330 315 330
Bombdr A z6 $8'% 8'% 8'%
Bonza O 2803 220 212 215 + 3
BowValy 14000 $14% 14 14% + '%
BowVly7 375 $57 57 57
Bow Vly R 200 $6% 6% 6%
Bralor Res 3500 $8 7Vs 7Vb + Vb

Vante# Haut Baa Farm Ch
aramaiea 1000 $5% 5'% 5'%
Brscadep 12687 $30% 30 30 Vb
Brascan A 943 $183/4 18% 18'% + %
Brscn 8'% 100 $16 16 16
BrsnSI 114000 $22'% 22% 22'% + Vb
Brenda M 900 $9% 9% 9% - %
Brinco 155 480 480 480 20
BCFP 6050 $9% 9% 9% — %
BC R 1C 22735 365 355 360 - 5
BC Phone 9067 $15 Vs 153/4 153/4- Vb
BCPh4%p 100 $30 30 30
BCPh4'%p z25 $303% 303/4 303/4
BCPh43/4p z!5 $32 32 32
BCPh4 84 160 $8% 8% 8% - %
BCPh 5.15 z40 $34 333/4 333/4
BCPh 53/4 p zlO $38 38 38
BCPh6 80 zlO $11'% 11'% 11%
BCP 7 04 p 100 $123/4 123/4 123/4
BCP10 16p z65 $18% 18% 18%
Br oui Reef 20900 100 95 100 + 2
Brunswk 2250 $10 10 10
BuddCan 200 $5 5 5 - %
CAE 41790 $9% 9 9% + Vb
CCLInd 650 $5% 480 5% + %
CIL 100 $23'% 23'% 23'% - %
Cableshar 31720 $7% 63/4 7 + %
CadFrv 2894 $8'% 8% 8'% + Vb
Cad Frv A 100 $5% 5% 5% + Vb
Calvert 1500 30 30 30 - 3
Cmchib w ZlOO 48 48 48
Camflo 2350 $9 83/4 9 - Va
CampRL 21790 $16 15'% 16 + %
CampRes 1350 $6 6 6
Campeau 800 $73/4 73/4 73/4
Camreco 1000 101 101 101 - 4
CanCem 1120 $9% 9% 9%
CCem6% 250 $9% 9% 9% — %
CCem2p 1000 $11% 11% 11%
CDC 500 $6% 6% 6%
CDCprB z!30 $89 87% 88
CDC 1980 7226 $133/4 13% 13% + Vb
CanMalt 150 $33% 33% 33% - %
C Nor West 1224 $23'% 23'% 23'%
CanPEnt 30631 $14% 14% 14 % — %
CPackrs 525 $293/4 293/4 293/4 + %.
CS Pete 2600 $5Vb 53/4 53/4- Vb
Can Trust 200 $27 27 27 - %
C Trust 7% 200 $20 20 20 - %
CTung 100 $16Vb 16Vb 16Vb + Vb
Canadex 4000 220 214 220 +22
CC Man Y 600 $9 9 9
CCurtis 600 82 82 82 - 8
C Formst 550 285 285 285 +15
CIBkCom 15225 $24% 24 24 Vb — %
CIBC250p 3650 $22 213/4 22 + Vb
CIBC2.05p 2650 $203/4 20% 20%- '%
CIBC 35625 36741 $25 Vb 25% 25% — V8
CIBC w 8200 $7 67/b 6V8- %
C1 BC w2 18800 189 185 186 - 3
CLencour 4750 18'% 18 18% + '%
CManoir 1000 290 290 290 - 5
CMarconi 4700 $32'% 32% 32% + %

Alcan en hausse
Bien que le marché ait finalement cédé une partie des gains enre­

gistrés dans le courant de la journée, la Bourse de Montréal est quand 
même parvenue hier à effectuer une petite percée pour la première 
fois en sept séances L’indice composé a clôturé à 271 91, en hausse de 
043 point

Sept des onze secteurs ont pris du mieux Le volume des échanges 
s'est inscrit à 595,413 actions contre 615,902 la veille

Les pétroles gagnent 2.34 à 491 88, les services publics 2.59 à 204 41 
et les industrielles 0.35 à 287.43. Les papetières reculent de 3.59 à 
148 33 et les bancaires de 4.32 à 299.61

Nova Alberta, valeur industrielle la plus traitée, tient bon à $6 1-4 
alors que 91,500 actions ont changé de main

On dénombre en clôture 41 valeurs à la hausse, 52 à la baisse et 54 
stationnaires.

Parmi d'autres valeurs échangées, CP Ltd perd 34 à $27 3-4, Dome 
Mines 34 à $13 1-4, Denison Mines 3-4 à $23 14. Gulf 1-8 à $13 7-8 et 
Dome Resources A 1-8 à $49 5-8.

Mitel Corp. gagne 5-8 à $20 1-2, Alcan 3-8 à $22 5-8, Dome Petro­
leum 1-8 à $10 et Bell 1-8 à $19 1-4.

Parmi les juniors, les plus traitées ont été: North American Rare 
Metals, un gain d'un cent à IScentsdans un volume de 21,500actions; 
Consolidated Imperial Resources, moins cinq cents à 56 cents dans un 
volume de 7,500; et Laduboro. en baisse de 1.5 cent à 30 5 cents dans 
un volume de 6,000 actions

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas Farm, Ch

Abti Free z 146 $18 18 18 -3
Alcan Alu 14267 $223/4 22'% 22%+ %
Alum2.00 100 $193/4 193/4 193/4- 3/4
Amcalnt 1300 $18 173/4 18 - %
Asbestos z58 $ 12 % 12% 12%
AstralBel 1400 $6% 6% 6%
BC Ph6.80 400 $12 12 12 + '%
BPCanad 1350 $33% 32 33 +1
BqueCont 2400 $7% 6% 7
BqueMtl 4935 $21 % 21% 21 Vs — %
BM02 85 1200 $26'% 26% 26% - %
BMO$2.50 4100 $20% 20 20%+ Vb
BMOWts 7200 $5 5 5
BankNS 2350 $22 213/4 22
BqEparg 2000 $83/4 8'% 8'%- '%
BqueNat 29364 490 485 485 +5
Bq Nat A 4300 $17'% 17% 17'%+ '%
Bq Nat B 1000 $23 Vb 233/4 23 V8- Vb
BqRoyale 8867 $22% 22 Vb 22% - %
BqRy 2.75 1500 $25'% 25% 25%+ %
Bell Can 45816 $ 19 % 19>/8 19% + %
Bell3 20 zl $24 Vb 24% 24% -30
Belli.96 500 $23 23 23 +1 '%
Bell2 05 100 $19% 19% 19%
Bell2 70 3200 $21% 21% 213/4+ %
BombA 100 $9% 9% 9%+ %
BombB 100 $7% 7% 7%
Bow Val 1600 $14% 14 14%+ '%
Brascade 1251 $30 V8 30 30 - Vs
Brascan A z!3 $18% 18% 18%
Brcan prF 2400 $21 Vb 21% 21 Vb + %
Brunswick 100 $10 10 10 -1%
CAE Ind 7500 $9 9 9
Camflo 500 $9 9 9 -3%
Cim C Laf 496 $9% 9% 9%
Cim L 1 30 z50 $9 Vb 9% 9% + %
CMarconi z50 $32% 32% 32%+ %
CanDevlp 200 $6'% 6'% 6'%+ >/4
CDC 7.6 p z50 $13% 100 13%+ </4
C South R 30 $72 72 72 -2
C Imp Bk 200 $24 Va 24 24 V8- %
C1 Bq2.05 250 $20% 20% 20% - %
CIBQ3.562 3250 $253/4 25% 253/4
CIBqwt 100 $7 7 7 - Vb
CIBQ WC 1600 189 186 186 -3
CPLtee 23840 $283/4 27+4 27+4- 3/4
C Tire A 150 $37 37 37 - %
C Util Prk 1100 $26'% 26'% 26'%+ +»
CarlOk 1150 ^$7% 7% 7%
Cassidys 300 410 410 •no
Ceianese 1900 $6% 6 6% — '%
Chartr Ind 100 210 210 :no -30
Comterm 5950 $7'% 7% 7'/4- %
C Bath A 976 $14% 14 14 - >/4
Denison 3800 $23% 23'/» 23'/4- %
DofascoA z40 $30% 30% 30%+ %
DofascpB z25 $16 16 16 -1
DomeCda 25525 495 480 490 +15

L’or et l’argent
■ L'once d’or en devise cana­

dienne était cotée hier à la clôture 
des marchés à $419.15 (offre) et 
$426 28 (demande) par la Fiducie 
Guardian, un courtier de métaux

Erécieux et de devises étrangères.
once d'argent était cotée quant à 

elle à $8.55 (offre) et à $9,10 (de­
mande).

■ Voici les cours de l'once 
(Troy) d’or à la fermeture des princi­
paux marchés mondiaux, hier en 
dollars US avec, entre parenthè­
ses, les cours de mercredi: Lon­
dres: $344.25 ($343.375); Paris: 
$343.04 ($346.09); Francfort: 
$345.98 ($347.97); Zurich: $345.50 
($346 50); Hong Kong: $348.89 
(fermé).

Vente# Haut Baa Ferm Ch. 
DomeCwt 2645 87 77 87 -3
DomeMns 1000 $13% 13'/4 13'/4- 3/4 
Dome Pet 22600 $10'/4 9% 10 + Va
Dom Rs A 10875 $493/4 49'/2 49% - %
Domtex 1000 $11'/a 11 Va 11 Va- '/a 
Domtar 611 $19 183/4 19
Donohue 100 $183/4 18-3/4 183/4
DrAAcCA z25 $6 6 6 + V»
DuPont A 9210 $173/4 173/4 17%- V» 
EnPr Met 1000 $83/4 83/4 8‘4
EntrepCP 7742 $14% 14 14'/4
FCA Inter 
GazMetr 
Gaz 15 
Genstar 
Gulf Can 
Hawker 
HirWalkr 
H Bay Co 
H Bay pA 
HuskyOil 
IU Inter 
Imascoltd

McMBIdl 
Magnason 
MaritTel 
Mass Fer

NfldL9p
Nf Id 1414
Noranda
NorcenEn
Normick
Nortel

Nova612
Popular
Powr Crp
Provigo
Que Tel
R y Trco A
Seagram
ShelICan
Sodecom
SparCap
StelcoA

Tôt Pet pr
TrAltapO
TrCanPl
TurboRes
UnigesB

'/4

Va
%

%

1300 $7'/a 7'/a 7 V
1150 $5 Va 5 Va 5 Ve
900 $25'/4 25'/4 25'/4 
528 $17>/4 16% 16%

21350 $l4'/4 13;/e 13%- 
200 $8% 83/4 83/4 -

7870 $15% 153/4 15%+ '/4 
708 $223/4 223/4 223/4- V4 
100 $12 12 12 + '/4
400 $73/4 73/4 73/4
100 $16% 16% 16%
615 $39% 39 39 -

ImascopB 8600 $41% 41 Va 41 Va 
lmp OU A 12469 $23 223/4 223/4
IncoLtd 1150 $13Va 13% 13Va 
Janock 19800 $8 Va 8 8-2
Kiena 575 $13% 13% 13%
LaVrdya 2850 $5% 5% 5% + ’4

--------- 2070 $20V4 20 20 -2
100 410 410 410 -5
144 $21V4 21'/4 21V4- % 

3360 275 262 275 +14
McGraw H 2600 $10 10 10
Mer land oOO $6 Va 6% 6 Va
Merlanda 200 $15% 15% 15%+ % 
Meston 500 110 110 110 -11
Mitel Corp 9975 $20% 19% 20%+ % 
Mtl Trust 275 $18% 18% 18% 
Moore 1000 $38 V» 38% 38 V» + Va 
NB Tel p 100 $9% 9Va 9Va— V4

500 $6'/4 6V4 6V4
800 $10% 10% 10% - %

7262 $16'/4 16 I6V4+ %
501 $243/4 243/4 243/4 + %
Z25 $6% 6% 6% — % 
541 $53+4 53% 53% - %

NovaAlta 91500 $6V4 6% 6V4
Nova 638 300 $26Ve 26 26%

200 $17 17 17 + V4
z50 235 235 235 -5
909 $11 Ve 11 11%+ V4

2753 $8% 8Va 8%- V4
204 $17% 17% 17%
150 $14 14 14 + V4
687 $643/4 643/4 64+4+ V4

4150 $16% I6V4 I6V4- %
z4 495 495 495 -192

1000 7% 7% 7% + %
2707 $21% 21 V» 21'/4- Va

SVstemhse 1600 430 425 430 -30
Tele Met B 1600 $16'4 I6V4 16 Ve- %
Texaco 1600 $25V4 243/4 25%+ %
ThomsnA 7000 $20% 20% 20%-! Ve
Tor Dm Bk 293 $29% 29% 29% - %
Total Pete 7200 $12% 11% 12%+ %

600 $233/4 23'/4 23%+ 1 
200 $17% 17% 17% - %
z25 $21% 21% 21%+ %

2000 138 135 138 +10
z200 75 75 75 -5

Westburne 5800 $14% 14Ve 14% + % 
WcstTrn 2700 $13% 13Ve 13Ve 

Total sales 524,008
JuniorMinesOils

Aiguebelle 1200 315 300 315 +15
AigueWts 1100 27 27 27 —6
AmericM 5000 20 20 20 —2

800 $11 Ve 10% I1V4+ % 
4000 25 25 25

BorelisEx
Brosnan ___
CadillcEx 4700 340 
Cons I R s 7500 62 
Dumagmi 
Dumont 
E SulM 
ExploQue 
Laduboro 
NA RareM21500 
Queenstn 
SullvnMin 1200 230 
Talisman 2000

5000 245 
5000 25 
1400 225

310
56

245
25

225

340
56

245
25

225

+ 10 
-5 
+ 25

4000 35% 35% 35% - % 
6000 30Va 30% 30%-1% 

+ 115 14 15
125 125 125
230 230 230

25 25 25

CNat R 15700 
COcd*ntat 2200 
C Ocdntt p 300

96903
601

2040
z66

MÜ
332
100

2100
400
200
500

CP Ltd 
CPL A p 
CPL4p 
C Reserve 
CdnTire 
CdnTireA 
CUilties 
CU 10*
CUtil9 24 
CUti! 2nd D 
CUtil2ndE 
CUtil2ndF 
CUM2ndG 1150 
CWN5%p 200 
Canray z)50 
CanronA 600 
Canuc 12000 
Canusa 5500 
Canusaw z200 
CnwstFinp 100 
Cara 5300 
CaraA 2900 
CaHOK 7240 
CarmaA 8984 
Cahmacvp 1750 
CarolinM 2710 
Car 
Car B 
Ceianese 
Ceres Res 
Chnclr 
Cherokee 
ChieftanD 
ChieftahB 
Chromaco 
Chrysler 
CHUM B 
Cmequity 
Clbor A 
Coastal A 
CohoA 
Coin Lake 
Cmplx 
Cominco 
ComrclOG 2800 
Coniagas 500
ConBathA 
ConBathB 
ConBathp 
ConFardy 
ConCopper 2000 
C Durham 6500 
C Louanna 
C Marben 
Cons Pipe 
Cons Prof 
C Rambler 
C Rexspar 
ConDistrb 
CTLBank 
CTL Bk 53/4 
Control F 
Conventrs 
Conwest B 
CopFields 
Corby vt 
Corby B 
CFIcn 
Corrida 
CosekaR 
Coseka 7 p 
CostainLtd 
Courvan 
Craigmt 
CrainRL 
Crown l4Va 2002 
CZelrbaA 306 
CzarRes 8600 
DRG A 2360 
Dalco Pet 3600 
Daon Dev 42550

100
1000

19300
8300
1200
6545
1400

125
zl5

6461
3600
2640
1500
1100
1450
zlOO
2000
6724

1377
z2

zlO
100

100 
z300 

100 
z300 

z50 
1000 

z 1 
2450 

100 
z92 

1200 
700 
100 

1340 
400 

209034 
334 

5900 
3900 

600 
2000 

250 
400

200
1200
z50

2000
z200
7450
1850
5200

502
2000
1463
2850

600
1400

Daon 8% p 
Daon 9 Va p 
Datline 
DEIdona 
Delhi Pac 
Denison 
DicknsnA 
DicknsnB 
Discovry 
DistTr A 
DofascoA 
Dfs 235 
Dofascowt 
Doman I 
DomeCda 30790 
DmeCda w!9153 
DomeMine 8160 
DomePete95687 
DPeteAp 6000 
DPeteBp 600 
DPetw 570697 
DomeResp83112 
DExplor 5500 
Lom Store 1500 
D Textie 28650 
Domtar 25391 
Dover Ind 200 
DrumndP 6700 
Dunraie 
Du Pont A 
Dylex L A 
Dynamar 
E-L Fin 
EchoB300 
Echol986w 
Echr 1987w

2167
340
250

2172
2000

214
100
400

Echol988w 1100
Echol989w 
EgoRes 
ElcthomX 
Elcthom Y 
Elks
Enrgy Res
Epitek
Extndcar
FCAIntl
Flbrg Nik
FedlndA
FideltyTrp
Finning A
Finning B
FiranGndl
FCalgary
FCtyTrC
FCtyTrD
FMar
FisherO
Foodex p

100 
500 
875 
250 
700 

1500 
12100 

700 
700 

Z140 
10600 

550 
1300 

100 
100 

1681 
1300 
200 

1000 
73700 

200
Francana 26700
Fraser 
GM Res 
Galveston 
Gandalt 
Gane 
Garbellp 
Gaz 15p 
GDistrbw 
GMC

300
2400
2000

18135
100
500
125
500

2132
Genstar L 15864
Gnstar2.35 
Geccrude 
Gibraltar 
Glencair 
Goldale A

100
4798
6850
2000
1000

GoldundM 4800
400

8000
1000
1000
z50
525
425

98343

GraftG 
GraftGA 
GraftGp 
Granduc 
GLForest 
GtPacific 
GuarTrp 
GulfCan 
Guufstrem 12000 
HCIHIdgA 2700 
HCIHIdgB 500 
H Group A 1500 
HardCrpA 2450 
HardCrpC 25100 
HarrisA 
H Wood 
Hawker 
HayesD 
Heritage A 
HighfieldA 
Highwood 
Hollinger 
HowdnDH 
HBayMng 
HBayCo 
HBCpr 
Husky Oil 
Husky Apr

Meut •es Ferm C*
410 375 385 -25
$10 10 10 — %
$18 17% 17%
$28% 27% 27% — %
$6% 6% 6%

$10 10 10
$14% 13 14% + 1'%
$35% 33% 33%
*37 36% 37 - %
$21 21 21
$19% 19'% 19'%
$17 16% 17 + '%
$23% i3% 23% — %
$22 22 22 — 'A
*26% 26% 26%
$26% 26% 26% + 'A

$8 8 8
37 37 37

$12 12 12
46 45 45

135 125 IX + 12
22 22 22

$21% 21% 21% — '%
$8 7% 8 + '%
$7% 7'% 7'% + 'A
$7% 7% 7%
$5% 5% 5% - %

$11% 11'% 11'% - '%
$9% 9% 9%

100 100 100
101 101 101
$6'/4 6% 6% + '%

240 235 240 + 5
152 150 150
415 415 415
$18% 18% 18%
$49 Vb 49 Vb 49'% — >A
190 190 190
$6% 63/4 63/4

$17'% 17'% 17'% + '%
32 30 32

200 200 200
400 400 400
$5% 5% 5% - 'A
24 24 24
60 60 60

$41 % 41 41% + %
110 105 110 + 5
125 125 125 + 5
$14% 14'/b 14'% - %
$13'% 13'% 13'%
$10% 10% 10%
147 147 147 - 3
22 22 22 + 1'%

125 116 120 - 5
120 120 120
44 44 44
$6 6 6 - '%
98 98 98

430 430 430
27 25 27 + 5
$6'% 6'% 6'%
$7% 67/b 6Vb - '%
$9'% 9'% 9'% + %

190 190 190
$6% 6Vb 6'%

260 255 255 - 9
$63/4 63/4 63/4 - '%

$24 24 24
$22% 213/4 213/4 - %
$10% 10 Vb 10% + '%
175 175 175 + 5

$7 63/4 63/4 - %
$5'% 5 Vs 5'% + %
$7'% 7'% 7'% + %
25 25 25 3

175 175 175 + 8
$133/4 13'% 133/4
$193/4 19% 193/4 + '%
$22'% 22'% 22'%
250 245 245
$5% 53/4 53/4 - %

115 106 108 - 7
285 240 240 -40
470 470 470

$5% 485 5Ve + 22
$7 7 7
67 67 67 + 2
43 43 43

$23'% 23Vb 23% — '%
180 160 180 + 19
190 175 180
110 110 110

50 50 50
$31 303/4 303/4
$16% 16% 16%

$53/4 53/4 5+4 - Vb
335 330 330
495 480 490 + 5

89 84 87 + 3
$133/4 13% 13'% - %
$10% 97/e 10 + '%
$11% 11% 11% + '%
$11% 11% 11% + '%

90 84 88 + 2
$493/4 49% 49'% - %
48 47 48 - 1

$16Ve 16'/8 16'%
$ 11 '% 11% 11% - '%
$19 V8 19 19 - Vb
$12'% 12'% 12'%
104 102 104 + 3
36 36 36 - 9

$ 173/4 173/4 173/4
$163/4 163/4 163/4 - '%
245 240 245 + 5

$83/4 83/4 83/4 + %
$113/4 113/4 113/4
185 185 185
155 150 155 + 5
150 145 150 + 5
160 160 160 + 10
50 50 50
$8 73/4 7Vs - '%
$8 8 8

209 209 209 + 5
35 30 35

175 170 172 - 3
$9% 9% 9% + '%
$7'% 7'% 7'%

$53% 53% 53%
$13'% 13% 13% - '%
$12% 12 12% + '%

$8 8 8
$8 8 8 + %

144 144 144 + 2
135 130 130 - 5
480 480 480

$7 7 7
140 135 135 - 5
114 102 103 - 9
350 350 350
$12’% 12Ve 12'% + Vb
$12% 12% 12% - 3/4
225 220 220
165 160 160 -15
$16 15'% 153/4 + %
105 105 105 -10
285 285 285 - 5
$25% 25% 25%

$5 5 5
$523/4 51'% 523/4 + 13/4
$ 17 % 16% 16Vb + '%
$20% 20% 20% - %
185 180 181 - 9
$7'/b 7 7'% - Vb
35 35 35

390 390 390 + 15
81 78 78 - 4

$11 11 11
$11 11 11 + %
$19 19 19 + %

85 85 85 - 5
$52% 52% 52%
$15% 15% 15%
$12 HVb 12 + %
$14% 13V0 14 + '%
290 280 282 - 8
300 275 300 -10
310 285 285 -25
270 260 260 -40
190 185 185 -15
170 170 170 -10

200 $5 Ve 5 Ve 5%+ Ve
1100 107 107 107 + 6
1420 $8+4 8% 8%
564 $7% 7% 7%

+ 5

100 $9 Va 9 Va 9% - +4
1300 $17+4 17+4 17+4+ %
842 $223/4 223/4 223/4

4008 $12'/4 11% 12% + %
3130 $8 7% 8 + V4

z30 $233/4 233/4 233/4

500 $12 12 12
1000 280 280 280
3000 150 150 150

200 $27 27 27

La situation était inchangée hier 
dans le marché canadien des obli­
gations.

L'argent au jour le jour com­
mandait un intérêt de 15.5%.

Les bons du trésor à trois mois 
rapportaient en moyenne 15.07% 
au lieu de 15.09 la semaine der­
nière. et ceux à six mois 15 58% au 
lieu de 15.63

Le dollar canadien
Le dollar américain a clôturé in­

changé à $t 2240 par rapport à la 
devise canadienne, hier La livre 
sterling a cédé 31-100 à $2 1744

Le dollar canadien est stable à 
$0.8170, mais la livre perd 1-4 à 
$1 7765

Afrique du Sud Hand 1 1691
Afrique franco Franc CFA 0 003920
Allemagne-Ouest Mark 05112
Antilles Anglaises Dollar 0.4556
Australie Dollar 1 2916
Autriche Schilling 007273
Bahamas Dollar 1 2288
Belgique Franc 0 02709
Danemark Couronne 0 1506
Espagne Peseta 0.0116!
États-Unis Dollar 1 2258
Finlande Mark 01863
France Franc 0 1960
Grèce Drachme 0 01928
Hollande Florin 0 4607
Hong Kong Dollar 02109
Inde Roupie 0 1306
Israël Sheqels 0 06116
Italie Lire 0 000929
Jamaïque Dollar 0 6885
Japon Yen 0 005049
Liban Livre 0.2456
Mexique Peso 0 02656
Norvège Couronne 02018
Nouv Zélande Dollar 0 9414
Portugal F.scudo 001694
Royaume-Uni Sterling 2 1760
Suède Couronne 0 2077
Suisse Franc 0 6225
Vénézuela Bolivar 0 2852

vewies h sut Bm 1Ferm Cn
Hydre Ex 11X 33 33 33 - 2
lUintl 1114 $16% 16 16% + %
i ma sco 829 $39 a 39 39 % — %
1 ma sco Bp z25 $403* 40% 40%
impO'iA 35910 $23 22% 22%- %
ImpOiiB zl $22% 22% 22%
mca 3350 2X 225 225 - 10
inco 12783 $13'% 13% 13% — %
lnco7 85 1100 $13 13 13 + %
indusmin 104 $10% 10'% 10'%- %
iniandGas Z 66 *14'% 14'% 14%
inter-City 3331 $87% 8% 8%
Int Dix 300 $5% 5% 5% + %
IBM 2828 *79 78'% 78% + %
Int Mogul z 16 *5 475 5
Inti Thom 5700 $6/4 6'A 6'A + %
IntprPipe 5410 $16% 16'% 16% — 'A
Ipsco 200 $20% 20% 20 A- >A
Invern w 3000 20 20 20 + 4
IronBayT 400 $5'% 5'A 5'A
Irwin Toy 4745 $24'% 24% 24%- %
Island Tel 700 $13% 13% 13% — %
ivacoDp 200 *20'A 20% 20A + %
Jannock 2300 $8 8 8 + 'A
Jannock 8 322 $8% 8% 8%
Janockwf2 300 280 280 280
JoffreRes 13647 110 102 110 + 7
Jorex Ltd 6500 47 45 45 - 2
Joutel 10200 84 84 84 - 1
Kam Kotia 1500 98 96 96 - 2
KelseyH 200 $11 11 11 + '%
KerrAdd 776 $15% 15% 15%
K Anacon 9700 68 66 66 + 1
LKResB 100 150 150 150 20
LabattA 11820 $27% 27 27% + %
LabMin 3650 $45 45 45
Lacana 14645 $5'% 490 5%+17
Ldi 9+4 700 $7 6+4 6% + '%
LOntCem 700 $5 Va 5'% 5'%
LShore 1000 * 12 7% 127% 127% + %
Laurasia ZlOO 18 18 18
LavaCap 1500 270 270 270
Leighlnst 4200 350 330 350
LL Lac 1542 $10 9'% 93A- %
LoblawCo 8046 $7+4 7'% 7'%- %
Lochiel A 1000 90 90 90 - 5
Lochiel B 900 95 95 95
LLMnrls 278 $53/4 53/4 5+4- .%
Lumonics 1800 $14'% 14 14
Lynx Can ZlOO 50 50 50
MDSHA 1200 $10'% 10% 10 Va
MDSHB 300 $ 10 % 10'A 10'A + '%
MICC ZlO $8% 8% 8%
MICC8% 10000 $123/4 123/4 123/4 + %
MSR Exp 1001 $5 5 5 + 5
Mcknz 1400 $53/4 53/4 53A
MclanHX 675 $10% 10% 10% + Ve
MclanH Y 2920 $10'% 10'% 10'%
Macmilan 16983 $203/4 19 Va ^Va­ 1
Mcmiln200 517 $18 18 is
Mcmiln208 506 $17 16 7% 16 Ve
Macquest 1400 300 290 290 - 10
Madeline 5400 58 55 55 - 2
Magna A 375 $5% 5% 5% — '%
Magna B 300 $63/4 63/4 63/4- Vb
Magnason 900 420 410 410 - 10
Magnates 800 78 78 78 - 2
Maislinl 400 175 175 175 +35
Ma jstcWil 2400 $5 7% 5'% 5 Ve + Va
Malartic 36000 270 260 270 + 5
ManBar ZlOO 36 36 36
Manville 1500 205 200 200 - 10
Maplex A 100 $5 5 5 + Va
Maritime 6086 $21'% 21 21'% + Va
MarT860 100 $6 6 6
Mar T 940 z5 $7 Va 7'% 7'%
MarkelF 200 395 395 395 - 5
MarkSpnc 6350 $10% 10 10'A + Va
MarkWrk 9400 300 285 300 +10
Mascan9 2 35 $19 19 19
MascanlO 180 $10 10 10 + 3
Mass Fer 24077 275 261 275 + 14
Mas F A 3700 $8% 8'% 8% + %
Mas F B 3500 $8% 8% 8% + '%
McChip 500 85 85 85
Mc Intyre 5100 $32% 32% 32% + 'A
McPhar 100 125 125 125 + 4
Mercantil 2146 $15'% 15'% 15'%- Vb
MerlandE 19210 $6'% 6'% 6 Ve
Merlandp 900 $ 15 Va 15 Va 15Vb + Vb
MetStorsp 200 $12'% 12 Va 12'%- 'A
MetStr67p zl $ 14 % 14% 14'A
Minrl Res 7500 105 102 102
Mitel 129530 $20 Ve 19Vb 20% + Va
MoffatA z75 $18'% 18 Va 18'%
MolsonA 435 $24'% 24'% 24 Ve
MolsonB 700 $23 23 23 - Va
Moneta P zlOO 39 39 39
Mtl Trust 200 $18 Vb 183/4 183/4- Va
Moore 6690 $38% 38 38% + 'A
Morisn 400 190 190 190
Mt Jamie 5000 25 25 25
Murphy 5230 $19Ve 18% 19 Ve +2%
N BCook 1700 100 93 93 - 2
NBU Mine 16300 110 95 96 - 14
NSR Res 3500 29'% 28 29 Va - Va
Nat BkCan 1253 495 485 485
NatBkcv 1650 $17'% 17 Va 17'% + 'A
Nat Bk 15 200 $23 Va 23 Va 23 Ve + Ve
N HeesEnt 400 $14% 14 14'A + 'A
NatPete ZlOO 50 50 50
Neomar 485 170 160 160 - 10
Nearctic 12225 160 145 160 + 15
N B Tel z81 $173/4 173/4 173A
NBTel 1.37 200 $9 Va 9 Va 9'%- Va
NQueRagl 333 225 225 225
N YorkOil 500 142 142 142
NfldCapB 300 $8 Va 8% 8%- Va
Nf Id LPA 500 $19% 19% 19 'A + Va
NfldTel 858 $8% 8% 8%
NfldTel725 100 $10 10 10 + 3A
Nfld Te975 160 $14 14 14 + 3/4
Newnor 6000 7 7 7
NiagStruc 100 $14 14 14
Nick Rim 500 15 15 15 + 3
NobleM Z200 45 45 45
Noma A 100 465 465 465 + 5

mêrAcma
iwraflM
Nftff .

mm
NCOils
NorCtTlSp
N or Tel
mtnmm
N&'-thstar

N W Ut lie
NovaAltA 68091
NovaCp
NovaEp
NovaFp
Nova H p
NovaJp
Nova K p
NowscoW
Nu-VVSt A
Nu-WstB
Nu-WstC
Nu-WstBp
Nu*Wst9p
Nu-WstSp

8C
14

80
14% i

„ _ C -
•

$14*4
$84%
$24% 24% 24% 
$43% 43 * 43%

10 10 10 
$12% 12% 12% + 
$13% 13% 13%
$54 53 % 54 +

$6% 4% 4% +
$55 55 55
$14% 13% 14%+ % 
$16 18 18 
$13% 13% 13% + 
$26% 25% 26% +

2300
300

8000
100
500
100

1000

DPI 1500
Oakwood 73280 
Oakwodpr 4100 
Obrien 1800 
Ocelot B 15310 
Omega 1650 
Onaping 6425 
Onyx Pete 1940 
Oshawa A 855 
PCLIndust 1300 
PacCoper 2000 
PacNthA 100 
PagePet 100 
PaburianA 900 
Pgrn w 40500 
Paloma P 400 
Pamour 
PanCanaA 
PanCentr 
PanCan P 
Partake 
PatinoNV 
PeBenO 
PennWest 5400 
Pen W A 2400 
Pennant 2200 
PetroSun 100 
Petrol 1100 
PeteRyltA 100 
PhillipsCb 100 
PhonixOil 13135 
PhnxOil w42540 
PinePoint 4655 
Place G z400 
Placer 1100 
Pysr pr 12006 
Pominex 2000 
PowrCorp 200 
Precamb 2600 
Provigo z30 
QMGHIdg 13300 
QasarPet 1000 
Que Sturg 2000 
Ram 
Rambler 
Rnchmn A 
Rnchmnp 
Ranger 
Rayrock 
Redpath 
Redstone 
R Sth A 
Reichhold 
Reichlstp 
ReichlOVa 
ReitmanA 
Resservie 
RevnPrpA 5422 
RevnPrpB 2124 
RioAIg 120102 
Rio8.5 2000
RogersA 500
RogersB 5000 
Rolland A 
Roman 
Ronyx Cor 
RoxyPet 55394 
Roxywt 15198 
Royal Bnk 9586 
Ry Bk 2.75 22850 
RyiT&M z95 
RyTrscoA 1133 
R Te A p 100 
Ruprtlnd 1900 
St Fabien 600 
SandwellA 800 
Scarboro 10600 
Scarborow27500 
Sceptre 39260 
Sceptrepr 
Scintilore 
Scotts 
ScurryRn 
Seagram 
Seaward 
ShelICan 
ShelterOG 4000 
Sherritt 5437 
ShpngNZp 2000 
Silvmq 1500 
Silverton 200 
SilverwdA 850 
S Sears A 1458 
SklarM 
Sobeys9p 
Sogepet 
Sonor P 
Southm 
Spar Aero

$17 17 17 + >A Ter 0 ind 100 180 180 IX
*13 12% 12%+ % Teck Cor A 1110 $8% 8 8%
315 305 310 + 5 Teck Cor B 35643 $7% 7 7
325 325 325 Tectonic 2700 145 140 140
245 225 245 Tectonic w 800 60 60 60
$10% 10% 10% - >A Teiedyne 500 $7 6% 7
$14 14 14 Temag 6100 75 74 75
$10 9'% 9% - % Tex Can 32000 $25% 24% 25%
*17% 17% 17% Thom N A 60460 $21 20'% 20'%

$6 Va 6'A 6'% + % ThomNpr z50 *27% 27% 27%
*11'% 10% 11'A + % Tombill A z25 95 95 95
$16 16 16 + % Toromont 100 $6% 6% 6%
120 117 119 - 1 Tor Dm Bk 25896 *29% 29% 29'A
$17'A 16'% 16%+ % TDBkl 835 800 *14'% 14% 14%
$11'A 11'A 11'A + 'A TDBkC 1400 $20 19% 20
165 155 155 -10 Tor Sun 200 $10% 10% 10%
$8'% 8 8 - 'A TorstarB 4810 $12 12 12

$14'A 14% 14>A Tor star 268 IX $21% 21% 21%
225 200 200 - 80 Torstar w zlO 225 225 225
190 180 190 +18 Total Pet 14057 $12% 12 12%
$11'% 11% 11'%+ 'A TotalPAp 4400 $24 23 24
$11 11 11 — % TradersA 2012 $7% 7% 7%
405 395 405 Tr 10% 4000 $6% 6% 6%
32 X 30 -10 Trade7'%p z20 $22% 22% 22%

325 320 325 - 5 TrCan Res 11800 145 142 142
485 485 485 -40 TrC R p 500 $10% 10'% 10'%
335 335 335 - 5 TrnsMt 18715 $8% 7% 7%

90 85 90+5 TrAlt A 3639 $17% 17'% 17%
$65 65 65 TrAlta4 Z20 $X3A X+4 X3/4

55 55 55 - 1 TrAlta4'% z25 $34% 34% 34%
$20+4 203/4 20% +1 %

2300
5700

560
1385

17000
500

2600
3000

766
4505
1000
500

1800
1900

300
100
200

278 278 278 + 2
79 72 75
50 50 50 — 4
85 83 85

150 150 150
255 255 255 -10
275 275 275 -10
$20 Va 20'% 20 Va
$12 Ve 12% 12 Va - 'A
315 260 300 + 35
$X3/4 30% 303/4 + '%

61 61 61
$11 Va 11'A 11% + Ve
$26% 26% 26%

26 26 26 + 1
$11 10% 11
450 440 450 + 5

$83/4 83/4 83/4
405 390 400 + 25
245 245 245 -50
250 250 250 + 10
$5% 5% 5% + 'A

160 160 160 - 2
$5 5 5 + 5

$18 17% 18 + 'A
$6Vb 6% 6 Ve + 'A

345 340 345 + 5
$10% 10 10 - %

75 75 75
$12'% 12% 12% - %
$6'A 6 6% + Vb
$8% 8% 8% + 'A
$8% 8% 8%

$21'A 21'A 21'A + 'A
270 255 270 - 5
112 110 110 - 3

71 71 71 - 1
$34% 34 34 - Va
300 300 300
$8% 8 Va 8'% - Ve
$8% 8% 8% - Ve

450 450 450 + 15
$7 Va 7 Va 7'%

350 350 350 -10
300 280 300 + 20

50 50 50
$22% 22Ve 22Ve- % 
$253/4 25V4 25%+ Ve

$6V4 6 6
$ 14 Ve 14 14 - Ve
$20% 20% 20% - Ve 
290 282 282

16 16 
9 9

180 190
12% 12% — 3

600
8000

600
100

20611
12448

1241

17850
100

8000
z300
5091
2032

16 
$9 

190 
15
$63/4 6% 6V4 — */4

$13% 13% 13% - % 
110 107 107 - 3
$6% 6% 6%

$39 39 39 +2 Va
$65 Ve 64% 65 + %

52 50 50 -5
$16% 16% 16%- Ve 
90 90 90
$6 Ve 5% 6 Ve + % 

$20% 20% 20% +1 Ve 
25 25 25

215 215 215 
$9 9 9 + %
$5 Va 5% 5 Va

450 420 420 —20
$14 Va 14 Va 14%+ 1 

65 62 65 +4
77 77 77

$30 29 29 -1
$9% 9 Va 9 Va — Ve

Vmxm M** 8m Paru» Ch
^parAerop 6ÜC $19% 19% 19%+ % 
Spar w 9200 229 225 229 + 4
Spooner 800 38 38 38 -1
Stanford 5100 290 2*5 290 +10 
States Exp 2*00 185 175 185
Steep R 2*00 475 475 475 
Stembflinc z75 $30 30 X
Stinpg 195 100 $14% 14% 14% + %
SteicoA 20910 $21% 21% 21 %- % 
StelcoCp 750 $19% 19% 19%
SteicoDp 400 $22% 22% 22%-
Strand O G 10500 4*5
Strhcona 
Stuart Hse 
SudCont 
SulpetroB 4029 
SunbrstE 1000 
Suncorpr

860 
200 

1010 175 
‘ $8 

16

445 450 
45 45

380 380
175 175 

7% I
1* 1*

-15 
+ 2
- 5
- 5 
+ %

150 $23% 23% 23%
Systmhs A 12430 430 420 430 + 5

+ 1 
+ %

+ % 
+ 1%

3
%
%
%

ZlOO $60 60 60
z30 $70% 70+4 70%
650 $78% 72 78%+9%
z50 $65 65 65

TrAlta 1.40 3600 $17% 17% 17% - V4
Tr Al ta 12 2400 $24 23+4 24
TrCPL 112514 $21% 21 21 %- %
TrP2 65p zlO $683/4 683/4 683/4

400 $443/4 443/4 443/4- >/4 
1150 $47 Ve 47Ve 47 Ve 
400 $46 Va 46Ve 46%+ % 

1725 $52 51 Va 52
2900 120 115 120 -10

13350 $7V4 6% 6% — %
Trimacwf9 2457 $5+4 5% 5%- %
TrinityRes 5600 $11% IIV4 11%+ % 
Turbo 99950 140 135 135 + 5
Turbosp 800 140 140 140 + 20
Turbo 83/4 200 $6 53/4 6 + Va
Turbo lOVa 500 $7 Ve 7Ve 7%+ %
UlsterPet 10800 174 170 171 + 1
Ultramar z66 $8% 8% 8%
UnCarbid 120 $12 
UnionGas 3576 $9'/4
UGasSVa 200 $21 
Un Asbstos 1362 $5 Ve

TrAlta7% 
TrAltalO 
TrAlta9 80 
TrAlta8+4

TrP4.50p
TrPIstD
TrPlstE
TrPlstF
Trpcfic
Trimac

12 
9 Ve 

21 
5
7 Va

12
9'/4+ Ve 

21
5 Ve — 1 
7 Va + V4

$19 Va 19 19 Va + Vb
$5% 5% 5% + Va

320 320 320 -20
$6Vb 6% 6% - Va

$10 9+4 93A - %
$19'% 19'% 19'% -l'%
$15 Ve 
$21 
$17 Ve

15+4
21
16 Va

15% + % 
21
17

$18% 18 Va 18 Ve - Va
265 250 260 + 10
400 400 400 -25
325 310 325 -20

85 80 85 + 6
70 68 70 + 1

UCanso 100 $7%
UKeno 1200 $103/4 103/4 lO3/»- V4
UnReefP 8000 17 17 17
USïseoe 775 435 410 430 +30
UnWburn 200 $10'/4 IOV4 IOV4 
UnversIF zl 310 310 310
VSServ 740 $93/4 9+4 93/4 - Ve
VerstICIA 7100 $93/4 9Va 9Va- %
VerstICIB 100 $93/4 93/4 93/4+ V»
VerstICorp 1000 $10% lOVe 10%
Verstlwf2 1800 $7 Va 7 Va 7 Va
Vestgron 2310
VGTrstco 200
Villcentre 2600
Vulcan Ind 3345
WajaxA 2600
Wajax 1.86 100
Walker R 25291 
Walker9 200
Walker 7 Va 17230 
Walker 9 Va 600
Walker w 1000
WalRedkp 200
Wardair 12800 
Warren 1500
Wrintn 2500
Weldwod 100 $20Va 20Va 20% + Va
Wstburne 8010 $14% 14 14%+ %
WcoastPt 50109 $28% 28% 28%+ Ve
W Pet A p zl40 $56 56 56
WcoastT 4900 $13% 13% 13V4+ Ve
WcostSVap 100 $44 44 44 - 3/4
Westfairp z20 $17% 17% 17% 
Westfield 3000 115 107 114 +7
Westforf 36200 110 100 110 +10
Wesgrofh 4230 115 115 115 - 5
Westmin 3400 $8% 8V4 8V4- Ve
Westminp 100 $18% 18% 18Ve- Ve
Weston z75 $37Ve 36% 36%
Wstn 4%p zl5 $413/4 413/4 413/4
Wstnôpr z20 $513/4 513/4 51+4
Wharf 500 120 120 120 - 1
Whonok A 1100 $5Va 5Va 5Va
Wilanour 1100 175 175 175 -25
Wilco 2000 18 18 18
WoodwdA 221 $11+4 11% 11%- Ve
YkBear 3610 $6% 6% 6%

PartnershipUnits 
Trust Units

BBCRun 1625 $12% 12% 12%- V»
C Perm un 5500 $6% 6% 6%
C Realty u 968 $6 5% 5%+Ve

Plus 9.7 points
Les valeurs boursières ont continué de se raffermir hier à Wall 

Street dans une atmosphère très active. L'indice des industrielles a 
clôturé à 853 12, en hausse de 9.70 points. Quelque 64 millions d’ac­
tions ont été échangées.

Selon les analystes, la Bourse a poursuivi sa reprise du printemps 
dans l’espoir d une amélioration de l’activité des entreprises d’ici la 
fin de l'année. La perspective qu’un nouvel abattement de l’inflation 
ressortira du rapport mensuel sur les prix de détail que l’Administra­
tion doit publier aujourd’hui, a contribué au sentiment positif, ont-ils 
ajouté

En clôture, le nombre des hausses dépasse celui des baisses: 938 
contre 462 Un total de 470 titres restent inchangés.

Atlantic Richfield a gagné 2 1-8 à $39 1-2 Schlumberger a monté de 
2 5-8 à $44 5-8. International Paper a clôturé à $37 1-4 en hausse de 11- 
4 Polaroid a cédé 3-4 à $18 7-8. Textron a perdu 1-2 à $23 5-8. RCA a 
clôturé à $22 en baisse de 1-2.

Du côté canadien, Alcan gagne 1-2 à $18 5-8, Genstar 1-4 à $13 7-8 et 
Bell Canada 1-8 à $15 3-4. Canadian Pacific cède 3-8 à $22 3-4 et As­
hland Oil 1-8 à $21 7-8.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bat Ferm. Ch.

ACF 7 38 36 Va 36 363/4+ Va
ASA 192 34 33% 34 + 'A
Alcan 6 780 183/4 18% 18%+ %
AlIgCp 8 1943 49 Ve 483/4 49%+ %
Alg Int 4 53 29% 29% 29%
AlldCp 4 622 333/4 32% 33+4+1
AllisCh 103 15 14% 143A+ %
Alcoa 9 2788 24 V8 24% 24 %— Vb
Amax 8 710 27 26 Va 26%— Vb
AmHes 8 3352 20% 19 20'A+1%
AmAir 87 1897 14% 13% 13%— >A
ABrnd 6 152 42 Vb 42% 423/4 + 'A
AmCan 7 425 27% 27'A 27Va
A Cyan 7 764 27 Ve 26 Va 27%+ %
Am EIPw 7 1135 18 ve 17% 18%+ «A
AmExp 9 1503 50% 49% 493A- Vb
AHome 11 2010 37 Vb 36% 37 + «A
AmMot 764 4 33A 4 + Ve
AmStd 7 103 27 263A 27 + Va
ATT 6 5121 56% 56 56%+ 'A
Ampin 16 157 58 Vb 57% 58%+ .'A
Armco S 5 909 19% 18% 19%+ %
Arm Win S» 271 16 15% 16 + 'A
Asarco 15 387 22% 21% 22%+1 %
AtIRich 6 2828 39 Vb 38% 39%+2'A
AvcoCp 6 786 18-3/4 18 18%+ %
Avnet 11 328 49% 48% 49'A
Avon 7 1406 26 Va 26'A 26Va+ %
Bkr Int 8 2540 29'% 28'A 29%+1 '%
BaldwU 9 602 70'% 683/4 69% +1%
BaxTr 15 1882 333/4 33% 33%+ 'A
Bel How 8 48 23% 23% 23%+ 'A
BellCan 55 15% 15+4 15+4 + %
BenfICp 210 20 19% 19%— %
BethStl 5 939 23 22% 22%.
Black D 10 326 13+4 13% 13%~ 'A
Boeing 4 2665 21 Va 20 Va 20%+ Ve
Bois Cas 9 66 283/4 28'% 28 Va
Borden 6 1360 333A 33 V8 333/4+ %
BorgW 7 1658 26% 26% 26 %— %
BosEd 5 185 21% 21 21'A+ 'A
BristM 13 1812 58 V8 56% 57+4+ l'A
BritPt 5 25 22 21% 21%+ %
Brnswk 6 510 17'% 17'A 17%+ %
Bucy Er 9 146 16 153/4 16 + Va
Burl Ind 5 731 22+4 22’A 22 Va— %
Burrgh 10 1832 36'A 35'/a 35% + Va
CBS 7 258 43 Vb 4 2 Va 42%+ %
CPCInt 8 250 37'% 36% 363/4- Va
CSX 6 711 47 46 Va 46% + %
Callhn 18 42 103/4 10% 10% + Vb
Camp RL 190 13'A 12+4 13'A+ Va
Cam Sp 8 106 35'A 34 Vb 35
Cdn Pac 3420 23'% d223/4 223A— %
CapCit 12 109 77 76 76%+ %
Carling 48 6 Ve 6 6
CatrpT 8 1866 45% 45 45%+ +4
Celanse 7 213 55+4 55'A 55+4+ %
Chase 4 1362 57 56 Va 56%— Va
ChrisCf 13 19 39+4 39'A 39%
Chryslr 3016 5V4 5Vi S'/i
Citicrp 6 57)0 29* 29 29*+ *
Cities Sv 2611 33* 31* 33*- *
Clark Eq 10 96 23* 23 23 - *
ColoPal 7 913 18* 18* 18*+ *
ColGaS 6 123 33Va 32* 33*+ *
Col Pic 15 463 71 70* 70*+ *
CmbEn 6 1343 26* 25* 25*- *
Comsat 17 896 64* 62 * 63* +1*
ConEO 6 556 u37* 37'/* 37*+ *
CntICp 7 651 28Va 27* 28 - *
CntlGrp 4 226 30* '30 30*+ *
CtDat 7 4595 30 * 29* 29*+ *
coopr 6 1927 36* 36 36*- *
Coppwd 4 1 25* 25* 25*
Crane 5 156 27 * 27 27*- *
CrnCk 6 22 24* 23* 24*+ *
CrZell 12 884 23* 23* 23*
Curtw 4 15 40* 39 * 39*- *
DartK 8 1386 53 * 52* 53 + *
Data G 9 81 34* 33* 33*- *
DatTer 249 8* 8 S*+ *
Datpnt 9 1554 21* 21 21 - *
Deere 9 1307 34* 33* 34*+!* 
DenMtg 7 81 19 18* 19 + *
Dexter 9 30 25* 25* 25*- *
Digital 11 3360 81 79* 79*-!*
Disney 17 687 57 56* 5A*+ *
DrPepp 8 552 12* 12 12*+ *<f

Ventes Haut Bat Farm. Ch.
Dome 316 IDA 10% 11 - %
Dorsey 7 583 21 Va 21 Va 21%+ Vb
Dow Ch 9 2191 23'A 22+4 23%+ %
Dravo 20 134 12 Va 12 12 - %
Dresr 5 1963 22 21% 22 + %
duPont 5 2418 35 343A 35 + Va
EGG 14 157 17% 17 17%- Vb
Eas Kod 10 2699 74% 73% 73+4+ Va
Eaton 10 153 29% 28% 28%-- Vb
El Paso 8 532 25% 24+4 25%+ %
EIMeMg 50 163 4 3% 4 - %
Esmrk 7 84 47 Va 46 Vb 47 + %
Ethyl 4 38 19+4 19 Va 19 Va
ExCel 6 266 23 22% 22+4- Va
Exxon 4 8943 28 Vb 27% 28%+ %
FMCCp 6 820 263A 26 26%+ %
Fairchd 4 308 14% 14 14%— Va
Firestn 10 520 10% 10% 10%+ Va
Fluor 8 523 20 Va 193/4 19%+ Va
FordM 3133 22% 21 Va 22%+ %
Foxbr 14 165 33'A 32+4 32+4- %
Fruehf 38 143 17% 16% 17 - Va
Gn Dyn 13 4062 293A 283/4 29%+ %
Gen El 9 1524 64% 64 Ve 64%+ %
Gn Food 9 2639 u38'A 37% X + +4
G Inst 13 488 39 Vb 39% 39%+ %
GnMills 9 4267 40 39 Va 40 + %
GnMot 40 3682 43'A 42% 42+4+ %
GPU 17 646 53A 5% 53A+ %
GTE 7 2410 X+4 X'A 30+4+ %
GnTire b1 6 117 19% 19 Va 19% .
GenSt 482 14'A 13+4 13%+ Va
Ga Pac 7X92 16% 16'A 16%+ Va
Gillette 12 1327 36 35% 35%— %
GlobM 53646 14% 12% 14%+1%
Goodrch 6 735 20 Va 19+4 20 + Ve
Goodyr 7 2168 u23 22 Va 22%+ %
Gould 9 1375 24% 24'A 24%+ %
Gt AP 263 6 5% 6 + %
Greyh 52148 14 Ve 13% 14
Gulf Oil 5 2033 31% 31% 31%
GulfRs 1110 19 18% 19 + %
Halbtn 6X46 35 33% 34%+l’A
Hanna 7 399 34 33'A 33%+ %
HartSM 7 16 24% 24% 24%
HeclaM 95 8% 8% 8%— Va
Heinz 8 671 32 31 31+4 + %
Hercul 8 1026 20% 19 Va 20%+ %
Heublin 9X29 40% 39% 40'A + %
HewIP 17 948 44'A 43% 43%— Va
HiVolt 11 35 7% 7 Ve 7'A— %
Holiday 7 1778 26+4 26% 26%— %
Homstk 15 245 24+4 24'A 24%+ %
Honwll 6 1288 69% 68 Va 68%+ %
Houslnt 7 1667 17+4 17% 17%+ %
HudM 4 14% 14% 14%
HuntCh 16 114 10'A 9% 10'A + %
IC Ind 4 71 29% 29% 29+4+ %
INA In 2 14 14+4 14 Va 14%+ Va
IU Int 5 414 13% 13% 13%
INCO 542 11% 10% 11
IngerR 5 2509 46% 45'A 46%— Va
Intrlk 4 141 29 28'A 29 +1
IBM 11 6458 64+4 64 64%+ %
IntFlav 10 89 17% 17% 17+4- %
intHarv 262 4'A 4% 4'A + %
IntPap 4 468 37'A 35% 37'A+DA
Int TT 5 3997 25% 25% 25%+ %
IpcoCp 11 52 5 4+4 5 + 'A
ItekCp 17 299 16'A 15% 16
JohnJn 15 2033 38'A 37% 37%+ %
JoyMfg 5 250 26+4 26% 26%— %
Kellogg 9 210 u25% 24% 25%+ %
KerrM 7 749 X’A 29 29%+1%
Kroehlr 19 7 Va 7 7%
LTV pf 5 2 42 42 42 + %
LTV pf 1 2 15% 15 15 + 'A
Lear Sg 6 192 27'A 26% 26%+ %
Litton 6 306 49% 48% 49%+ %
Lockhd 972 u55 54% 54% + %
Loews S 28 97'A 96% 97 + %
Lubrzl 9 202 20% 20 20%+ %
LuckyS 8 XI 15% 14% 15
MCA Inc 14 406 53'A 52% 53
Macmil 19 71 15% 15% 15%
Manvill 9 395 13% 13% 13%— %
MrshM 11 221 35'A 34% 34%
MrshF 16 50 29% 29'A 29%
MartM 6 537 29% 29% 29'A

Vante» Haut Sa» Farm Ch
Massey 894 2'A 2'/B 2'A........
MasCp 13 18% 18% 18Va- Va
Maytg 11 145 27% 27 Vb 27Vb- Vb
McDnld 11 992 69% 68 Vb 69 .
McDnD 8 625 36 Vb XVb X3A+ Vb
McGrH 13 160 51 483/4 51 +2
Mc Int 9 26% 26 Va 26 Va
Merck 14 1X5 763/4 753A 76%— Ve
Merr Lyn 6 1739 29% 28% 29 - %
Mid Ros 8 845 16 15+1 15% .
MMM 101715 56 Va 55% 56'A + Va
Mitel 1226 17 Va 16 Va 16%+ %
Mobil 4 2292 21 Va 21 Va 21+4+ Va
MoblH IX 2+4 2 Va 2+.+ Va
Mohasc 5 395 11 10% 11 ........
Monsan 6 251 67% 66'A 66%+ Vb
Motrola 11 783 63 62 62 Va— %
NCR 6 1772 47'A 463/4 463A- Ve
NabscB 8 448 34% 34 Ve 34%— Vb
NatDist 6 540 22 Vb 22 Va 22%
NatGyp 9 42 213/4 21 Ve 21%+ Vb
Nia MP 6 11X 133/4 13% 13+4+ Va
Norflk W 5 1231 48 47% 473A........
NorTI 47 281 44 43 Va 44 + Va
Nthgate 27 3+4 3+4 33A.......
Northrp 240 419 48'A 47% 48 + Va
Nor Sim 8 2193 21 Va 21 21 Ve........
Nucor 9 260 46 453A 46 + Ve
Occ Pet 3 1047 20% 20 20%+ %
OutbM 6 45 22% 22'A 22%+ %
PPG In 6 292 32 Va 32 32'A........
PanAm 1X7 3% 33A 3%+ Ve
ParkDrl 4 680 13 Va 13 Ve 13% ..
Penney 7 1326 u36% X'A X%
Pennzol 9 1994 39 Va 38'A 38% - %
PepsiCo 11 2023 39'A X3/4 39 + %
PerkEl 14 636 22% 22 22%
Pfizer 191491 58 57 Vb 57%— Vb
PhelpD 10 251 25% 25 25 - Va
Phibro 5 2195 22% 22 22%+1
PhilMr 9 2247 52 51 51%+lVa
PhilPet 5 2243 31% 31 313/4+1
Fieri 6 89 6% 6 6%— %
Pitney B 7 254 28 Ve 27+4 27 Vb.......
Pittstn 17 435 19 Ve 18% 183/4.......
Polarid 20 887 19% 18% 18%— +.
Portée 6 6 12 113/4 11+4- Va
ProctG 10 1028 87'A 86 Va 87 +1 Vb
QuakO 7 413 u41% 41 Vs 41%+ Va
RCA 11 1047 22% 22 22'A- Va
RalsPur 8 1197 12% 12% 12+4.......
Raymd 1 5 190 13% 13'A 13%— Ve
ReadB 5 619 15'A 14 Va 15%+ %
RepStl 2 227 19 Va 19% 19%+ Vb
Revlon 7 670 29 28+4 29 + Va
RchVck 7 226 23'A 22% 22%.
RiegelT 6 11 19% 19+4 19+4- Va
Robins 8 610 14% 13% 13%
Rockwl 7 1178 293A 28% 29%+ %
RoylD 4 1499 35% 343/4 34%+ %
Ryder S 8 599 30 Vb X 303/4+ %
SCM 6 845 21% 21% 21 %- Ve
Safeway 7 617 29 Vb 28% 29 + Ve
StRegP 5 454 26% 26 26%........
Sanders 15 1613 46+4 45% 46'A + Va
SchrPlo 9 1101 3 l'A 30+4 31%+ %
Schlmb 10 7114 44 Vs 423/4 44%+2%
Scott P 6 475 163/4 16% 163A+ Va
Seagrm 5 258 53% 523A 53%+ %
Sear le G 17 761 35+4 35% 35%+ Va
Sears 10 13210 20 Vb 19'A 19%+ Va
Sedco 6 545 31'A 293A 31'A+1%
Shell Oil 7 1X7 XVb X% XVa+ %
Signal 8 1294 20% 20% 20%+ %
Singer 7 102 14+4 14% 14%— %
Skyline X 570 16% 15 Va 15%+ %
SmithA 41 8+4 d 8% 8+4- %
Smithln 5 1337 29+4 M'A 29%+1
SmkB 131514 70'A 69 69%+ %
SonyCp 11 2268 14'A 14 14 - %
Sou Pac 6 242 X'A 323A X
Spartn 5 35 12 11% 12 + %
Sperry 7 1068 29% 29 29%+ %
Squibb 15 816 34% X+4 34%+ %
StOilCI 4X16 30% X XVa + 1%
StOlnd 6 8096 42% 40% 41%+2'A
StdOilO 4 5149 35'A 33 Vb XVa+1%
Steego 7 26 3% 3'A 3'A+ Vb
Sterl Dg 13 1191 u27% 27% 27%+ %
Steven J 72 16+4 16% 16+4+ Va
StorTe 9 2977 26% 25 25%— %
SunCo 4 713 35 XVb 34%+1 %
SunMn 202 7% 7 7%— %
SuprO 11 4090 32'A 30+4 32%+!+.
TaftBrd 10 244 X% 31% X +1+.
Tchclr 4 51 11% 10% 11
Teldyne 6 1350 124+4 123 123'A+ Va
Tenneco 4 3405 27 26% 27 + %
Texaco 3 6108 29% 29% 29%+ %
Tex Inst 21 1166 90 88% 90 +1%
TxOGas 132118 30+4 29+. 30+.+ 1+»
Textron 6 52 24 23% 23% - %
Thiokl 10 X 32+. 32'A 32+.+ %
Timel 14 3753 X% X X - %
Timkn 7 87 55 54+. 54+»— Va
TW Cp 19 821 2 l'A 20+4 20%+ %
TWCpf 2 12 16 15+. 15+.+ Va
Transm 6 1263 21% 20% 21'A+ %
Tranwy 1 6 X 22% 22% 22% — %
UCamp 7 318 49'A 48'A 49 +1
UnCarb 6 563 47 46% 47 + %
US Gyps 7 63 31% 31% 31 %- %
US Steel 2 573 23 22% 22%+ %
UnTech 5 2098 39% X+. 39+.+1
Upjohn 8 487 47'A 46+. 46%+ Va
Varian 24 224 u34% 34 34%+ %
Wainoc 228 14 13'à 13%— %
WkHRs 70 13 12+t 13 + %
WalUm 949 18'A 17% 18'A+ %
WarnL 200 1388 24'A 23+. 24 + Va
WstctT 1 11 11 11 + %
WestgE 51271 26'A 25% 26%+ %
Weyerhs 17 878 28'A 27% 28%+ %
WhltCn 6 921 28 27'A 27%+ %
Winnbg 28 504 5H 5% 5%
Womet 14 127 25'A 24 24%+ %
Wolwth 7 265 17% 17'A 17%+ %
Xerox 5 724 » 39 38+. 38+.- %
ZenithR 19 1113 15+» 15% 15%
Zurnln 6 59 21% 20+1 20%-j %

(«|||[«^
Mo* pn* VM- C ou* Form Tl

My 20 p 
My 22% 
My 22%p 
My 25 
My 25 p 
Ag 20 
Ag 20 p 
Ag 22%p 
Ag 25 
Ag 25 p 
Nv 20 p 
Nv 22% 
Nv 22%p 

Alt Enr Jn 10 
Alt Enr Jn 12% 
Alt Enr Sp 12%p 
A sa ma Ja 10

A icon 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan

A sa ma 
Asama 
A sa ma 
Asama

Ja 12% 
Jy 10 
Oc 10 
Oc 12%

BelICanMy 17% 
BeltCanMy 20 
Bell Can Ag 17% 
Bell Can Ag 17%p 
Bell Can Ag 20 
Bell Can Nv 17% 
Bell Can N v 17%p 
Bell Can Nv 20 
BelICanNv 20 p 
Bk Mtl Ag 22% 
Bk Mtl Ag 22%p 
Bk Mtl Nv 20 
Bk Mtl Nv 20 p 
Bk Mtl Nv 22% 
Bk NS Jn 22%p 
Bow Val Jy 12% 
Bow Val Jy 15 
Bow Val Jy 15 p 
Bow Val Jy 17% 
Bow Val Oc 15 
Bow Val Oc 15 p 
Bow Val Oc 17% 
Bow Val Oc 20 
BPCanJa 30 
BPCanJa 32% 
BP Can Ja 
BP Can Ja 
BP Can Jy 
BP Can Jy 
BP Can Jy 
BP Can Jy 
BP Can Jy 
BP Can Jy 
BP Can Jy 
BPCan Jy 
BP Can Jy 
BP Can Jy 
BPCan Jy 
BPCan Jy 
BP Can Oc 
BPCanOc 
BP Can Oc 
BP Can Oc 
BP Can Oc 
BPCanOc 
BP Can Oc 
Br sen A My 17 Va 
Brscn A Nv 20 p 
C lm B Jn 25 
C Im B Jn 25 p 
CanPEMy 15 p 
CanP E My 17%p 
CanP E Ag 12% 
CanP E Ag 15 
CanP E Ag 15 p 
CanP E Ag 17%p 
CanP E Ag 20 p 
CBth A Oc 15 
Cmnc Jn 40

32 %p 
35
22 Va
22 %p
25
25 p 
27% 
27%p 
30
30 p
32%
35
35 p
40
22 Va
22 %p
25
27 Va 
30
30 p 
35

Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc
Cmnc

Jn 40 
Jn 45 
Jn 45 
Jn 50 
Jn 50 
Jn 55 
Sp 40 
Sp 50 
De 40 
De 40 
De 50

CP Ltd My 27% 
CP Ltd My 27Vap 
CP Ltd My 30 
CP Ltd My 30 p 
CP Ltd My 32Vap 
CP Ltd My 40 p 
CP Ltd Ag 27Va
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CP Ltd 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL 
CRL

Ag 27Vap 
Ag 30 
Ag 30 p 
Ag 32%p 
Ag 35 
Nv 30 p 
Nv 32Va 

Jn 15 
Jn 17 Va 

17Vap 
20
20 p
12 Va 
15 
20

De 17Vap 
7 Va 
7 Va 

10
12 Va 
12Vap 
10
10 p 
12 Va 
7 Va 

10
10 p 
12 Va 
12Vap 
15 
7 Va 
7Vap 

10
10 p

CTLBk Jn 
DPete Ja 
D Pete Ja 
DPete Ja 
DPete Ja 
DPete Jn 
DPete Jn 
DPete Jn 
DPete Jy 
DPete J y 
DPete Jy 
D Pete Jy 
DPete J y 
DPete Jy 
D Pete Oc 
D Pete Oc 
D Pete Oc 
D Pete Oc 
D Pete Oc 12Va 
D Pete Oc 12Vap 
D Pete Oc 15 
Denis Oc 22%p 
Dmtr Oc 20 
Dom M Jy 12Vap 
Dom M Jy 15 p 
Dom M Jy 17Vap 
Dom M Oc 15 p
Gnstar
Gnstar
Gnstar
Gnstar
Gnstar
Gnstar
Gnstar
Gnstar
Gnstar
Gnstar

Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
Gulf C
HBOG
HBOG
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
1-City
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
(Oil A
lOil A
lOil A

270 40 $22% 
967 15 $22%
634105 *22% 
772 20 $22% 
438 $2% $22% 
153 $3 * $22% 
141 M $22% 
500 $2 $22% 
400 60 $72%
602 $3% $22% 
117115 *22% 
99 $2% *22%

Prut Vi 
My 25 
My 25 p 
Ag 22% 
Ag 22%p 
Ag 25 
Nv 25 

uabatAOc 27% 
LabatAOc 27%p 
MB Ltd My 20 p 
MB Ltd My 22%p 
MB Ltd My 25 p 
MB Ltd My 27 -ap 
MB Ltd Ag 20

tOii A 
(Oil A 
tOi< A 
(Oil A 
(Oil A 
(Oil A

25 178 *2%$11 % MB Ltd Ag 20 p
10 173 50 $11% MB Ltd N* 20 P
10 25160 $11% MB Ltd Nv 22 %p

1 5150 $93* ^ Mite) Jn 20
4 4 60 $9+4 Mitel Jn 20 p

21 375 80 $9+4 Mitel Jn 22%
3 183125 $9+4 : Mitel Jn 22 %p
5 172 50 $9+. i Mitel Jn 25

42 852 185 $19'A ; Mitel Jn 25 p
10 XX 15 $19'A Mitel Jn 27%

298 795 *2%*19'A Mitel Jn 27%p
6 22 15 $19'A I Mitel Jn X

75 1760 50 $19'A ' Mitel Jn X p
14 353 $2+»$19'A • Mitel Jn 32 %p
9 27 X $19'À 1 Mitel Sp 20

150 3151 75 $19'A j Mitel Sp 20 P
5 15125 $ 1 9 74 1 Mitel Sp 22%
5 745 65 $21 ; Mitel Sp 22 %p

10 148 $2 $21 j Mitel Sp 25 p
9 115 $2% $21 1 Mitel Sp 27 Va

20 115110 $21 i Mitel Sp 27 %p
12 82100 $21 ! Mitel Sp X
25 1X115 $22 j Mitel Sp 30 p

3 741 $2% $14% I Mitel Sp 32 Va
68 1542110 $14% ; Mitel Dc 20
13 1155175 $14% j Mitel Dc 20 p
33 407 30 $14% Mitel Dc 22%

5 923 $2 *14% j Mitel Dc 22 %p
35 222 $2 $14% j Moore Nv 35

c

wv Farm. Titre
645 30 $22% 
168 $2'a $22% 
419 $2 $22%
175125 
955 85 

61 125 
342 90 
136100 
174155 
187 $3 
26 $5 
9 *7 + 

49 185 
150 $2

$22%
$22%
$22%
*27%
*27%
*19%
*19%
*19%
*19%
*19%
*19%

10
4

103
5 
5

21
240
121
145
28
13
18

203
47

125

$14%
$14%
$33

229 90 
118 40 
100 $8 
24 $63/4*33 
13 $4% $33 
32 $6% $33 

277 $10% $33
214 25 $33
280 $9 $33 
182 60 $33
215 $7% $33 
199120 $33 
813 $53/4*33 
140 $2Va$33 
357 $43/4*33

280 1056 $3'/4 $33 
3 61 $4% $33

314 1105195 $33 
30 17 $11 Va $33

40 85 $33 
124 $9% $33 
253 *8Va $33 
252 $7Va $33

41 $3 Va $33 
22 $43/4*33 
87 120 $18% 
11 $2% $18 Va 
82 60 $24 Va

105110 $24 Ve 
385 100 $14% 
276 S3V4$14'/4 

20 $2%$14% 
342 75 $14% 

91 160 $14%
221 $3% $14% 

35 $53/4*14% 
31 75 $14 
55 $3Va $41% 
58 $23/4*41% 

168125 $41%
232 $5 $41%
126 30 $41%
177 $9Va $41 %
37 $13Va $41 % 
39 $3Va $41 %

127 135 $41% 
67 $5Va $41 %

7 $4 $41 %
5 $9 

346135 
267 60 
806 25

4 
20 
47 
27

2
18
10
10
15

7
40
56
20

131
23

6
1
5 

15 
10 
18 
20 
20 
10

1
2

10
1
2
5 

11 
36 
88

213
94

4
140

12
10
55
6 
2 
1
5
3

20
20

1
2
5
6
4 
1

10
2
3

J a 12 Va 
jy 12 Va 
jy 15 
Jy 15 p 
J y 17 Va 
J y 17Vap 
Jy 20 
J y 22 Va 
Oc 15 
Oc 17 Va

Gnstar Oc 17Vap

$41 %
$273/4
$273/4
$273/4

695 $2% $273/4 
115 $4% $273/4 

$11 Va $273/4
457 195 $273/4 
119130 $273/4
549110 $273/4
383 $3 $273/4
97 $43/4 $273/4 
90 40 $273/4
36 $3% $273/4 

180130 $273/4
$16
$16
$16
$16

967 180 
453 65 
142 $2 
203 25 

30 $4% $16 
77 $4 $16 

290 $2Va $16 
107 55 $16

8 $23/4 $16 
335 20 $6 Va

7 $3Va $10 
22 $2% $10

17 47160 $10
10 10 $23/4 $10
94 637 100 $10

9 125 90 $10
30 386 30 $10
53 1054 $3% $10

201 4764 125 $10
145 2248 105 $10
230 X44 50 $10

22 949 $23A $10
10 2267 25 $10

1 998 $3% $10
10 381 60 $10
75 1450 $2 $10

5 707 140 $10
10 1325 115 $10
17 503 $23A$10
42 743 50 $10
10 36 $2 $23'A

2 45 IX $19
10 93 65 $13%

My 10 
My 12 Va 
My 12Vap 
My 15 
My 15 p 
My 17 Va 
Ag 10 p 
Ag 12 Va 
Ag 12Vap 
Ag 15 
Ag 15 p 
Ag 17Vap 
Ag 20 
Nv 10 
Nv 12 Va 
Nv 15 
My 50 
Ag 45 
Ja 10 p
Jy 5
J y 7 Va 
Jy 10 
J y 12 Va 
Oc 7 Va 
Oc 10 
Sp 10 
My 15 
My 15 p 
My 17% 
My 17Vap 
My 20 
Ag 12 Va 
Ag 12Vap 
Ag 15 
Ag 15 p 
Ag 17 Va 
Nv 12 Va 
Nv 12Vap 
Nv 15 
Nv 17 Va 
My 20 
My 22 Va 
My 22Vap

135 $2% $13Va 
72 $4% $13Va 
41 $2% $13 Va 

$5% $16% 
2 $4Va $16% 

139 $2 $16%
121 70 
251 80 

71 $2 
231 30 
281 25 
191 $3 

71 135

$16%
$16%
$16%
$16%
$16%
$16%
$16%

39 $2% $16% 
626 $4% $14

$14
$14
$14
$14
$14
$14

27 2651 $2 
33 2608 30

117 3688 45 
11 1062 140 
45 1898 15 

5 135 40 
3 1702 $2% $14 

37 499 95 $14 
1963188140 $14
28 840 $2Va $14

135 $3 Va $14 
880 35 $14
348 $43/4 $14 
620 $3 $14
847 $2 $14
580130 $48
127 $6Va$48

5 $2% $73/4 
189 $3 $73/4
833100 

171 1408 25 
5 202 10 

24 1309150
29 771 55 

813 45 
810 10 
540150

1070 5
102 $4 
737 5
709 $2 
216 90

56 1057 70 
59 495 $2% $13%

8 624 25 $13Va
49 $2% $13Va 
79115 $13 Va 

287 110 $13% 
45 75 $13Va 

548 $3% $22%
57 1269100 $22% 
16 851 50 $22%

10
1

15
20
11
23

9
5
5

87

3
35
24

3
3 

39
4 
4

3
2
2
1

40

$73/4
$73/4
$73/4
$73/4
$7+4
$8+4

$13 Va 
$13 Va 
$13 Va 
$13% 
$13% 
$13% 
$13 Va 
$13 Va

Nor Tel Ja 
Nor Tel Jy 
Nor Tel Jy 
Nor Tel J y 
Nor Tel Jy 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Noran 
Norcn 
Norcn 
Norcn 
Nova A Ag 
Nova A Ag

55 
50
50 p 
55

. 55 p
My 15 
My 17%p 
My 20 
My 20 p 
Ag 15 
Ag 15 p 
Ag 17 Va 
Ag 17Vap 
Ag 20 
Nv 15 
Nv 15 p 
Nv 17 Va 
Nv 20 
My 22Va 
My 27Va 
Ag 22%p 

5
7 Va

Nova A Nv 5 
Nova A Nv 7% 
Placer Jn 12% 
Powr C Ag 15 
Powr C Ag 17Va
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang
Rang

Ja
Ja
Jy
Jy
Jy
Jy
Jy

7 Va 
7%p 
5
5 P 
7 Va 
7%p 

10
Jy 10 p 
Oc 7 Va 
Oc 7%p 
Oc 10 

Roy Bk Jy 22Va 
Roy Bk Jy 25 p 
Roy Bk Oc 22% 
Roy Bk Oc 22 % p 
Roy Bk Oc 25 
Segrm Ja 60 
Segrm Ja 60 
Segrm Jy 
Segrm Jy 
Segrm jy 
Segrm J y 
Segrm jy 
Segrm Oc 60 
Segrm Oc 65 p 
Segrm Oc 70 
Segrm Oc 70 p 
Shell C My 17Va 
Shell C My 20 
Shell C Ag 15 p 
StlcoA My 25 
StlcoA My 25 p 
StlcoA My 32Va 
StlcoA Ag 22%p 
Stlco A Nv 25

60
60
65
65
70

30
27 Va 
10
12 Va
12Vap
15

T-D Bk Jn 
T-D Bk Sp 
Total P Jy 
Total P Jy 
Total P Jy 
Total P Jy 
Total P Jy 20 
Total P Oc 10 
TrCPL My 20 p 
TrC PL My 22% 
TrC PL My 22Vap 
TrC PL Ag 22%p 
Tx Can Jn 25 
TxCanJn 25 p 
Tx Can Sp 
Tx Can Sp 
Tx Can Sp 
Tx Can De 22%p 
Tx Can De 25 
Wcoast Jn 12Va 
Wlkr R Jn 15 
Wlkr R Jn 17% 
Wlkr R Sp 15 
Wlkr R Sp 17Va

22 Va 
27 Va 
30

1
19 
15 
91

7
4
1
1

11
51

2
36
10
2

10
1
2
1
4
4 
1 
2

40
70
55
24

194
7

14
5 
1

14
4

15 
2
5 
5 
7

206
23

634
14 
10
3
2

10
15
15

3 
81 
80

1
1

13
20
4
5 
4

16 
21 
10 
4
4 

28 
12

196
10

1
16

1
30

1
50

5 
10 
45

1
6 
5

48
200

20
55 

131
7

33
13
4 

15
1

15
2

26
1

185
5

20
5

20
10
15

8
14
56

2 $2%$19%
12 $3% *19%

399 $2% $20% 
443160 $20%
859125 $20% 
562 $2% $20% 

1052 75 $20%.
500 $4+4*20% 
413 35 $20% 

73 $7 $20% 
445 25 $20%

7 $9% $20%
1 $12% $20% 

113 $3% $20% 
179 $2% $20%
143 $2% *20%
223 $3V« $20% 
179 $4+4*20% 
146 105 $20% 
120 $7 $20% 
158 75 $20%
61 $9% $20% 

382 50 $20% 
61 $4V4 $20%

103 $2Va $20%
4 $3 $20%

38 $3% $20%
13 $4% $38%

133 80 $4%
1 $5 $54

53 $43/4*54 
109 $2 $54
181 $3 $54
44 $33/4*54 

224150 SI6V4 
1095160 $16%
848 10 $16%
393 $3% $16% 
340 $2% $16% 
32100 $16% 

717110 $16%
699 $2% $16% 
708 45 $16%
104 $23/4*16%
144 125 $16%
299175 $16%
143 90 $16% 
517 $2Va $24%

80 15 $24%
85 65 

471 140 
1301 40 
925165 
636 50 
309 35 
24 10 
33 5 
32125 
40140 

416 $2 
280 20 

2375 55 
635105 

1204 15

$24% 
$6% 
$6% 
$6% 
S6V4 

$11% 
$11 Va 
$11 Va 
$67/a 
$6 Va 
$67/a 
$6 Va 
$6 Va 
$6 Va 
$6 Va

21 $3 Va $6 Va 
1711 95 $6 Va
181130 $6 Va
538 40 $6 Va
115 90 $22 Va 
229 $23/4 $22 Va 
179160 $22 Va
136170 $22 Va 
605 40 $22 Va 

4 $9Va $65 
4 $2% $65 

1492 $7 $65 
1098150 $65 
1084 $3Va$65 
425 $2Va $65 
134 100 $65
78 $8% $65 

178 $3Va$65 
183 $3 $65
292 $63/4 $65
406 25 $16%
130 10 $16%
25 55 $16%

255 5 $21 V»
72 $3Va $21 Vi 

331 5 $21W
63 $2Va $21 %' 

720 40 $21 % 
269 50 $29'4 

1393 $2% $29'4 
364 $2% $12Vë 
934 140 $12Vë
114150 $12Vë

1033 60 $12 Va
528 35 $12 Va
293 $3% $12 Va
77 45 $21 Va

101 50 $21 Va 
118135 $21 Va 
333175 $21 Va 

80 $2 Va $25% 
85 150 $25%

320 $4 V8 $25% 
213 $3% $25% 
110160 $25%' 

16 $2Ve $25% 
20 $43/4S25% 

967 110 $13% 
2268 135 $15 Va 
1467 35 
867 190 

1071 85

$15 Va 
$15 Va. 
$15 Va

Options sur l’or
Séries Vol.
Mai 300 P 38 

300 P 2 
325 
325 P

Aou
Mai
Mai
Aou 325 P 
Nov 325 P
Mai 
Mai 
Aou 
Aou 
Mai 
Aou 375

5 
1 
4
6

350 16
350 P 4 
350 19
350 P 26 
375 8

Haut Bas
2.50 2.50
7 7

29 29
6.50 6 50 

12 J0 
16 16
15 12
16 50 14
31 28
23 22

22 
1 
3 
7

Total EGCC: 153

Mai 400 
Aou 400 
Aou 425

7
20

2
12

6

6.90
17

2
11.50

5

Ferm.
2.50 
7

29
6.50 

12 
16
13
14 
31 
22

7
2

18
11 50 
6

Marché à terme
(Transactions combinées 

Toronto-Montréal) 
par la Presse Canadienne 

Bons du trésor du Canada, 91 jours, $1 
million, multiples de $0.005.

Court Cont
Haut Bas de régi en vig 

Jun 82 96.400 96.355 96.305 .035 164 
Sep 82 96.350 96 250 96.330 .050 70
Déc 82 96.300 96.200 96 275 .075 49
Mar 83 96.295 96 150 96.295 145 13
Jun 83 — — 96.175 .100 2
Sep 83 — — 96.100 .075 2

Ventes: jeudi 214; mere. 41.
Contrats en vigueur: mere. 300-10 
Limite de fluctuation quotidienne: 

$0.150 plus ou moins cours de règle­
ment.
Obligations du Canada, 18 ans, 9%, 
quantité $100,000, base $100 (décima­
les à 1-32#).

Cours Cont
Haut Bas darégi #n vig

Jun 82 62-29 62-16 62-26 06 805
Sep 82 — — 63-00 — 760
Déc 82 — — 63-00 — 300

Ventes: jeudi 67; mere 142 
Contrats en vigueur: mere. 1,865-10. 
Limite de fluctuation quotidienne 

64-32 plus ou moins dernier cours de 
règlement

IMTClKHAimiiaiH
Institute

Members
AGF Group 
Amer Grwth 9.77 
Cdn Gas Egy 5.54 
Cdn Sec Gth 10.34 
Cdn Trusteed 3.72 
Corp Invest 6.90 
Corp Inv Stk 3.61 
Gwth Equity 4.28 
Japan 4.89 
nMMF 15.07 10.00 
OptionEquity4.33 
Special 5 28

Bolton Tremblay 
Cda Cumul 10.37 
Income Fnd 9.11 
Internatnl 11.89 
MnyFndM.781.00 
Pld Resourcs9.10 
Taurus 17 70

Calvin Bullock Gr 
Acrofund 1.53
xdBanner Fd 5.24 
xdCIF 485
xdCIF IncomS.21 

Central Group 
yCam Grwth 5.79 
yCompound 9.18 
yDividend 9.94 
yFund 4000 5 30 
ylntl Energy 2.36 
y Intl Grwth 6 46 
ylntl Income 4.02 
yNat Res Gth 5.62 
yNorthn Eoy 4 38 
yRevenueGth4.21 
yünlvest 5.97

CSA Mgmt Gr 
Goldfund 3.25
Goldtrust 3.52

Conf#d Group 
Dolphin Eqty 4.80 
yDolphinMtg4.81 

Cundill Group 
ySecurlty 7.78
Value 732

Dynamic Group 
ynDyn Amer 5.98 
ynDyn Fund 11 66 
ynDyn lncom4.93

Eaton Bay Group 
Commwlth 5.38 
Dividend 4 36 
Growth 7.26 
Income 3.22 
Internatnl 7.34 
Mortgage 9.57 
Viking 7.54 

GuarantyTrustGr 
ynlnvEquityll.69 
ynlnvlncome3.61 
ynMortgage 9.91 

Guardian Group 
Enterpirse .92 
Grouped Inc 4.97 
Gwth Fund 23.42 
North Amer 5.89 
Mutual Acu 4.22 
STMny 14.9910.10 
World Equity4.78 

Investors Group 
yBond 3.69
yDividend 6.23 
yGrowth 5 98 
ylnternatl 9 62 
yJapan 12.55 
yMortgage 4.48 
yMutual 5.41 
yProvidt Stk 7 08 
yRetiremnt 10.03 

ynJonesHewrd3.99 
Managed Gth 5.51 
Montreal Trust Gr 
ynEquity 1945 
ynlncome 6.53 
ynlnternatl 11.66 
ynMortgage 9.36 

Principal Gr 
yCollective 11.02 
yGrowth 5 34 
yVenture 7.21 
yBond 2.46

Prudential Gr 
Growth 6.22 
Income 4.31 

ySask Dev Fd 3.74 
Sterling Group 
Equity 5.37 
yMortgage 6.70 

TempletonGthB.41 
Trimark Group 
Trimark 5.21 
Trimark Cdn 4.49

United Bond Share 
RoyFund 8.23 
RoyFnd Inc 4.39 

Universal Group 
American 6.01 
Equity 14.21 
Income 3.55 
Japan 4.65 
Resource 4.72 
Non-Members 

nAltamira Fd 5.76 
Assoc Inv 7 47 
Beaucanagx 5.27 
Canagex Gr 
yHypotheq 9.43 
yObligatns 7.57 

Capital Gwth 5.33 
nCapstone 4.62 
Co-op Trust Gr 
ynCTMutuall4.53 
ynGrowth 6 80 

Desjardins Gr 
yActions 11.19 
yHypotheq 4.00 
ylnternatnl 10.90 
yObligatns 3.78 
nySpec 8.30 

Dixon, Krog Gr 
Dixon, Krog 10.52 
Heritage 3.37 
Vanguard 13.91 

yDomequity 10.67 
yDominCompll.52 
Executv Inti .94 
nFst Cdn Mtg 9.75 
nFiscon Fnd 5.16 
Harvard 9.65 
Industrial Gr 
Indust Amer 3.39 
Indust Div 5 16 
Indust Eq 8.53 
Indust Gwth 5.83 
Indust Incom7.09 
Indust Pens 2.38 

Mack Eqty 1 34 
y Maritime Eq3 46 
Marlborough 7.25 
yMD Gwth 5.02 
nNatrusco 17.88 
NW Group 
yCanadian 5 88 
y Equity 14.40 

Pemberton Gr

nPacific Div 5.93 
nPacific Ret 4 67 
nPacific US 4.36

PHN Group 
yBond 7 54 
yCanadian 9 73 
yDiv Income 9.14 
Fund 18.55
yPooled 25.42 
nyRRSP 19 63 

PMF Managmnt 
nPension Mu 8.74 
nXanadu Fd 6.25 

Prêt et Revenu Gr 
yAmerican 13.43 
yCanadian 6.71 
yFonds H 4.56 
yRetraite 9 52 

Scotiafund Mtg .93 
Syncrovest 5.51 
yTradex 4.07 
Trans-Canada Gr 

A 4.36
B 61.25
C 11.44

United Group 
Accumula 5.77 
Accumula R 5.86 
American 2 68 
Cont Mortg 5.06 
Horizon 4.08 
Security 3.81 
Venture 5.71 
Venture Ret 6.39 

nyWaltaine 32.76 
Western Gwth 3.V3 

U.S. Funds 
(Not Available in 

Canada)
Dreyfus Group 
Inc 13.00
Internatnl 24 65 

Fid Trend 26.42 
Keystone Gr 
Cus K-2 5.69
Cus S-l 15 39 
Cus S-4 4.97

Lex Rsrch 14.63 
Manhatn 3 96 
One Wm St 15.26 
Oppenhmr 7.03 
Putnam 10.03 
Tech ^ 10 61
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au jour le jour
■ Gulf pas plus canadienne

Le profit net de Guif Canada a fondu de 63au premier 
trimestre 1982 pour tomber à $34 millions ou 15 cents l ac- 
tiom Lors de 1 assemblée annuelle hier, le président de 
Gulf a accusé l'augmentation des taxes et impôts et l'effri­
tement des ventes Gulf Canada, qui ne voit pas comment 
augmenter Ja participation canadienne dans la compagnie

P "luira de $3 milliards à $13 milliards ses investissements 
irevus en dix ans Gulf renforcera sa présence dans
Ouest par 1 agrandissement de sa raffinerie d'Edmonton 

au coût de $245 millions

■ Divorce Shell-Nova
Shell Canada et la société publique albertaine Nova ont 

convenu de mettre fin a leur accord en joint-venture dans 
plusieurs projets pétrochimiques en cours ou à venir. Il 
s agit notamment du complexe de raffinage de pétrole 
synthétique de Scotford. un investissement de prés de $1 
milliard. La filiale de Nova Husky Oil va y mettre fin à sa 
participation de 40%. Le projet d’une usine de polyéthy­
lène à Joffre sera abandonné par Shell qui poursuivra le 
complexe de Scotford dont l’entrée en service est prévue 
pour 1984.

■ Télidon-pour-touriste
Le gouvernement fédéral va investir $2 millions aans un 

service de renseignements aux touristes par système Téli- 
don, qui sera lancé à Toronto dès l’été. Le service baptisé 
Téléguide, se fera par 2,000 terminaux d’ordinateur instal­
les dans des hôtels et autres lieux publics.

m A. E. Lepage optimiste
A.E. Lepage a prédit à ses actionnaires une meilleure 

année 1982 et une baisse des taux d’intérêt. Avec un re­
venu brut de $176 millions, la société immobilière a vu les 
commissions venant du secteur résidentiel progresser de 
15% en 1981 et celle du secteur commercial de 30%, pour 
une moyenne de 16% et un total brut de $214 millions. 
A.E. Lepage a négocié pour $4.8 milliards de transactions 
en 1981, dont 44,000 maisons.

■ L’avenir des NPI
Même si à court terme les neuf nouveaux pays indus­

triels (NPI) devront réduire leur rythme d’expansion et 
subir une dégradation de leur niveau de vie, à moyen 
terme leur dynamisme et leur capacité d’innover leur re­
donneront une croissance appréciable. Selon les écono­
mistes de la Banque Nationale, l’Argentine, le Brésil, la 
Grèce, le Portugal, la Yougoslavie, la Corée, Taiwan, 
Hong-Kong et Singapour, maintenant baptisés «nouveaux 
pays industriels», verront s’étendre leur rôle sur la scène 
économique mondiale. La Revue économique note 
aussi que le Canada peut y exporter des biens d’équipe­
ments et des services d'ingénierie et de conseils.

■ Alsands: aux oubliettes?
Tout indique que c’est sur un constat d'échec que s’est 

terminée hier la rencontre ultime des ministres de l’Ener­
gie, MM. Marc Lalonde et Merv Leitch. A une semaine de 
l’échéance, le projet Alsands, d’une valeur de $13.5 mil­
liards semble définitivement compromis. Après s’être 
rencontrés pendant près de trois heures dans un hôtel de 
Hull, le ministre canadien et son homologue albertain ont

laissé entendre qu aucune solution, destinee à sauver le 
projet moribond, n'avait pu être trouvée Les fonctionnai­
res fédéraux ont cependant soutenu que les deux hommes 
dosaient communiquer entre eux par telephone la se­
maine prochaine et que les rencontres se poursuivraient 
au niveau des fonctionnaires

■ «N’envoyez pas de roses»
Ne pas inviter sa secretaire à déjeuner, ne pas lui en 

vover de roses, ne pas lui donner un congé additionnel.. 
À l'occasion de la Semaine des secrétaires, un groupe d'a­
gences de placement, le Groupe de Compagnies Drake In­
ternational. demande plutôt aux patronstes) d'accorder 
une heure de leur temps à discuter avec elles de leurs 
plans de carrière, des postes qui pourraient devenir va­
cants dans leur entreprise, etc...

■ Un siège social pour Québec
Il est excessivement rare qu'un siège social déménagé 

de Toronto pour la ville de Québec C'est pourtant ce que 
vient de faire la Corporation Falconbridge Copper, filiale 
à 50,2% du groupe Falconbridge Nickel. Ce déplacement 
n’aura pas d'impact réel du côté de remploi L’entre­
prise. présidée par M. Côme Charbonneau, possède ce­
pendant la totalité de ses activités au Québec, notamment 
au Lac Dufault en Abitibi

■ Les remboursements du fisc
Les Québécois ont eu droit à des remboursements d’im­

pôt d’une valeur globale de $594 millions en 1979. Sur les 
3,335,935 contribuables qui ont produit un rapport d’im­
pôt cette année-là, un total de 2,362,627, soit 71%, ont 
reçu un chèque du ministère du Revenu. D’autre part, 
seulement 17% des contribuables ont déclaré un revenu 
imposé supérieur à $20,000 et 35% un revenu imposé su­
périeur à $10,000. C’est ce qu’indique notamment la pre­
mière édition des Statistiques fiscales des particu­
liers — 1979 publiée à Québec.

■ En raccourci
Travail Canada vient de publier une étude des relations 

industrielles japonaises sous le titre L’expérience japo­
naise. McGraw-Hill Rherson va créer un centre de nu- 
blication de logiciels pour mini-informatique dans le sec­
teur éducatif... Crown Life Insurance augmente à 93% 
ses intérêts dans Datacrown... Inco a signé une entente 
avec une compagnie pétrolière finlandaise pour se dépar­
tir de sa filiale européenne d’accumulateurs électriques... 
Southam traverse la pire année de son histoire avec une 
baisse de 6.3% du lignage publicitaire... Standard Oil a 
vu ses profits augmenter de 25%... La filiale australienne 
de conteneurs de Consumers Glass pourrait être ven­
due pour $11.5 millions... Polaroid a vu ses profits tom­
ber à $1.9 million au lieu de $9.5 millions... Le Mexique 
diminue ses exportations pétrolières de 16%... La Société 
générale d’informatique, de Montréal, vient de fusionner 
avec Touche Ross Parteners, une firme de consultants de 
Toronto... L’OPEP va soutenir financièrement le Nige­
ria, qui lutte contre les compagnies pétrolières... Lock-out 
de deux jours de 7,500 travailleurs sur 16,000 à la Régie 
Renault à Flins (France)... La Fédération de la Cons­
truction rappelle à M. René Lévesque qu’il a promis un 
nettoyage des règlements désuets dans les secteurs du 
transport et de la construction... CP Rail crée 12 équipes 
d’intervention rapide en cas de déraillements impliquant 
des produits chimiques... Contrat de $1.2 million de CNCP 
Télécommunications pour Leigh Instruments d’Ot­
tawa... L’Agence de surveillance du secteur pétrolier a 
modifié sa méthode de mesure de taux de participation 
canadienne... Trois découvertes de gaz naturel pour Te­
xaco dans le centre de l’Alberta... Allegheny a augmenté 
ses profits de 50%.

Marie-Agnès Thellier

Rejoindre les marchés 
du Canada français: 
Cest facile comme
un,deux,trois.

Beaucoup de gens, à cause des contours de signaux de 
télévision, pensent aux marchés du Canada français 
dans l’ordre suivant: MONTRE AL, la ville de 
QUEBEC. SHERBROOKE. TROIS RIVIERES, etc. 
Mais ce n'est pas le cas!
Bien sûr. Montréal vient en premier lieu et la ville de 
Québec en second. Mais la région d’Ottawa-Hull est 
bonne troisième, bien avant les autres marchés 
francophones.
Un autre fait important est que ce marché, controversée 
par plusieurs, est l’un des PLUS STABLES AU PAYS!

Bureau de vérification du tirage a confirmé qu’on 
trouvait 315.125 consommateurs d'expression française 
dans les zones métropolitaine et commerciale au détail.

Il est donc évident que le journal LE DROIT 
d’ÜTTAWA-HULL peut vous aider à rejoindre des 
clients éventuels. Quand vous dressez votre liste de 
media pour les marchés francophones, c’est facile 
comme UN. DEUX, TROIS.. MONTREAL, la ville de 
QUEBEC et la région d’OTTAWA HULL.

LE DROIT est le seul quotidien français de la région 
d’OTTAWA-HULL. Et seul, le quotidien français LE 
DROIT rejoint autant de gens.

ifoffo/r
375,rue Rideau,Ottawa. KIN 5Y7 TéL (613) 560-2747 
Georges Mercier, représentant

Carrières et professions
Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

NOTRE RUBRIQUE
CARRIÈRES ET PROFESSIONS
a été créée spécialement dans le but d’établir un lien 
sensible entre nos lecteurs et les institutions ou maisons 
d affaires Les annonces publiées sous cette rubrique 
coûtent 87* la ligne agate. Nous accordons la commis­
sion habituelle aux agences de publicité.
Le service de dossiers ne coûte que huit dollars et est 
strictement confidentiel. La date limite pour réception 
de ces annonces et fixée à 48 heures avant parution.
Pour suggestion, rédaction, montage...

Téléphonez ou écrivez é:

LE DEVOIR
211, rue du Saint-Sacrement,

Montréal H2Y 1X1
Compétence:
Micheline Turgeon, Rent.: 4-3361

/"ir CENTRE DE LA DOULEUR DE MONTRÉAL

recherche un

MÉDECIN GÉNÉRALISTE
pour accomplir les tâches suivantes:
— Évaluation médicale globale du patient;
— Prise en charge du dossier du patient;

Participation à l'évaluation multidisciplinaire du patient; 
Participation à la recherche et l’enseignement en regard 
de la douleur chronique rebelle.

S'adresser au:
Docteur Matthieu-Lefebvre ou 
Pedro Molina-Negro 
300 Carré St-Louis 
Montréal, Qué. H2X 1A5 

V Tél.: 845-3716 ou 876-7247

r,

COLLEGE COMMUNAUTAIRE 
DU NOUVEAU-BRUNSWICK

INSTRUCTEUR DE 
L’ENSEIGNEMENT TECHNIQUE

(Concours ouvert aux hommes et aux femmes)
Le Collège requiert les services d’un instructeur technique 
pour enseigner dans leur programme de Technologie de 
l'agriculture au Campus de Bathurst.
Le postulant devra enseigner dans un programme post­
secondaire de deux ans conduisant à l'obtention d’un di­
plôme d'études techniques. Il sera surtout responsable 
de l’enseignement pratique en français relié aux cours 
théoriques II se verra confier la responsabilité première 
d’organiser et de superviser des laboratoires parmi les 
sujets suivants; l'entomologie; la culture; la pathologie et la 
physiologie des plantes; et d'autres domaines reliés à 
l'agriculture.
Le poste offre d’excellentes conditions de travail, des 
heures de travail régulières, des avantages sociaux tels que 
pension, l’occasion de participer à une assurance-vie et à 
une assurance médicale (Croix-Bleue), ainsi que des vacan­
ces et des congés de maladie pouvant être accumulés. 
Lorsqu'un instructeur possède la compétence voulue, il a 
droit à deux mois libres de cours. Nous offrons la formation 
pédagogique à ceux qui n’ont pas cette formation.
Nous invitons les candidatures de ceux qui possèdent un 
diplôme de formation technologique (i.e. Nova Scotia Agri­
cultural College Cegep). Le candidat devra avoir au moins 
trois ans d’expérience
Le salaire varie de $13,248 à $28,668 par année selon les 
titres, qualifications et expérience.
Veuillez faire parvenir vos demandes à M. Paul R. LeBlanc 
avant le 7 mai 1982. Envoyez un résumé de vos titres et 
qualités, votre formation et votre expérience.

M. Paul R. LeBlanc, Directeur adjoint/Administration 
Collège communautaire du Nouveau-Brunswick 
Campus de Bathurst
C.P. “1”
Bathurst, Nouveau-Brunswick 
E2A 3Z2

Numéro de concours: 82-B-002
Vous pouvez vous procurer les formulaires de demande à 
tous les campus du Collège communautaire du Nouveau- 
Brunswick et aux bureaux du Gouvernement provincial.

COLLEGE COMMUNAUTAIRE 
DU NOUVEAU-BRUNSWICK

INGÉNIEUR FORESTIER
(Concours ouvert aux hommes et aux femmes)

Le Collège requiert les services d’un instructeur pour ensei­
gner dans un programme de Technologie de l'environ­
nement du Campus de Bathurst.
Le postulant devra enseigner à des étudiants inscrits dans 
un programme conduisant à l’obtention d'un diplôme de 
technologie. Il devra enseigner en français la partie théori­
que et superviser des laboratoires parmi les sujets suivants: 
botanique; zoologie; gestion de la faune; gestion des boi­
sés; météorologie et climatologie; physiologie animale et 
autres sujets reliés à ce domaine.
Le poste offre d’excellentes conditions de travail, des 
heures de travail régulières, des avantages sociaux tels que 
pension, l'occasion de participer à une assurance-vie et 
à une assurance médicale (Croix-Bleue), ainsi que des 
vacances et des congés de maladie pouvant être accumu­
lés. Lorsqu'un instructeur possède la compétence voulue, 
il a droit à deux mois libres de cours. Nous offrons la forma­
tion pédagogique à ceux qui n'ont pas cette formation.
Nous invitons les candidatures de ceux qui possèdent un 
diplôme universitaire en science forestière. Le candidat 
devra avoir au moins trois ans d'expérience et être membre 
de l'Association des ingénieurs du Nouveau-Brunswick ou 
éligible à le devenir.
Une bonne connaissance en français est essentielle.
Le salaire varie entre $23,592 et $33,324 par année 
selon les titres, qualités et votre expérience.
Veuillez faire parvenir vos demandes à M. Paul R. LeBlanc 
avant la 7 mai 1982. Envoyez un résumé de vos titres et 
qualités, votre formation et expérience.

M. Paul R. LeBlanc, Directeur adjoint/Administration 
Collège communautaire du Nouveeu-Brunswlck 
Campus de Bathurst 

, C.P. “I”
Bathurst, Nouveau-Brunswick 
E2A 3Z2

Numéro de concours: 82-B-003
Vous pouvez vous procurer les formulaires de demande è 
tous les campus du Collège communautaire du Nouveau- 

, Brunswick et aux bureaux du Gouvernement provincial.

A
COLLEGE COMMUNAUTAIRE 
DU NOUVEAU-BRUNSWICK

INSTRUCTEUR EN FABRICATION 
D'OUTILS ET DE MATRICES

(Concours ouvert aux hommes et aux femmes)
Le Collège requiert les services d'un instructeur pour 
enseigner dans un programme de 40 semaines à des étu­
diants qui auront une certaine expérience en mécanique 
d'ajustage. Ce cours sera offert dans la langue française 
Le poste offre d'excellentes conditions de travail, des 
heures de travail régulières, des avantages sociaux tels 
que pension, l'occasion de participer à une assurance-vie 
et à une assurance médicale (Croix-Bleue), ainsi que des 
vacances et des congés de maladie pouvant être accu­
mulés. Lorsqu'un instructeur possède la compétence 
voulue, il a droit à deux mois libres de cours. Le candidat 
choisi pourra suivre une formation pédagogique s'il y a 
lieu.
Nous invitons les candidatures de ceux qui possèdent un 
diplôme du secondaire, un certificat de compagnon en 
mécanique d'ajustage (Machinist) et au moins trois ans 
d’expérience dans le métier de Fabrication d'outils et de 
matrices (Tool and die maker).
Une bonne connaissance en français est essentielle 
Le salaire varie entre $18,516 et $27,336 selon les titres, 
qualités et expérience.
Veuillez faire parvenir vos demandes à M Paul R LeBlanc 
avant la 7 mai 1982. Envoyez un résumé de vos titres et 
qualités, votre formation et votre expérience.

M. Paul R. LeBlanc, Directeur adjoint/Adminiatration 
Collège communautaire du Nouveu-Brunewlck 
Campus de Bathurst
C.P. “1”
Bathurst, Nouveau-Brunswick 
E2A 3Z2

Numéro de concours: 82-B-005
Vous pouvez vous procurer les formulaires de demande 
à tous les campus du Collège communautaire du Nouveau- 
Brunswick et aux bureaux du Gouvernement provincial

COLLEGE COMMUNAUTAIRE 
DU NOUVEAU-BRUNSWICK
INSTRUCTEUR DE 

L’ENSEIGNEMENT TECHNIQUE
(Concours ouvert aux hommes et aux femmes)

Le Collège requiert les services d'un instructeur technique 
pour enseigner dans leur programme de Technologie de 
l’Environnement au Campus de Bathurst.
Le postulant devra enseigner dans un programme post­
secondaire de deux ans conduisant à l’obtention d'un 
diplôme d'études en français relié aux cours théoriques. 
Il se verra confier la responsabilité première d'organiser et 
de superviser des laboratoires parmi les sujets suivants: 
la botanique; la zoologie; l'écologie; la gestion de la faune; 
fa gestion des boisés; la météorologie et climatologie; la 
physiologie animale et autres sujets reliés au milieu nature.
Le poste offre d'excellentes conditions de travail, des 
heures de travail régulières, des avantages sociaux tels que 
pension, l’occasion de participer à une assurance-vie et à 
une assurance médicale (Croix-Bleue), ainsi que des va­
cances et des congés de maladie pouvant être accumulés. 
Lorsqu’un instructeur possède la compétence voulue, il a 
droit à deux mois libres de cours Nous offrons la formation 
pédagogique à ceux qui n'ont pas cette formation.
Une bonne connaissance du français est essentielle.
Nous invitons les candidatures de ceux qui possèdent une 
formation post-secondaire en milieu naturel et/ou forêt 
associée à au moins trois ans d’expérience dans ce do­
maine.
Le salaire varie de $13,248 à $28,668 par année selon les 
titres, qualifications et expérience.
Veuillez faire parvenir vos demandes à M. Paul R. LeBlanc 
avant le 7 mai 1982. Envoyez un résumé de vos titres et 
qualités, votre formation et votre expérience.

M. Paul R. LeBlanc, Directeur adjoint/Adminiatration 
Collège communautaire du Nouveau-Brunswick 
Campus de Bathurst
C.P.'i”
Bathurst, Nouveau-Brunswick 
E2A 3Z2

Numéro de concours: 82-B-004
Vous pouvez vous procurer les formulaires de demande à 
tous les campus du Collège communautaire du Nouveau- 
Brunswick et aux bureaux du Gouvernement provincial.

COLLEGE COMMUNAUTAIRE 
DU NOUVEAU-BRUNSWICK

AGRONOME
Concours ouvert aux hommes et aux femmes.

Le Collège requiert les services d'un instructeur pour ensei­
gner dans un programme de Technologie de l'agriculture 
au Campus de Bathurst.
Le postulant devra enseigner à des étudiants inscrits dans 
un programme conduisant à l'obtention d’un diplôme de 
technologie. Il devra enseigner en français la partie théo­
rique et superviser des laboratoires parmi les sujets 
suivants: l'entomologie, la culture, la pathologie et physio­
logie des plantes, et connaissances générales se rapportant 
au domaine agricole.
Le poste offre d'excellentes conditions de travail, des 
heures de travail régulières, des avantages sociaux tels 
que pension, l'occasion de participer à une assurance-vie 
et à une assurance médicale (Croix-Bleue), ainsi que des 
vacances et des congés de maladie pouvant être accumu­
lés. Lorsqu'un instructeur possède la compétence voulue, 
il a droit à deux mois libres de cours. Nous offrons la forma­
tion pédagogique à ceux qui n'ont pas cette formation.
Nous invitons les candidatures de ceux qui possèdent un 
diplôme universitaire en agronomie. Le candidat devra 
avoir au moins trois ans d'expérience et être membre attitré 
de l'institut des agronomes du Nouveau-Brunswick ou 
éligible à le devenir.
Une bonne connaissance du français est essentielle.
Le salaire varie entre $23,592 et $33,324 par année selon 
les titres, qualités et expérience.
Veuillez faire parvenir vos demandes à M. Paul R. LeBlanc 
avant la 7 mai 1982.
Envoyez un résumé de vos titres et qualités, votre formation 
et votre expérience.
M. Paul R. LeBlanc, Diractaur-adjolnt è l'administration 
Collège communautaire du Nouveau-Brunswick 
Campus de Bathurst
C.P. T
Bathurst, N.-B.
E2A 3Z2
Numéro do concours: 82-B-001
Vous pouvez vous procurer les formulaires de demande 
è tous les campus du Collège communautaire du Nouveau- 

\yBrunswick et aux bureaux du gouvernement provincial. j
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10 C B F T
959 Ouverture et horaire
900 En mouvement
• 15 Le; Oraiens
• 30 Animager*
• 45 Tape-tambour

lOOO Passepartout
10 30 Magazine-Expfess

Découvrons la nature avec Made 
terne Ptamondon - Décoration 
avec Claude Dubuc

11 OO L imagination au galop
11 30 Le monde en liberté 

"Les îles Seychelles
11.55 HaroW Lloyd ■
1225 Le télêfOurnal
12 30 Femme d aujourd hui
14 30 Cinéma

Ou trouver le million? (Américain 
1967j Drame policier réalisé par Pat 
Jackson et Robert T» on son avec Ri­
chard Bradford Ron Randell et Yoki 
Tant

16 00 Bobmo
16 30 Don Quichotte

Adaptation libre du célèbre roman de 
Cervantes

17 00 Histoires d hier et 
d aujourd hui

18.00 Ce soir
18 40 Nouvelles du sport
18.50 Télex arts
19.00 L’incroyable Hulk

Série américaine de science-fiction 
mettant en vedette Bill Bixby

20.00 L? soirée du hockey 
"Les Bruins de Boston vs les Nordi­

ques de Québec
22.30 Téléjournal
23.05 Nouvelles du sport
23.15 Cinéma

Charlie mon ami" (Américain 1969) 
Drame réalisé par Lamont Johnson, 
avec Patty Duke, Al Freeman Jr et 
Ford Ramey

1.00 Ciné-nuil
"Un caid " (Américain 1965) Film de 
guerre réalisé par Bryan Forbes, avec 
George Segal et Tom Courtenay ■

3.20 Fin des émissions

© C F T M
7.55 Horaire
8.00 Première heure

La ronde de nuit , Le monde des af­
faires"; "La revue des éditoriaux", 
"Les nouvelles artistiques"

9.00 Votre amie Suzanne
' Ambiance ", ' Consommé-action ' ' ;
"Droits et privilèges"

10.30 La soeur volante 
il.oo Fanfqn Dédé
11.30 Les p tits bonshommes 
11.45 Les Satellipopettes 
12.15 Le dix vous informe
12.30 Ciné-quiz

Srtuation sans ssut 'Américain
1974) Drame réalisé par John Tram 
avec Stuan Whitman Sandy Dam at 
Bur' ives

14.30 Janette vaut savoir
Sujet OuaNe «et l opmion des faunas
sur ta discipline?

15.30 Services é la communauté 
ié oo Adèle
lé.30 Cinéma sur demanda

le labyrinthe (Américain 1973) 
Drame fantastique réalisé par David 
Lawal Rich avec Roy Thmnes Pa­
mela Franklin Kate Jackson Jo Van 
Fleet et Jamie Smith Jackson 

1100 Le 10 vous informe 
lé.30 Mission impossible 
1S 30 Soirée canadienne 
20 30 La parole est è vous

le régne de I ordinateur va-MI amé 
iiorer notre qualité de vie?

21.30 Michel Jasmin 
22 2t La quotidienne
22 30 Les nouvelles TVA
2300 Sports
23.15 La couleur du temps
23.30 Ciné week-end

Cam (Canadien 1965) Drane réa­
lisé par Pierre Patry avec Réai Gi- 
guère Ginette Letondal et Yves Létour- 
neau a

1.00 Ciné week end
Profession garde du corps (Italien

1975) Drame policier réalisé par To- 
nino Valerii avec Fabio Test! Renzo 
Palmer Claudia Marsam et Al Lettleri

2.30 Fermeture

© RADIO-QUÉBEC
10.00 Marché aux images

Une série de films éducatifs à l'inten­
tion des enfants

13.30 Marché aux images
14.30 Les 100 tours de Centour
15.30 Émissions spéciale du mercredi

Les hommes â la tâche" L’insertion 
sociale des débiles et leur accueil dans 
le milieu du travail

18.00 Passe-partout
18 30 Téléservice

Des informations sur la santé, la con­
sommation, ( éducation, la culture et le 
monde scientifique

19 00 Refraite-action
Les personnes du troisième âge discu­
tent les problèmes qui les concernent 
Cette semaine deux personnes ayant 
éprouvé les affres de la solitude nous 
parlent de leur expérience

19.30 Recours:
Droit et travail" Que faire lorsqu'une 

administration vous interdit de prati­
quer votre métier malgré une compé­
tence indiscutable? Pour corser le 
tout, que faire si votre syndicat refuse 
de vous défendre?

20.00 Les p tifs plats du Québec
En compagnie de Reine Malo, nous 
parcourons le Québec, â la découverte 
des particularités régionales et de la 
cuisine locale

20.30 Cinéaste à l'écran
Animée par Michelle Rossignol, cette

êmwwon noui tu cowaWt le cwiéwa 
québécois MM mm Aigourd hui 
t es pas gran Suonne * Su- 

zannt BemNy s OauOa * Mam» 
neu«e auvi «s 'Planoun-nus Ma La- 
cæee arment' un fts restai par An. 
art MSstçor

M PC Portait Pt Chm*
Sera qw noua 1st comSIra la Ctane
a autourd hui

22 30 Spacial S*an Ou Inre
Depuis It Satan Ou Pna Ht Qusoec 
Reginald Mar'S s antratianl avec ans 
écrivains ae etm noua

Q TVFQ (Câble)
• 30 LéSM

Magazine d actualité pour aboies 
cents Quatre femmes en Bretagne La 
vie d épouse be marin

10.00 Les visiteurs bu jour
Magazine d actualité — Le théâtre na­
tional be Chaillot — Variétés Bernard 
Laviftwrs

10.30 J ai la mémoire qui flanche 
Emission-jeu Irrv Régine

10.45 Les gens d ici
Entretiens impromptus et inattendus 
avec des Français et des Françaisef 
rencontrés dans la rue ou dans les 
lieux publics aux quatre coins de la 
France

11.00 Des chiffres et des lettres
11.30 Auiourd hui la vie

Etre musulman aujourd hui" C ast 
en Arabie au Vile siècle de notre ère 
que le Prophète Mahomet fonda l'I­
slam Avec la participation de Madj 
Din Xamate (Ligue musulmane interna­
tionale) et du père Lslong (Secrétariat 
du Vatican pour les relations avec les 
religions

12.30 Opérette La perle des Antilles 
Réalisateur Jean Hennin Avec José 
Villamor. Max Montavon et Marion 
Game

14.45 Adresse provisoire Les Molmes 
Angouiéme le terrain des Moiines. si­
tué â la périphérie de la ville, accueille 
des tziganes de passage Ce film ra­
conte la tentative de dialogue entre l'é­
quipe de tournage et les tziganes

16.00 Actualités régionales
17.00 Laser

Magazine d'actualité pour adoescents
17.30 Les visiteurs du jour

Magazine d'actualité — "La marche â 
pied"

18.00 J'ai la mémoire qui flanche 
Emission-jeu Inv Sacha Distel

18.15 Les gens d'ici
Entretiens impromptus et inattendus 
avec des Français et des Françaises 
rencontrés dans la rue où dans les 
lieux publics aux quatre coins de la 
France

18.30 Des chiffres et des lettres
19.00 Aujourd'hui la vie

"Les mammas ' Elles ont une double 
réputation d'autorité souveraine et de 
dévouement capable de tous les sacri­
fices Mais en dehors du personnage 
de légende, qu'en est-il exactement de

jiSiTin

ARLEQUIN, 1004 est, Ste-Catherine (288- 
2943) — Les grands explorateurs: "Le Pé­
rou" de Jacques Cornet 19 h 00 21 h 20 

ASTRE l 9480 Lacordaire (327-5001) 
"Rien que pour vos yeux" 20 h 40 

% "L'homme des cavernes" 19 h 00 
ASTRE II "Les casseurs 19 h 20 Dieu 

pardonne, moi pas" 20 h 50 
ASTRE ni; "L'homme éléphant" 21 h 20 

"Des gens comme les autres" 19 h 10 
ASTRE IV; "Les visions érotiques de 

Marianne" 19 h 10 "Ecolières très polisson­
nes ' 20 h 30 "Vacances érotiques" 21 h 45 

AVENUE; 1224 Avenue Greene. Westmount 
(937-2747) "The Boat" 18 h 15; 21 h 00. 

BEAVER; 5117 Avenue du Parc (844 1932) - 
"Young rich & ripe" 11 h 00; 13 h 20; 15 h 

45, 18 h 10; 20 h 30 "Sweet cakes" 12 h 10;
14 h 30; 16 h 55; 19 h 20; 21 h 45 

BERRI I; 1280 St-Denis (288-2115) -
"Orange mécanique" 13 h 40, 16 h 15. 18 h 
50, 21 h 30

BERRI II; Toute une vie 13 h 20, 16 h 00.18 
h 40, 21 h 20

BERRI ni; La femme d à côté" 13 h 30; 15 h 
35; 17 h 40; 19 h 45; 21 h 50 

BERRI IV; "Chez Porky 13 h 10; 15 h 15; 17 
h 25; 19 h 30: 21 h 40 

BERRI V; "Masoch 12 h 40; 14 h 45; 16 h 
55; 19 h 00; 21 h 10;

BIJOU; 5030 Papineau (527-9131)
< "L’amour aux sports d'hiver" 12 h 20; 14 h 
r 40; 17 h 00; 19 h 30; 22 h 00. "Tendre et ma­

licieuse Christina'' 13 h 25; 15 h 44 18 h 09 
21 h 39

BON AVENTURE I; 1. Place Bonaventure 
(861 2725) - "A little sex 17 h 20; 19 h 

; 20, 21 h 20
BONAVENTURE II; "Saturday the 14th" 17 h 

20; 19 h 10; 21 h 00
BROSSARD I; Mail Champlain, 6600 Boul

* Taschereau (465-5906) "Chez Porky" 18 
h 00, 21 h 30. Chasse â mort" 19 h 55.

BROSSARD II; Dracula" 19 h 50 Loup 
garou de Londres" 18 h 00. 21 h 45 

BROSSARD III; "La maison du lac" 19 h 25. 
’■ 21 h 25
CARRÉ ST-LOUIS; 3900 St-Denis (842- 

2361) - "L'odyssée érotique" 11 h 30, 15 h 
!" 20, 19 h 15 "Exaspération sexuelle" 13 h 
, 00, 16 h 55, 20 h 50 "Lèvres chaudes" 14 h

20. 18 h 15. 22 h 10
CHAMPLAIN l; 1815 est, Ste Catherine (524 

1685) — "La maison du lac" 19 h 35; 21 h 
35

CHAMPLAIN II; "Le jour de la fin du monde" 
19 h 35 "Une femme d'affaires" 17 h 30, 21 
h 35

CHATEAU I; 6956 St-Denis (271-1103) 
"Les aventuriers de l'arche perdue" 13 h 00
15 h 05; 17 h 10; 19 h 15 21 h 20 

CHATEAU II; Le droit de tue; 12 h 25; 14 h
* 15; 16 h 05, 17 h 55, 19 h 45; 21 h 35 
CINÉMA DE MONTRÉAL; 1584 est, Mont-

* Royal (521-7870) "Changement de sai­
son" 12 h 10; 15 h 50; 19 h 30; "Chez Por­
ky" 14 h 00. 17 h 40, 21 h 20

CINÉMA DE MONTRÉAL II; Dracula 12
* h 15; 16 h 05, 19 h 55 Loup-garou de Lon- 
► dres" 14 h 15, 18 h 05; 21 h 55 
CINÉMA DE PARIS; 896 ouest, Ste-

Catherine (861-2996) "Cat People " 12 h 
!* 15. 14 h 30; 17 h 00, 19 h 00; 21 h 15 
CINÉMA X; 6430 Papineau (722-7393) — 

(Salle I); "Holly", "Itching for love", "I want 
your love"; "Seductive Sylvia ". "Doctor 
knows best "; "John & Julie"; etc (Salle II): 
"Relax & enjoy it"; "Aroused", Traveling 

salesmen ; "Miss Turner must comply"; 
"Hilary & joy", etc

CINÉ-PLEX l; 2001 Université suite 100 
(849 4518) "Sensuous nurse" 12h30, i4h 
20, 16 h 10; 16h 10; 18h00, 19 h 50; 21 h 
40;

CINÉ-PLEX II; "Penitentiary" 12 h 20; 14 h 
15; 16 h 05; 18 h 00; 19 h 50; 21 h 45. 

CINÉ-PLEX III; "Not a love story" 12 h 40;
14 h 32; 16 h 24, 18 h 16; 20 h 08; 22 h 00 

CINE-PLEX IV; "Pourquoi pas nous?/ 13 h 
00; 14 h 40; 16 h 20; 18 h 00; 19 h 40; 21 h 
25

CINÉ-PLEX V; Atlantic city" 12 h 10; 14 h 
05, 16 h 00; 17 h 55; 19 h 50; 21 h 50 

CINé-plex VI; "Clash of the titasn" 12 h 30;
14 h 45, 17 h 00; 19 h 15; 21 h 30 

CINé-plex VII; "To the devil a daughter" 12 
h 45;14 h 30;16 h 20; 18 h10; 20 h 00; 21 h 
55

CINÉ-PLEX VIII; "My dinner with André" 12 
h 55, 15 h 06; 17 h 17; 19 h 28, 21 h 40 

CINÉ-PLEX IX; "The warriors" 12 h 40; 14 h 
25; 16 h 15; 18 h 05; 19 h 55; 21 h 50 

CLAREMONT; 5038 ouest Sherbrooke (486- 
7395) "I ought to be in pictures" 19 h 10; 
21 h 15

COMMODORE; 5780 ouest, Boul Gouin 
(334 8560) "Messallne impératrice et putain"
18 h 25, 21 h 45 "Roulette" 20 h 15 
"Voyage de nuit/ 19 h 45

complexe desjardins i; Complexe 
Desjardins (288-3141) "La chèvre" 13 h 
15; 15 h 10; 17 h 05; 19 h 00 , 20 h 55 

COMPLEXE DESJARDINS II; Asphalte 
13 h 20; 15 h 20; 17 h 20; 19 h 20; 21 h 20 

COMPLEXE DESJARDINS III; "Tendre et 
malicieuse Chrltaina" 12 h 05; 14 h 25. 16 h 
45; 19 h 05; 21 h25. "L'amour aux sports 
d'hiver" 13 h 20; 15 h 40; 18 h 00, 20 h 20 

COMPLEXE DESJARDINS IV; Atlantic 
city" 13h 10; 15h 10; 17h 10; 19h 10; 21 h 
10

CONSERVATOIRE D ART CINÉMATO­
GRAPHIQUE; 1455 boul de Maisonneuve 
(879-4349) — "Suddenly last summer" (De 
Joseph Mankiewicz, G B./U S A , 1959) 19 h 
00 Home from the hill" (de Vincente Min­
nelli, USA , 1960) 21 h 00 

CÔTE-DES-NEIGE S I; 6800 COte-des- 
Neiges (735-5528) — "Cat people" 19 h 00; 
21 h 10

CÔTE-DES-NEIGES H; "Saturday the 
14th" 19 h 25; 21 h 30 

CRÉMAZIE; 8610 St-Denis (388-4210) — 
La maîtresse du lieutenant français" 19 h 

10; 21 h 20
DAUPHIN l; 2396 est, Beaubien (721-6060) 

"Masoch" 19 h 15, 21 h 20 
dauphin II; "Croque la vie" 19 h 30, 21 h

30
DORVAL I; 260 Dorval, Dorval (631-8586) — 

"Victor Victoria" 18 h 35, 21 h 15 
DORVAL II; "Chariots of fire" 19 h 05; 21 

h 25
DORVAL III; Beast within" 19 h 00; 21 h. 
DÉCARIE SQUARE I; Centre Décarie 

Square, 6855 Clanranald (341-3190) — 
Porky's" 19 h 30; 21 h 30 

DÉCARIE SQUARE H; "On golden pond"
19 h 00; 21 h 00

ÉLYSÉE l; 35 Milton (842-6053) - "Diva" 19 
h 30; 21 h 40

ÉLYSÉE II; "Le bateau" 18 h 20; 21 h 10 
fairview i; 7555 Transcanadienne, Pointe- 

Claire (697-8095) — "I ougnt to be in pictu­
res' 19 h 00; 21 h 10

FAIRVIEW II; "Death trap" 19 h 15; 21 h
25

greenfield I; 519 Taschereau, Greenfield 
Park (671-6129) — "La folle histoire du mon­
de 18 h 10. 20 h 00; 21 h 40 

GREENFIELD 11; - "Le droit de tuer" 19 h 
30; 21 h 30

GREENFIELD ill; — Les aventuriers de 
l'arche perdue" 19 h 10; 21 h 20 

IMPÉRIAL: 1430 Bleury (288-7102) -

"Quest for fire" 12 h 00; 13 h 50; 15 h 40; 17 
h 30; 19 h 30; 21 h 30 

JEAN-TALON; 4255 est, Jean-Talon (725- 
7000) - "Chez Porky" 18 h 00; 21 h 45 - 
"Veux-tu être mon garde du corps" 20 h 00 

KENT; 6100 ouest, Sherbrooke (489-9707) - 
"Deathtrap" 19 h 30; 21 h 40.

KENT II; "Chariots of fire” 19 h 00; 21 h 15. 
LA CITÉ I; 3575 Avenue du Parc (844-2829)

— "Montenegro" 19 h 20; 21 h 20
LA CITÉ H; — "I ought to be in pictures" 19 h 

10; 21 h 10
LA CITÉ III; - "Personal best" 19 h 05; 24 h 

20
laval I; 1600 le Corbusier, Chomedey (688- 

7776) - "Popeye" 19 h 20; 21 h 10 
LAVAL II; — "Le droit de tuer" 19 h 45; 21 h 

40
LAVAL III; — "Terreur express" 18 h 30; 21 

h 50 — "Les 13 marches de l'angoisse" 20 h 
05

laval IV; — "Les farceurs" 18 h 05; 19 h 
45; 21 h 30

LAVAL V; — "La folle histoire du monde" 19 
h 20, 21 h 10.

LAVAL-ODÉON I; Centre 2000, j195 ouest, 
boul St-Martin, Chomedey (697-5207) — 
"Veux-tu être mon garde du corps?" 20 h 00

— "Chez Porky" 18 h 20; 21 h 45 
LAVAL-ODÉON il; — "C'était demain" 19 h

50 — "Une femme d'affaires" 17 h 45; 21 h 
50

LOEWS l; 954 ouest. Ste-Catherine (861- 
7437) - 'Deathtrap'' 12 h 05; 14 h 20; 16 h 
40; 19 h 05; 21 h 25

LOEWS II; — "Death wish II" 12 h 50; 14 h 
30; 16 h 10; 17 h 50; 19 h 30; 21 h 10 

LOEWS ill; - "Chariots of fire" 12 h 10; 14 
h 30; 16 h 50; 19 h 10; 21 h 30 

LOEWS IV; - "Chariots of fire": 13 h 30; 15 
h 50; 18 h 10; 20 h 30 

LOEWS V; - "Arthur" 13 h 00; 15 h 05; 17 
h 10; 19 h 15; 21 h 20 

MASCOUCHE l; 3131 boul de Mascouche, 
Place G P A., Mascouche (474-4141) — "La 
maison du lac" 21 h 30 "La guerre des abî­
mes" 19 h 30

MASCOUCHE II; - "Caligula" 19 h 30 
MERCIER; 4260 Est Ste-Catherine (255-6224)

— "Dracula" 19 h 45 "Le loup-garou de Lon­
dres ", 18 h 05; 21 h 45

MONTENACH I; 522 boul. Sir Wilfrid 
Laurier, Beloeil (464-1541) — "Les uns. les 
autres" 19 h 00

MONTENACH il; — "Résurrection" 19 h .
"La maison du lac" 20 h 55 

OUIMETOSCOPE l; 1204 est Ste-Catherine 
(525-8600) — "L'homme éléphant" (de Da­
vid Lynch. GB, 1980) 19 h 15; 21 h 45. 

OUIMETOSCOPE II; - "Le facteur sonne 
toujours deux fois" (de Bob Rafelson. USA. 
19B1) 19 h 00; 21 h 15,

OUTREMONT; 1248 ouest Bernard (277- 
4145) — "Nous sommes plusieurs boucoup 
de monde" (transcription phonétique au gé­
nérique) 19 h 00 "Voyage au bout de l'en­
fer" 20 h 30

PALACE l; 698 ouest, Ste-Catherine (866- 
6991) — "Les aventuriers de l'arche perdue" 
12 h 30; 14 h 40; 16 h 50; 19 h 05; 21 h 20 

PALACE II; - "Prison girls" 13 h 20; 15 h 
00; 16 h 40; 18 h 20; 20 h 00; 21 h 40 

palace ill; - "Beast within" 12 h 20; 14 h 
10; 16 h 00; 17 h 55; 19 h 50, 21 h 45 

PALACE IV; - "Some kind of a hero" 12 h 
40; 14 h 30; 16 h 20; 18 h 10; 20 h 00; 21 h 
50.

PALACE V; — "Some kind of a hero" 12 h 
20; 14 h 10; 16 h 00; 17 h 50; 19 h 40; 21 h 
30

palace VI; - "Le droit de tuer" 12 h 15; 14 
h 10; 16 h 05; 18 h 00; 19 h 55; 21 h 50 

PARADIS I; 8215 Hochelaga (354-3110) - 
"Un flic explosif" 19 h 15 "Pourquoi pas 

nous?" 20 h 50
paradis II; — "Le faucon de la nuit" 19 h

AU VIEUX FORT; 120 Chemin St-Jean.
' Vieux Laprairie (659-0010) "L'air du lar­

ge' de René Obaldia avec Thérèse Perreault, 
w Richard Léger Mise en scène Andrei Zaha- 
, ria Ven sam 21 h 00 
CAFÉ THÉÂTRE LA LICORNE; 2075 

boul Saint-Laurent (843 4166) - "Sont-ce 
les effets du southern comfort?" de Isabelle 
Doré et Louise Richer Mise en scène Denis 
Bouchard. Avec Béatrix van Til et Francine 
Tougas Du mar au ven 20 h 30 Sam 20 h 
30, 22 h 30 jusqu au 15 mai 

CAFÉ DE LA PLACE; Place des Arts — "Le 
Cirque Noir" de Rock Carrier Mise en scène 
Albert Miliaire Avec Monique Miller Ven

* sam 19 h 30; 22 h 00 
CENTAUR; 453 François-Xavier (288 3161)

— "Sweet like suga' de Paul Herzberg Mise 
en scène Maurice Podbrey Mar â sam 20 
h 00 Dim 19 h 00 Matinée sam 14 h 00 
jusqu'au 30 mai

CAFÉ MOLIÈRE; 1200 St-Hubert (844-
* 7000) — "C’qu'on ferait pas pour que le
* monde nous airne" avec Jean-Pierre Bélan­

ger Mar â dim 20 h 30 Prolongation jus- 
ou'au 25 avril

CAFÉ NELLIQAN; 550 est, Dorchester (288- 
9535 — "Miss Magarida's way ' avec Rhona 
Frame et Cari Dufresne Mer â dim 22 h 00 
"Des phantasmes dans le caviar " de Miche­
line Bourday avec Diane Ricard Mar â dim 
20 h 00 Jusqu'au 2 mai 

CAFÉ INSTANTANÉ; 102 rue St Georges, 
Vieux La Prairie (659 4822) — Claude Lé- 
veillé. 21 h 00

CAFÉ-THÉATRE QUARTIER LATIN; 
4303 St-Denis (843 4384) - Théâtre Bien 
à moi Marquise de Marie Savard, jusqu'au 2 
mai à 20 h 15 Concert du pianiste- 
compositeur Gérard Dubé; 22 h 00 Jusqu'au 
25 avril

CONVENTUM; 1237 Sangulnet (284-9352)
— "Tourist room" de Diane Blanchette et 
Alain Kemeld Avec Chantai Baril. Diane 
Blanchette, Roch Harvey, Daniel Lavoie, Suzy 
Mariner Mar à dim 20 h 30 Sam 20 h 30; 
23 h 00 jusqu'au 2 mal

LA POLONAISE; 57 est, Prince Arthur (prêt 
de St-laurent) -- "Pied de poule" de Marc 
Drouin et Robert Léger Avec Normand Brath- 
waite. Marc Labrèche. Nathalie Gascon. Fré- 
dérike Bédard. Geneviève Lapointe. André 
Lacoste et Mario Légaré Lun. à ven 21 h

00 Sam 20 h 00 et 23 h 00 Relâche: dim, 
Res 288-0662

LE PATRIOTE; 1474 est, Ste-Catherine (527- 
4177) — "Lady Penelope de Isabelle Pirot, 
avec Bertrand Roy et Mona Cyr Mise en scè­
ne Claire Ifrane Tous les soirs 20 h 00 Re­
lâche dim et lun Jusqu’au 1er mal

L'AIR DU TEMPS; 191 ouest St-Paul (842- 
2003) Spectacle â 21 h 30 Kenny Alexan­
der et Rony Romandini

LE JAZZ BAR. 169 est. Ontario (844-4329) 
— Trio Yvan Symonds avec la chanteuse Ar­
lene Smith, 21 h 30

LE ST-VINCENT; 410rueSt-Vincent, Vieux- 
Montrôal — Spectacles à 20 h 30 Sam Louis 
Morin et le groupe Tourlou, jusqu'au 25 avril

LE ZOOBAR; 97 est, Ste-Catherine (849- 
8865) — "Portefeuille", groupe rock, 22 h 
30 Jusqu au 25 avril

L EX-TASSE; 816 est, Ontario (526-9396) — 
"Nous n'avions qu'une seule voix" de Pierre 

Guênette Mise en scène Mireille Lachance 
Avec Carole Chatel et Sylvie Germain Mar à 
sam 20 h 30 Jusqu'au 24 avril

LE TRANSIT; 425 Place Jacques-Cartier, — 
Pierre Bertrand et Gilles Valiquette. Mar â 
dim . 20 h 30 Sam 20 h 00; 22 h 30 Jus­
qu'au 25 avril

L'IMPRÉVU; Hôtel Iroquois. 446 Place 
Jacques-Cartier. Vieux Montréal (878-9397)
- Mar â dim 22 h 00; 24 h 00 (sauf vendre­
di) Ven sam 22 h 30; 24 h 00, 1 h 30 Sols­
tice, jazz Jusqu'au 25 avril Entrée libre

PLANÉTARIUM DOW; 100 ouest. Saint- 
Jacques (872-4530) - "Attention les comè­
tes tombent ' jusqu'au 20 mal Mar jeu 12 h 
15; 21 h 30 Mer 14 h 15; 21 h 30 Ven : 14 
h 15 Sam 14 h 15; 16 h 30 Dim 13 h 00 
Spectacle au laser, ven sam 19 h 00;20 h 
15; 21 h 00; 22 h 45 Dim 15 h 30; 16 h 45 
20 h 15; 21 h 30

SALLE WILFRID-PELLETIER; Place des
Arts. 175 ouest, Ste-Catherine (842-2112) - 
Mireille Mathieu, 20 h 00

SALLE POLLACK; 555 ouest. Sherbrooke 
(392-8224) — Timothy Hutchins, flûte, Janet 
Creaserm et Yull Turovsky, 20 h 30

SQUARE VICTORIA; (Beaver Hall et St- 
Jaoques) Dan Zahjem et Peter Sandmark. 12 
h 00 Une performance pour appuyer la se­
maine "Ground Zéro", organisée par la coali­
tion québécoise pour le désarmement

THÉÂTRE DENISE PELLETIER; 4353 est 
Ste-Catherine (253-8974) - Salle Fred Barry
— "Où est-ce qu elle est ma gang?" texte de 
Louise-Dominique Lavlgne Mise en scène 
Michel Breton, par le Théâtre Petit à Petit 20 
h 30

THÉÂTRE DENISE PELLETIER; 4353 élt.
Ste-Catherine (253-8974) - "Pontiac" frta-

que historique de Pierre Goulet 19 h 30 
THÉÂTRE DE LA GRANDE REPLIQUE;

200 ouest. Sherbrooke — L'Eskabel présente 
"La Belle Bêle d'après le roman de Marie- 
Claire Blais. Mise en espace: Jacques Crête. 
Jeu âdlm 20h 30. Jusqu'au 1er mal. Res.: 
282-4871

THEATRE D'AUJOURD'HUI; 1297 
Papineau (523-1211) — "Du poil aux pattes 
comme les CWACS" de Maryse Pelletier 
Avec Danielle Bergeron Louise Deschâtelets. 
Marie-Michèle Desrosiers. Evelyne Réglm- 
bald, Lucie Routbler Mise en scène, Claude 
Jutra Tous les soirs 20 h 30 Dim : 15 h 00 
Relâche, lun Prolongation jusqu'au 15 mal 

THEATRE MAISONNEUVE; (Place des 
Arts) Yvon Deschamps. 20 h 30 

THEATRE PORT-ROYAL; (Place des Arts)
— "L'effet des rayons gamma sur les vieux- 
garçons” de Paul Zlndal Mise en scène; 
Claude Maher Avec Hélène Lolselle, Anne- 
Marie Oucharme. Esther Lewis, Marklta 
Boles. Mar â ven : 20 h 30. Sam.: 17 h 00, 
21 h 00 Relâche dim. lun. Jusqu'au 15 mai.

THEATRE DU NOUVEAU-MONDE; B4 
ouest Ste-Catherine (861-0563) — "Le cou­
ple combats singuliers" de Vllliers de l'Isle- 
Adam et Créblllon fils. Mise en scène: Jean- 
Louis Roux. Avec Marie Tlfo el Paul Savoie. 
Jusqu'au 22 mai

THEATRE SAINT-DENIS; 1594 St-Oenls 
(849-4211) — "Broue" avec Michel COté, 
Marcel Gauthier, Marc Messier Mar âdlm. 
21 h 00 Jusqu'au 29 avril 

TANGENTE; 1596 boul St-Laureffl (842- 
3532) — Improvisation en danse el wen 
avec Barbara Dilley

UNIVERSITE DE MONTREAL; Faculté de 
musique. 2375 Cote Ste-Catherine, Salle 
1020 (343-6479) - Récital Guy Pelletier 
flûte. 19 h 30

VEHICULE ART, 307 ouest. Ste-Catherine - 
"Marie chien noir" danse performance de 
Marie Cboulnard Mer â dim ; 20 h 30 Jus­
qu'au 25 avril Inf : 844-9623

QUÉBEC
GRAND THÉÂTRE; 269 est, Saint-Cyrille 

(643-4975) - Salle Louls-Frêcbette, Peter 
Pringle. 20 h 30 Au Salon: "Histoire de Julie 
qui avait une ombre de garçon (4 é 9 ans) 
Mar â ven.: 9 h 30; 13 h 45 Jusqu au 21 
mal

OTTAWA
CENTRE NATIONAL DES ARTS; Ottawa

(613) 237-4400 - Opéra - Concert "Pops" 
de l'OCNA; chef Invité Erlch Kunnl; Elyaklm 
Taussig, piano. 20 h 30

CENTRE NATIONAL DES ARTS; Théltrs
— "The Torch-Bearera" de Joan Orenateln 
20 h 00.
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10 "Un amour infini" 20 h 55.
PARADIS III; — "Les visions érotiques de 

Marianne" 19 h 10 "Ecolières très polisson­
nes" 20 h 30 "Vacances érotiques" 21 h 45 

PARALLÈLE; 3682 St-Laurent (843-4725) - 
Festival du vidéo féministe québécois, pré­
senté dans le cadre de l'exposition "Art effé- 
minisme" organisée par le Musée d'art con­
temporain. (Entrée gratuite), 20 h 00 

PARISIEN l; 480 ouest, Ste-Catherine (866- 
3856) — "Les uns les autres" 13 h 00; 16 h 
45; 20 h 30

PARISIEN il; — "La follle histoire du monde"
12 h 25; 14 h 15; 16 h 05; 18 b 00; 19 h 50; 
21 h 40

PARISIEN III; — "Popeye" 13 h 00; 15 h 00;
17 h 00; 19 h 05; 21 h 10.

PARISIEN IV; — "Montenegro" (français) 13 
h 30; 15 h 30; 17 h 30; 19 h 30; 21 h 30. 

PARISIEN V; — "La provinciale" 12 h 45; 14 
h 50; 17 h 00; 19 h 05; 21 h 10. 

place DU CANADA; Place du Canada 
(861-4595) - "Missing" 17 h 10; 19 h 30; 
21 h 50

PLACE LONGUEUIL l; Centre Commercial 
Place Longueuil (679-7451) — "Une femme 
d'affaires" 21 h 30, "Le jour de la fin du 
monde" 19 h 30.

PLACE LONGUEUIL II: — "La femme d à 
côté" 19 h 30. 21 h 30.

PLACE VILLE-MARIE I; 1 Plaoe Ville-Marie 
(866-2644) - "Reds" 14 h 00. 20 h 00 

PLACE VILLE-MARIE II; - "Making love"
13 h 00; 15 h 10; 17 h 20; 19 h 30; 21 h 40 

PLACE ALEXIS NIHON l; Niveau du métro.
Plaza Alexis Nihon (935-4246) — "Porky’s" 
17 h 30; 19 h 30; 21 h 30 

PLACE ALEXIS NINON il; — "On golden 
pona" 17 h 15; 19 h 15; 21 h 15.

PLACE ALEXIS NIHON III; - Richard 
Pryor live on sunset strip" 17 h 15; 19 h 15; 
21 h 15.

PUSSYCAT; 5380 St-Laurent (845-5215) — 
"Summer school" 12 h 30; 14 h 50; 17 h 20; 

19 h 45; 22 h 00. "Week end girls" 11 h 00; 
13 h 30; 15 h 50; 18 h 20; 20 h 45. 

SAINT-DENIS I; 1594 St-Denis (849-4211) 
— Spectacle sur scène 

SAINT-DENIS II; 1590 St-Denis (845-3222)
— "Saturne" 3" 17 h 50, 21 h 25. "Métal 
hurlant" 19 h 40.

SAINT-DENIS III; 1590 St-Denis (845-3222)
— "Dieu pardonne, moi pas" 17 h 40, 21 h 
30. "Un défi pour survivre" 19 h 35.

SNOWDON; 5225 Décarie (482-1322) — 
"Reds" 20 h 00

VAN HORNE; 6150 COte-des-Neiges (731- 
8243) - "Robin Hood" 19 h 00; 21 h 05 

VERDUN; 3841 Wellington, Verdun (768- 
2092) - "Chez Porky" 18 h 05, 21 h 35. 
"Veux-tu être mon garde du corps" 19 h 50. 

VERSAILLES l; 7265 est, Sherbrooke (353- 
7880) — "Montenegro" (français) 18 h 05; 
19 h 45, 21 h 25

VERSAILLES II; - "Les farceurs" 18 h 00; 
19 h 40; 21 h 20.

VERSAILLES III; - "Popeye" 18 h 00; 19 h 
35; 21 h 15

VILLERAY; 8042 St-Denis (388-5577) — "La 
maison du lac" 19 h 15; 21 h 20, 

WESTMOUNT SQUARE; 1 Westmount 
Square, Westmount (931-2477) — "Robin 
Hood" 19 h 00; 21 h 00.

YORK: 1487 ouest, Ste-Catherine (937-8970)
— "Victor Victoria" 13 h 30; 16 h 05; 18 h 
3b; 21 h 15.

CINÉ-PARCS
Les représentations débutent au crépuscule 
CINÉ-PARC BOUCHERVILLE I;

Transcanadienne, sortie 95 (655-5515) — 
"Une femme d’affaires ", "Ça va cogner", 
"Elle" (ven , sam et dim. seulement) 

CINÉ-PARC BOUCHERVILLE II; - 
"L'enfer en 4e vitesse "Les 3 diables"; 

"La course de la mort" (ven sam et dim. 
seulement)

CINÉ-PARC CHATéAUGUAY I;
Châteauguay (691-1310) - "L'enfer en 4e 
vitesse"; "Les 3 diables "La course de la 
mort" (ven , sam et dim. seulement) 

CINÉ-PARC DOLLARD I; 75 Brunswick 
Dollard-des-Ormeaux (684-3442). — "Prince 
of the city "; "Sphinx"

CINÉ-PARC DOLLARD II; — Ragtime 
Dragon slayer'

CINÉ-PARC DOLLARD III; — BlOOd 
beach "Mc Vicar"

ciné-parc DOLLARD IV; - Canery 
row"; "Eye of the needle"

CINÉ-PARC LAVAL l; Autoroute des 
Laurentides, sortie 14 (622-5555) — "Le 
loup-garou de Londres "Dracula "; "Le 
plus secret des agents secrets" (ven sam et 
dim seulement)

CINÉ-PARC LAVAL IV; - "L'enfer en 4e 
vitesse ; "Les 3 diables "; "La course de la 
mort" (ven , sam et dim seulement)

Le prochain concert gratuit 
présenté par l'Orchestre de 
chambre McGill, sous la direc-

Documemawe de Roland Martin réatoé 
par Stony Cord»* La rémaartion de 
jeunes drogués dans plusiturs centre 
d accueil

23.M
Inv yves De Monthais Jean-Mtchei 
Rtbes Alain Scftas Christine Millet et 
Yvan Smyl

23.30 Actualités régionales

12.00
12.30
13.00
14.00
15.00
16.00
16.30
17.00
iroo
19 00 
19 30
20.00 
21.00

22.58
23.00
23.21
0.00

The Cisco KkJ 
Puise
The Alan Thickie Show 
Another World 
Texas
Let s Mare a Deal 
The FamiRi Feud 
The Price is Right 
Puise 
M A SH 
Fast Compagny 
The Dukes of Hazzard 
CTV fnday mght movie 

Corvette summer (Comédie) Avec 
Mark Hamill Annie Potts Eugene Ro 
che et Kim Mitford 
Loto Quebec 
National News 
Puise
The Twelve Midnight Movie 
"Thank god it s friday (1978) Avec 
Donna Summer Jeff Goldblum et the 
Commodores 
Second Feature

Scalawag (Drame 1973) avec Kirk 
Douglas. Mark Lester et Neville Brand 
Sign Off

tion d'Alexander Brott aura 
lieu le lundi 28 avril à 20 h 30. 
à la salle Redpath de TUniver- 
sité McGill

L'orchestre jouera des oeu­
vres de l’un des plus brillants 
contemporains de Bach 
Georg Phillip Telemann Au 
programme la charmante 
Suite Don Quichotte, le 
Concerto pour violon en la mi­
neur avec Yaëla Hertz, so­
liste; le Concerto pour alto en 
sol majeur avec Robert Vere- 
bes, soliste; et la Suite pour 
nûte en la mineur avec Robert 
Langevin. soliste

Ce concert est présenté gra­
tuitement. grâce à une sub­
vention du «Music Perfor­
mance Trust Funds», obtenue 
par la Guilde des Musiciens de 
Montréal, en collaboration 
avec le Musée des Beaux-Arts 
de Montréal et l’Université 
McGill

Didier FARRÉ présente [POUR TOUS!

UN FILM DE CLAUDE LELOUCH
120 comédiens — 10.000 figurants — 200 danseurs

Laissez- 
passer 

non
valables

'LES UNS
ET

Le PARISIEN 1
480STE CATHERINE O 866 3856

1.00,4.45, 8.30, 
SAMEDI

DERNIER SPEC. 11.55

LES DANGERS DU BONHEUR 
ET LES BONHEURS DU DANGER

"Après 'La Dentellière' Goretta nous donne UftEa 
un nouveau portrait de femme d'une grande
richesse." France soir

"Une autre belle réussite de Goretta et ce à 
plusieurs niveaux... Nathalie Baye...quelle 
merveilleuse comedienne!" le devoir

'Nathalie Baye, 
une actrice si 
attachante et 
sympathique ... 
Elle est autant 
le personnage 
que le fÙm."

DIMANCHE MATIN

n

. , NATHALIE BAYE ANGELA WINKLER

«PROVINCIALE
X. -X un film de CLAUDE GORETTA']

.........

Le PARISIEN 5
480STE CATHERINE 0 866 3856

12.45,2.50,5.00,7.05,
9.10, SAM. DERNIER 
SPECTACLE 11.20.

•MONTENEGRO est bien trop amusant pour 
être légal: c'est LE FILM DE L’ANNÉE!»

—Jny Scott. Toronto Globe and Mail

SAISIS$ANT...UN RÉGAL POUR LES YEUX!
si vous allez au cinema qu'une fois I an, Montenegro est 

le film que vous devez voir cette année.»
— Lindsay Brown, The Gazette

«DU MAKAVEJEV DU MEILLEUR CRU»
Francine Laurendeau Le Devoir

• UN COUP FILMILQUE 
AUDACIEUX! Une comedie 
erotique. Elle vous obsédera 
pondant longtemps. »
—Fred Yager,
Associated Press

14
ANS

UNE SUPER COMEDIE SENSUELLE 
QUI DEVIENDRA SUREMENT UN 

CLASSIQUE...
—Norma McLain Stoop Altcf Oaik

L> FOLLEMENT GAI!
—r arne Fhckey. Village Voice

PART GAGNANT!
Comédie loufoque!
—Slewarl Klein WNEW-TV

UN FILM DE DUSANI MAKAVEJEV "MONTENEGRO" 
SUSAN ANSRACH ■ ERLAND JOSEPHSQN • PER OSCARSSON

_ PARISIEN: 1.30, 3.30, 5.30, 7.30, 9.30, SAM.
DERNIER SPECTACLE 11 30. VERSAIL­
LES: SAM DIM 1.05, 2.45, 4.25, 6.05, 7.45, 

SEMAINE! 9.25, SEM 6.05, 7.45, 9.25.

Le PARISIEN 4 | VERSAILLES 1 i:«]
480STf CATHERINE 0 866 38S6 PLACE VERSAILLES 353 7880 Bisson

LE COUPLE: COMBATS SINGULIERS
Mise en scène; Alain Halle-Halle 

Scénographie: Alain Halle-Halle assisté de Denis Rousseau 
Éclairages: Claude-Andre Roy — Costumes: Adèle Renaud

LA NUIT ET LE MOMENT LA RÉVOLTE
de Crébillon Fils de Villiers de Tlsle-Adam

avec HAN MASSON avec MARIE TIFO
RAYMOND BOUCHARD

Mardi au vandradl, 20 h. 
Samadl 17 at 21h.Reservez maintenant! oim.nc. „„

861-0563 CC6RMIR

MICHEL DUMONT 
LINDA SORGINI

tnm
84 oueat, rue Sainte-Catherine

Mises en garde
par Louis-Paul Béguin

Une faute de français difficile à déraciner de notre par­
ler est l intermission. Entre deux actes, au théâtre, if y a 
une pause appelée entracte Soulignons que «entracte» 
s'écrit en un seul mot, sans apostrophe Meme remarque 
pour entraide Le verbe entrouvrir (attention à la troi­
sième personne de l'indicatif: dire «s’entrouvre» avec 
un «r», et non s’entrouve) ne prend pas d'apostrophe, 
alors qu'entr’apercevoir et s’entr’égroger en pren­
nent. On voit encore «résidant» pour résident: un rési­
dent de la ville. Ce qui me fait penser aux fautes suivan­
tes. «il est fatigant» ne prend pas la lettre «u» mais au 
participe présent il en faut un: «fatiguant tout le 
monde, il continua à parler». Autres difficultés du même 
genre. Je suis négligent si en négligeant mes affaires, 
je n’y mets pas d ordre. Une manière convaincante de 
persuader les gens c’est de trouver des exemples qui les 
fassent rire tout en les convainquant. Même chose 
pour différent et différant.

Le cash-flow (pour répondre d une demande 
d’un lecteur faite au téléphone) peut très bien se 
traduire: c’est la marge brute d’autofinance­
ment, total constitué par les amortissements, en tout ou 
en partie, des provisions, et le résultat net après impôt. 
On l’écrit aussi par le single M.B.A. Évitons de dire ou 
d'écrire «encourir» des frais. Cette expression ne dispa­
raît pas de la circulation malgré les nombreux articles 
pour la proscrire. On dit justement encourir une sanc­
tion, une peine. On engage des frais, on fait des dé­
penses.

Radio-Canada ne nous a pas gâtés en français de qualité 
ces jours-ci. La grève de l’essence, le scandale de «l’huile 
à chauffage» ont fait que même les plus chevronnés des 
lecteurs de nouvelles ont fait la faute: huile à chauffage 
est un barbarisme. On l'a dit mille fois. On doit utiliser 
mazout. Entendu aussi plusieurs fois le mot «expert» au 
lieu de spécialiste». Déplorons la confusion entre stu­
péfait et stupéfié. «Le ministre, M. Blais, a été stupéfié 
par la violence verbale.» Non, il a été stupéfait. Faute 
courante en France également. "On dit: la nouvelle a stu­
péfié tout le monde. Stupéfait indique l’état. On est stu­
péfait, frappé de stupéfaction

UN FILM 
EXCEPTIONNEL,
des images parmi les 

plus étonnantes 
qu’on ait jamais vues 

sur un écran

RENE MALO PRESENTE

DIVA
UN FILM DE JEAN-JACQUES BEINEIX

14
ANS

nmm
35 MILTON 842«53

SAM. DIM. 12.40, 2.55, 
5.20, 7.30, 9.40. 
SEM. 7.30,9.40.

Orchestre 
desJeunés 
du Québec

Ce soir, 20 heures 
Salle Redpath, 3459 McTavish

Chef d'orchestre:
MARIO BERIU

Artistes invités:
MARIE-DANIELLE PARENT.
GAÉTAN LAPERRIÈRE,
LES PETITS CHANTÜ^^\ ♦A

egro pour cordes, op. 47
Gonn
Fauré

Billets

Guichets: Place des Arts jusqu’au 22 avril 
Salle Redpath le soir du concert

Réservations: 282-9465

UN SUSPENSE EXTRAORDINAIRE!”
— Francine Laurendeau, 

Le Devoir

(le BATEAU)
Ur nouvel aspect de la Deuxième Guerre Mondiale.

Columbia Pictures présente une production BAVARIA ATELIER "LE 
BATEAlT'un film de WOLFGANG PETERSEN d'après le roman de 

LOTHARGUNTHER-BUCHHEIM
avec JURGEN PP0CHN0W HEBBEOt GnoNEMEYER klAUSWENNEWSNN • OwIfu'Uc u 

cioioq-ao^'P JOS' VACAN0 • OtÇontêiii « nMu lion SOIE, KHftBâufR • OiiHltut mai,». 
G0,. vlf'DkEB • Musia.» KUcSBOlDiNGEB • P'-.i.-iiv .uT3 HENGSÎ • P'MVIeVs - 

p.t-.i ■! vaux 0AM0N.ei jOhh «yoe • f D’oci/.iec vic-ael B'rtiks • p-mi,■« , rniaTtn 
' R0HBBACH - Ect .1 «Wv ; a- WOlFGANT PETERSENP

' EN ALLEMAND AVEC 
1 SOUS TITRES FRANÇAIS

3« SEMAINE!

35 MILTON 842 6053

SAM. DIM 12.30, 3.25, G.20, 
9.10, SEM. 6.20, 9.10.
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Les films à R-Q: 
un menu alléchant
par Jean Basile

Le bon temps s’en vient Le 
hockey n en finit pas Le base­
ball a embrayé Lentement 
mais sûrement les stations de 
télévision prennent leur 
rythme de vacances Reprise a 
droite Reprise à gauche Éco­
nomie qui se traduit, pour le 
téléspectateur, par une baisse 
de la qualité moyenne des pro­
grammations C’est normal, 
paraît-il. On met tout le pa­
quet durant la saison rentable.

Radio-Québec, donc, an­
nonce le retour de Station 
Soleil avec Jean-Pierre Fer- 
land. Il y aura beaucoup de 
films, comme aux temps de 
grève. Qui s'en plaindra! 
D’ailleurs, la programmation 
filmique de la rue Fullum est 
loin d'ètre inintéressante. Au 
contraire. Dès le 6 juin pro­
chain, les jours de-semaine à 
21 h. il y aura de bons films à 
Radio-Québec, dont certains 
(beaucoup même) sont des 
classiques que l’on connaît 
déjà mais qu'il fait bon revoir.

Il y aura donc La Vieille 
Dame indigne (7 juin) et 
Orpheo Negro (16 juin). Il 
y aura Jour de Colère (18 
juin) et La Traversée de 
Paris (20 juin). Il y aura aussi 
trois Jean Vigo dont Zéro de 
conduite (2 juillet) et L’A- 
talante (12 août). Sans comp­
ter des Clouzot et des René 
Clair, des Renoir, un Bunuel, 
le Socrate de Rossellini et 
quelques Québécois. Je re­
grette toujours que l’on n’ait 
pas, dans le cadre de Radio- 
Québec, une approche un peu 
plus systématique du cinéma. 
Mais c'est une question de 
droits, semble-t-il. On ne pro­
jette pas ce que l’on veut mais 
ce que l’on peut et la guerre 
entre les stations de télévision 
pour l’obtention des dits 
droits est impitoyable.

N’importe, la programma­
tion de Radio-Québec reste al­
léchante. Chacun devrait se 
procurer, rue Fullum, une 
liste complète de ces films et 
faire dès maintenant son petit 
choix.

En attendant de partir en 
vacances, le Fifth Estate 
jette ses derniers feux. Mardi 
dernier, Adrienne Clarkson re­
cevait René Lévesque. 
Adrienne Clarkson est une 
personnalité forte et l’une des 
meilleures journalistes de 
CBC. Sa rencontre avec René 
Lévesque a été dure et sans pi­
tié. C’est peut-être l’une des

Elus sévères que j’aie vues.
es questions étaient raides. 

Les réponses aussi. J’avoue 
que le style de télévision de 
René Lévesque, si personnel, 
est un peu fatigant à la longue.

«La Traviata» 
sur pellicule

ROME (AP) — Le premier 
coup de manivelle de «La Tra­
viata» de Giuseppe Verdi, vue 
par le cinéaste italien Franco 
Zeffirelli sera donné le 26 avril 
à Cinecitta.

La distribution comprend 
Placido Domingo, dans le rôle 
d’Alfredo, et Theresa Stratas, 
qualifiée par certains de nou­
velle Maria Callas, dans le rôle 
de Violetta.

L’orchestre et les choeurs 
seront ceux du Metropolitan 
Opera de New York.

De cette production dont le 
tournage durera huit semai­
nes, Franco Zeffirelli a décla­
ré: «Ce ne sera pas un opéra 
lyrique sur pellicule mais un 
grand film «original», totale­
ment fidèle à la musique de 
Verdi mais également original 
dans les effets scéniques.»

nemis sont donc des menteurs 
ou des traîtres. L'entrevue 
qu il accorda au Fifth Estate 
n’avait donc guère de subs­
tance politique à proprement 
parler Ce n'était que des 
mots, et des mots de désillu­
sion et de colère. Adrienne 
Clarkson n’a pas manqué de le 
souligner

Mardi soir également, la se­
conde des deux émissions que 
Rencontres nous proposait 
avec un médecin célènre. Paul 
Milliez. C’est ce que l’on ap­
pelle en France un «grand pa­
tron» et, comme la plupart de 
ses confreres, c’est également 
un humaniste ainsi que le veut 
(ou le voulait), depuis Rabe-

télévision
lais, une profession qui était 
un art avant d’être une 
science. C’est peut-être sur­
tout un homme maintenant 
âgé et qui. dès lors, peut se 
permettre de tout dire ou 
presque. Du moins nous a-t-il 
permis une fois encore de 
nous libérer de quelques cli­
chés en abordant quelques- 
uns de nos grands thèmes con­
temporains, dont celui de l’a­
vortement, de l’euthanasie, 
sans compter le sens de la foi 
chez le médecin.

Même si les opinions de cet 
homme sont parfois révoltan­
tes.'et peut-être surannées, il y 
a chez lui une conviction so­
lide que la science ne peut ré­
pondre à tout, que la science 
peut même devenir dange­
reuse pour l’humanité et il 
était fort instructif de l’en­
tendre préciser que la gé­
nétique contemporaine, que 
notre biologie peuvent devenir 
aussi dangereuses que la 
bombe atomique.

Et tout cela saupoudré 
d’une sorte de pessimisme. 
Ainsi, parlant des possiblités 
de vie dans d’autres systèmes 
planétaires, il n’hésite pas à 
déclarer que «ce serait bien 
navrant qu’il n’y ait que des 
hommes...»

Sur un ton plus léger. CBS 
présentait (mercredi soir à 22 
ni une émission spéciale inti­
tulée Baryshnikov in Hol­
lywood L'idée était intéres­
sante Ce n’était, en fait, 
qu une mise sur le marché po­
pulaire d'un danseur classique 
qui tente de devenir une ve­
dette de cinéma. La danse, ici, 
n'avait guère de place Ce n’é­
tait que sketches minables et 
saynètes débiles où le pauvre 
danseur tentait de nous prou­
ver ses dons de comédien, de 
toute évidence inexistants. 
N’est pas Fred Astaire ou 
Gene Kelly qui veut Mais il 
est toujours fascinant de cons­
tater à quel point l'on s'ef­
force de ramener toujours le 
grand art au plus petit com­
mun dénominateur Si c’est 
pour faire cela que l’on dé­
serte le Bolchoï. on peut se po­
ser des questions.

Deux notes enfin. La pre­
mière concerne CBC qui, 
comme l’on sait, a inventé en 
quelque sorte des entrevues 
«live» et «improvisées» lors 
des cérémonies entourant le 
rapatriement de la constitu­
tion. On avait placé dans la 
foule, à des endroits stratégi­
ques. des intervenants payés 
pour ce faire. Sans monter en 
épingle un incident mineur, il 
va de soi que de telles prati­
ques sont de bien mauvais 
goût. Un certain journalisme 
de télévision semble avoir ten­
dance à forcer la dose de l’ac­
tualité pour corser le specta­
cle. CBC devrait laisser ce 
genre de travail à des confrè­
res moins raffinés. Il est bon 
que cette petite manoeuvre ait 
été dénoncée.

La seconde est pour signaler 
une merveilleuse annonce 
faite pour le chocolat «Mr 
Big». On y voit Gretzky en 
hockeyeur blanc comme un 
ange marquant un but contre 
un méchant gardien tout noir. 
C’est inspiré du monde mer­
veilleux de Star Wars mais 
le rendu est merveilleux de 
mystère et de poésie. Une des 
meilleures annonces publici­
taires de cette année.

k. ^ L-ES CIMEMAS DU COMPLEXE _______r_, [
DESJARDIfMS *»étro: PLACE

Le mal dn siècle...
l'automobile

arts Tel : SE

Le rire continue!
î» ( f-B h

J y'T GIRAUD
<2/ DEPARDIEU

iVASION VERS LES VACANCES 
TOURNE EN CAUCHEMAR.

POUR
TOUS

13.1S- 15.10- 17.05 
19.00 - 20.55 des>ardii\s 1

£ Société Nationale ^ HQ
V des Critiques de Films SI RB! 
(S. des Etats-Unis 1991 .w

■* tr
ATLANTIC CITY * Meilleur Film 

BURT LANCASTER * Meilleur Acteur
LOUIS MALLE * Meilleur Réalisateur 
JOHN GUARE * Meilleur Scénario

LOUIS
MALLE

ATLANTIC
CITY.

CAROLE LAURE
JEANYANNE JEAN-RERRE MARIELLE
un film de DENIS AMAR cascades par REMY JUUENNt

EN
' FRANÇAIS

DENIS HEHOUX ui JOHN KEMENY présentent
BURT LANCASTER. SUSAN SARANDON. MICHEL PICCOLI

Dnnsuntitmde LOUIS MALLE

desjardins 2

rMERYL STREEP JEREMY IRONS
L*yV[aîtresse

©du^Lieutenant 
français

-*•

LE PLUS GRAND VISIONNAIRE 
DE NOTRE ÉPOQUE,

DE RETOUR DANS SON OEUVRE 
LA PLUS GÉNIALE !

desjardins 4

BERNARD GIRAUDEAU 
BRIGITTE FOSSEY 
CAROLE LAURE

Sam. Dim.: 12:10 - 
2:30-4:45 - 7:10- 

9:20. Lun. à ven.: 7:10 
-9:20.

CRENIAZIE
ST-DENIS-CREMA2IE 388-4210

IWS»M

L’Association pour la créa­
tion et la recherche 
électroaeoustiques du Québec 
(ACREQ) présente ce soir à 20 
h et à 22 h Musiques excen­
triques, un programme des 
musiques électroacoustiques 
les plus récentes de la jeune 
génération québécoise. Figu­
rent au programme des oeu­
vres de Bonnier, Daoust, Des­
chênes, Dhomont, Gagnon, 
Ménard, Thibault et Tous­
saint. La sonorisation sera en 
dodécaphonie éclatée, utili­
sant 12 haut-parleurs spéciali­
sés. La manifestation se tien­
dra à la Galerie de l'UQAM, 
angle Berri et Sainte- 
Catherine. Renseignements: 
279-1297. 279-2996 ou 274-0973.

Le Musée d’art contempo­
rain tient dans le cadre de 
l’exposition Art et Fémi­
nisme, la semaine de la vidéo 
féministe québécoise, au Ci­
néma Parallèle jusqu'au 25 
avril. Une trentaine de video- 
grammes récents souligneront 
les principaux types de réfle­
xions féministes formulées 
par les femmes au Québec en 
videographie. L’idée de cette 
semaine est née des recher­
ches menées à l’été 81 afin de 
retracer les réalisations fémi­
nistes québécoises à inté­
grer à l’exposition actuelle­
ment en cours au musée. Le 
pourcentage élevé de femmes 
ayant choisi la vidéo comme 
moyen d’expression de leur vi­
sion féministe a amené les re- 
cherchistes à conclure à la né­
cessité de tenir cette manifes­
tation. Pour de plus amples 
renseignements : 843-4725.

LE MASOCHISME FAIT RECHERCHER 
LE PLAISIR DANS LA DOULEUR. MASOCH 
EST UN FILM RAFFINÉ:

-REMO FORLANI. R.T.L.

DE GRANDS MOMENTS "BUNUELLIENS".

- ROBERT BENAYOUN. LE POINT

CONSTRUIT COMME UNE SUCCESSION DE 
TABLEAUX TRÈS JOLIMENT COMPOSÉS. 
MASOCH ATTEINT UNE HARMONIE QUI 
DÉSAMORCE LE CONTENU DE TRÈS 
NOMBREUSES SCÈNES AUDACIEUSES.'

- ROBERT CHAZAL. FRANCE-SOIR.

un fi 1m de
FRANCO TAVIANI

t(S SELECTION 
ÿ OFFICIELLE ^
Vl festival de y
^MONTREAL 2^

rooeoro

UNE DRÔLEl
Un film de

| JEAN-CHARLES] 
TACCHELLA.

kDE COMÉDIE.

L/M f IIIII UK
STANLEY KUBRICK

VERSION FRANÇAISE ■
MALCOLM Mc DOWELL

& BERRI 1 Tous les jours:
1 40 - 4:15 - 6:50
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nuts PUBLICS
,• fVovMre àt (Jttebn Distnn 4r Terretionne 

COI* PROVINCIALE, no 72^-02-080^410 
,» CAMPBELL & MACDONALD TOYOTA 
,* SALES LIMITED demanderesse -es 
.• MKHE1- HEBERT defendeur Le 7 mai 
»* l«2 * Il » heures au dom*cile du defendeur 
•J au no RR I rue Mille lies en la rite el distnrt 
•* de Terrebonne seront vendu* par autorité de 
» Justice les biens et effets du defendeur sais»
* en rette rause consistant en 1 véhiculé auto 

mobile Monarch Merrurv 1*75 sene 5E
*, 35L534127 Conditions ARGENT 
*, œMPTANT ROGER WHITFORD huis 
J, aer 432 3Mt St Jerome 13 avril 1W2

*,« Canada Province de Queber Distnd de 
l Montreal COCR PROVINCIALE No b(ib 

,* 02-029534 794 CHATEAl- LEASING deman 
,* deresse -vs RI ISS MASflN defendeur U 
#* 3 mai 1982 a 114 heure* de I avant-midi au 
»' domu ile du defeneur au No 7024 rue Somer- 

led en la cite de Montreal district de Mon 
treal seront vendus par autorité de Justice. 

» les bien* et effets du defendeur saisis en cette 
è] cause consistant en 1 teieviseur couleur
• t RCA Victor 1 teiev iseur -ouleur Sony 1 tele 
•( viseur Panasonic noir et blanc 1 secretaire et 
», 1 bureau Conditions ARGENT 
*, COMPTANT DANIEL BOILEAC huissier 
», 849 2483 Montreal 23 avril 1982

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 7 juin. 1979 â LA BANQUE 

t TORONTO-DOMINION de toutes dettes présen- 
tes ou futures payables â BOOTLEGGER INC a 

., été enregistré au bureau d enregistrement de la 
!» division d enregistrement de Montréal, Québec 
i le huitième jour de juin 1979, sous le numéro 

2982815
Ce seizième jour de avril 1982

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que le contrat 
en date du 7 avril, 1982 par lequel SYSTEMES

ÎD IMPRESSION SCRIBGRAFIC INC a transporté 
et cédé toutes ses dettes de livres présentes et 

* futures â la Banque de Montréal, à titre de ga

J iantie, a été enregistré au bureau de la Division 
d'Enregistrement de Montréal, Québec en date 
du 8 avril 1982 sous le No 3253016 

| Banque de Montréal le 13 avril 1982

* Avis est par les présentes donné qu'un contrat 
^ validé le 19 février 1982, par les termes duquel 
■j toutes dettes présentes et futures de Alternateur 
^ Démarreurs Experts A D E Inc dûes d la Ban- 

. que de Montréal ont été cédées, retransférées et 
réassignées â Alternateur Démarreurs Experts 
A D E Inc a été enregistré au bureau d 'enregis­
trement pour la division de Montréal sous le nu­
méro 3244274 le 2 mars 1982 Le 19 avril 1982 
Banque de Montréal

Avis et donné que M Léo Thibault, domicilié et 
résidant au 732, Montée Pomme d'Or â St- 
Antoine, comté Richelieu, détenteur du permis 
M-504070-004, région 06 s'adressera â la Com­
mission des transports du Québec, dans le but 
d'obtenir l'autorisation de transférer son permis 
en faveur de Les Entreprises J C F Durocher 
Enr domicilié et résidant au 399, Bonsecourt â 
St-Aimé, comté de Richelieu, région 06 confor­
mément aux dispositions de l'article 30 du rè­
glement sur les règles de pratique et de régie in­
terne de la C T Q
Tout intéressé peut introduire une opposition ou 
une intervention dans les 5 jours qui suivent la 
deuxième parution dans les journaux 
1ère parution 23 avril 1982 
2iéme parution: 24 avril 1982

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des divorces)

NO 500-12-114,621-828 
DAME ILONA KUTI,

requérante
-c—

JOSEPH ERDEI,
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
Monsieur Joseph Erdei est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai de soixante 
(60) jours de la publication de cet avis Une co­
pie de la requête en divorce a été laissée au Ré- 
gistraire de la Division des Divorces pour le Dis­
trict de Montréal â l'attention de l'intimé 
Soyez avisé qu'à défaut par vous de signifier et 
de déposer votre Comparution ou contestation 
dans les délais susdits, la Requérante procé­
dera à obtenir contre vous un jugement dans la 
présente cause 
Montréal, ce 16 avril 1982

ARMAND BEAULIEU P.A 
Mes Glasz & Miedzigorski 
84 ouest, rue Notre-Dame 
é> 601
Montréal' Qué H2Y 1S6 
Tél: 284-9551

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 

-DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
Division des divorces

NO: 500-12-114 502-820 
DAME EMILIENNE MORIN.

-MS-
VITAL PELLETIER.

requérante

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé, VITAL PELLETIER, est par les présen­
tes. requis de comparaître dans un délai de soi­
xante (60) jours â compter de la dernière publi­
cation;

' Une copie de la requête en divorce a été laissée 
à la Division des Divorces de Montréal â son in­
tention;
PRENEZ DF PLUS AVIS qu’à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
Contestation dans les délais susdits, la requé­
rante procédera â obtenir contre vous, par dé­
faut, un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures ac­
cessoires qu elle sollicite contre vous 
Montréal, ce 16 avril 1982 

é (S) DOMINIQUE DI BERNARDO
REGISTRAIRE ADJOINT 

t LORD, LEFEBRE & GOULET 
Me Suzanne Desautels 
1010 Ste-Catherine Est 
Suite 530 
Montréal, P Qué

'Canada

PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT OE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 500-02-010-366-826

MONTREAL DATA SYSTEMS INC , une compa­
gnie dûment incorporée selon loi. ayant sa prin­
cipale place d'aflalres connue au 1100 de la rua 
Bégin, dans la Ville de St-Laurent, District de 
Mdntréal, Province de Québec;

Demanderesse
versus

L08UR INC , une compagnie dûment Incorporée 
selon loi. ayant sa dernière principale place 
d’atlalres connue au 3925 de la rue Grande Al- 

i Me. dans la Ville de St-Huberl, District de Mon­
tréal' Province de Québec.

Délenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La Délenderesse, LOBUfl INC , est par les pré­
sentes. requise de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours suivant la publication de cet 
avis. Copie du Bref de Saisie Avant Jugement et 
copie de la Déclaration ont été laissées a son at­
tention au bureau de la Cour Provinciale de 
Montréal.
Montréal, le 20 avril 1982 

•y (S) DOMINIQUE DI BERNARDO
Protonotalre-Adjolnt, C.P.M 

Mas Kandestln. Kugler 6 Associés 
600 Carré Victoria. Suite 2204 
P O Box 151. Montréal. Québec 
H4Z 1C5

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 500-02-010-362-825 
MONTREAL DATA SYSTEMS INC . une compa­
gnie dOment Incorporée selon loi. ayant sa prin­
cipale plaça d'affaires au f f 00 de la rue Bégin 
dans la Ville da St-Leurent, District de Montréal. 
Province de Québec.

Demanderesse
vsrsus

LOBUR INC. une compagnie dOment Incorporée 
selon loi. ayant sa dernière principale place 
d'aflalret connue au 3925 da la rua Grande Al­
lée. dans la Ville de Sl-Hubert. District de Mon­
tréal. Province de Québec.

Défenderesse 
PAR ORDRE DE U COUR 

U Défenderesse LOBUR INC , net par In pré 
sentes, requise de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours suivant la publication de cet 
•vis Copls du Srif dt Saisie Avant Jugsmant et 
copia da la Déclaration ont été laissa» à son at­
tention au bureau de la Cour Provinciale de 
Montréal
Montréal, le 20 avril 1962

(S) DOMINIQUE DI BERNARDO 
Protonotalre Adjoint. C.P.M 

Mes Kandestln. Kugler 6 Associés 
600 Carré Victoria. SuKe 2204 
PO. Box 151. Montréal' Quebec 
M4Z 1C5

LOI SUR LE CHANGEMENT OE NOM 
ETC AUTRES QUALITES 

DE L ETAT OVl 
(SO 1965 c 77 et mod )

AVIS
BARRY WILLIAM NOVAKOSK!
Ans est donne «ue Barry Witkam NovaMaki 
analyste « programmas an mformabout dom- 
oM au 0250 de la rua Jaan-MUoI S Ville La- 
selle district de Montréal s adressera au m> 
nisbe de la Jusbce pour oMemr un camfica! 
changeant son on cMui de Barry WMiam Novak 
Signe a Montréal 
ce 8e tour d avril 1962 
GASCON LaROCQUE 
Procureur du requérant

PRENEZ AVIS QUE Retard Gosselin s adresse a 
la Commission des Transports du Quebec dans 
le but d obtenir I autorisation de tuer les rtmor- 
ques et/ou semi-remorques vides ou chargées 
propriété ou en possession légale de Transport 
Chamy Liée détentrice du permis M-303251 et 
ce S’k toutes et chacune des clauses du permis 
Transport Chamy Uée désire obtenir le droit 
d agir comme courtier pour ce taire 
Tout intéressé peut introduire une opposition 
dans les 5 tours qui suivent la deuxième paru­
tion dudit avis en s adressant a la c t q au 505 
est Sherbrooke Montréal 
1ère publication 23 avril 1962 
2eme publication 24 avril 1982 
PAQUETTE 6 ASSOCIES 
PAR ME FRANCOIS PERRAULT 
200 St-Jacques ouest 
suite 900 
Montréal Québec 
H2V 1M1

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-05-000794-824 

INA OU CANADA COMPAGNIE D ASSURANCE 
Demanderesse.

-vs-
COMPAGNIE MANUFACTURIERE NANY LIEE, 

-et
DAME YVETTE FOISY faisant affaires sous "Y. 
EOISY TRANSPORT ",

Défenderesses,
AVIS

La défenderesse DAME YVETTE FOISY, faisant 
affaires sous "Y FOISY TRANSPORT" pour la­
quelle copie de la déclaration et du bref d'assi­
gnation a été déposée au bureau de cette cour, 
est par les présentes requise de comparaître 
dans un délai de (30) jours suivant la publica­
tion de cet avis, au Greffe de la Cour Supérieure 
de Montréal
MONTREAL, le 19 avril 1982

LAVERY, O’BRIEN 
Procureurs de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Aide Juridique)

NO 500-04-001362-822

DAME LYSIANE RIDDEZ, résidant et domiciliée
au 1271 Grant â Longueuil, district de Montréal;

Partie demanderesse
-vs-

RAYMOND ST-ONGE, d'adresse inconnue;
Partie défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie défenderesse, Monsieur Raymond St- 
Onge, est par les présentes, requise de compa­
raître dans un délai de trente jours suivant la 
dernière publication Une copie du bref d'assi­
gnation et de la déclaration a été laissée â son 
intention au Greffe de la Cour 
LONGUEUIL, ce 14 avril 1982

Protonotaire, C S M 
BÉNARD, LAPIERRE, LAMARRE 
& VILLAGGI
Procureurs de la demanderesse 
1297 Chemin Chambly,
Longueuil, Québec, tél : 674-1545

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 500-02-010 368-822 

MONTREAL DATA SYSTEMS INC . une compa­
gnie dûment incorporée selon la loi, ayant sa 
principale place d'affaires au 1100 de la rue Bé­
gin, dans la Ville de St Laurent, District de 
Montréal. Province de Québec;

Demanderesse
versus

LOBUR INC . une compagnie dûment incorporée 
selon la loi, ayant sa dernière principale place 
d'affaires connue au 3925 de la rue Grande Al­
lée, dans la Ville de St-Hubert. District de Mon­
tréal, Province de Québec;

Défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La Défenderesse, LOBUR INC , est par les pré­
sentes, requise de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours suivant la publication de cet 
avis Copie du Bref de Saisie Avant Jugement et 
copie de la Déclaration ont été laissées â son at­
tention au bureau de la Cour Provinciale de 
Montréal.

(S) DOMINIQUE DI BERNARDO 
Protonotaire-adjoint, C.P.M. 

Mes Kandestin, Kugler & Associés 
800 Carré Victoria, Suite 2204 
PO Box 151, Montréal, Québec 
H4Z 1C5
MONTREAL, le 20 avril 1982

PANAflA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No : 500-05-015929-B11

LES GESTIONS ANDRIA LTEE / ANDRIA
MANAGEMENT LTD

-vs-
NAHUM GELBER. C.R

Requérante

CARL GELBER,
es qualité

DAME JESSICA GELBER MILLER
es qualité

es qualité 
-et-

LES IMMEUBLES QUATORZE CINQUANTE-CINQ 
INC

-et-
LE REGISTRATEUR DU 
D'ENREGISTREMENT POUR LA

Intimés

BUREAU
DIVISION

D’ENREGISTREMENT DE MONTRÉAL
Mis-en-cause

AVIS Article 138 et seq C P 
La Défenderesse, Les Immeubles Quatorze 
Cinquante-Cinq Inc est appelée à comparaître 
personnellement ou par I intermédiaire de ses 
procureurs dans un délai de trente (30) jours, 
suivant la publication de cet avis, une copie du 
bref d'assignation et de la déclaration ont été 
laissés au bureau de la Cour Supérieure pour le 
district de Montréal, pour la Défenderesse Les 
Immeubles Quatorze Cinquante-Cinq Inc 
Chait, Salomon. Gelber, Reis, Bronstein 
Litvack. Echenberg & Upper 
procureurs de la Demanderesse

Protonotaire 
Armand Beaulieu. P A

AVIS PUBLIC
COMMISSION DES

services Electriques
DE LA VILLE DE MONTRÉAL

Avis est par les présentes bonne qu'en vertu 
des dispositions de la Charte de la Ville de Mon 
tréal et des statuts qui s'y rattachent la pose de 
conduites souterraines destinées é recevoir les 
cibles électriques a été effectuée dans le sec­
teur mentionné cl-dessous; Contrat No 442 - 
Construction de conduits souterrains dans l'a­
venue Duluth entre le boulevard Salnl-laurem 
el la rue du Parc-Lafontalne 
En vertu du réglement municipal 581. tout pro­
prietaire. occupant, possesseur ou locataire de 
quelque Immeuble que ce soit existant actuelle­
ment dans le district ci-dessus décrit, est tenu 
d'après les dits règlements de disposer dans les 
soixante (ours qui suivent la publication du pré­
sent avis, 1 l’Intérieur de l'Immeuble, les fils 
éleclrlques de façon • pouvoir les raccorder au 
réseau souterrain Tout Intéresse qui néglige de 
se conformer aux réglements précités est passi­
ble de la pénalité prévue 1 cet effet 
Lee entrepreneurs électriciens doivent s assurai 
auprès de la Commission du point exact oû pé­
nétré le conduit dans ITmmeuble et obtenir un 
permis du Bureau des examinateurs des électrl- 
dans du Québec, avant de débuter le bavait 
Ordie est de plus donné aux compagnies d'uti­
lité publique d'intercepter après les soixante 
(ours précités, le courant électrique dans les fils 
de lignas aériennes, desservant les immeublss 
en question, dés que les câbles du réseau sou­
terrain seront pr*ts 1 assurer la service élecbl- 
que de ces mîmes Immeubles 
Psi ordre du Bureau de Direction 
secrétaire. R M Drolet 
Pout renseignements M P A Delpeuch

AVIS DE DEMANDE DE CHANGEMBr DE NOM 
PRENEZ AVIS 9» M (ktnnMS que Mire Ra- 
chekt Dame secretan âmiaUt m 1146 
hou tatayem apc 7 eLongueui Danctte 
Montrea s arbesser a au Mtmsat de la Jtolca 
pour aMamr WI cenrtcai at giangeinint m 
mm 6e RAOCLLE DAME a cakii de RACHEL

| DANE
' Verdun N 16 avril 1662 

ANDRE DEMERS 
Procmur de la raquÉranM

Ams CM donne que TRANSPORT CLEMENT 
COTE AC i266rjq6aMh St-VaicaMdePaM 
(NM ddMvWic* du karma Mb03221-0t rdgnr 
10 demande a la CTQ de vansld'dr sen penr» 
6 TRANSPORT GAGERAIS GUY OUIMET MC 
66 rue Damer Vnnons um Qud oonlonad- 
mem a l arbcR 30 des regies de franque 
Tout intéressé peut y tare oppotmor dm «s 
ceiq (Mrs qw survem la Oae de la deuxieme pe­
nmen
’dre pariMon N 22 avril 1662

Ans aet Donne que Gilles Ntarm 1672 beu! 
René Laermec Lavai Qut HMeneaik du par 
ms M50d069-01 région 10 Demande a U CTO 
de transferer Sdd permit N: LES 
ENTREPRENEURS BUCARO MC 6225 Jaan 
Talon Monbtai Qut contprmtmant S I article 
30 das 'égtes de pratique 
Tout mieresst peut y tare opposition dans las 
cinq (purs qui suivant la date de la deuiMme pa

SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS OU QUEKC LTEE

Ans de donné que Monsieur PauLEm* Pws- 
sam Domicilie er résidant au 234 rang LMrt- 
mdre e StEdouard de Naprarvttle comte de Na 
prarvüle détenteur du perms M-5017S3 régior 
06 $ adresssra I la Com-mmsion des bansports 
du Quebec dans ..........................

ruban
tere parution le 22 avril 1962 
2eme parution le 23 avril 1962 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE

Prenu avis que M Maurice Courly s adressera 
1 la Commission des Transports du Québec 
pour obtenir I autorisation de transférer son 
permis 0-502550 Région 01 pour le transport 
des matières en vrac S M Denis Bérubé 1175 
Chemin Price Price Clé Matane conformement 
aux dispositions de I article 2 58 1 du Règle 
ment 2
Tout intéresse » ladite requête peur porter oppo­
sition dans les cinq (5) tours de la deuxième pu­
blication dans ce journal i la Commission des 
Transports du Québec 565 boulevard Char est 
est Quebec
1ère publication 23 avril 1982 
2iéme publication 24 avril 1962

Avis est donné que Cloutier Transport Inc dé­
tenteur du permis M-300051. s adressera i la 
Commission des transports du Québec pour ob­
tenir I autorisation de transférer le système de 
transport rattaché au céftihcat 003 dudit permis 
ainsi que ledit certificat, en laveur de Cham 
plain Sept-lles Express Inc et ce, conformé­
ment a l'article 41 de la Loi des bansports. et 
demande à la Commission de fixer les taux dé­
posés avec la demande 
Tout intéresse peut contester cette demande de 
transteri déposée a ladite Commission, dans les 
cinq (5) jours de la deuxième parution de cet 
avis, en s adressant a la Commission des 
Transports du Quebec, au 505 Sherbrooke est, 
Montréal

de transferer too perms en faveur de M Gilberl 
Martin domicilie et rendant au 13. rue Mooette 
a St-Philippe corme de Laprane région 06 
conformément aux dispositions de I arbcN 30 
du reglement sur les règles de pratique el de ré­
gie interne de la C T O

j Tour intéressé peut introduire une opposition ou 
une intervention dans les 5 jours qui suivent la 
deuxieme parution dans les journaux 
1ère parubon 23 avril 1962 
2ieme parution 24 avril 1962

AVIS prenea avis que Location P LM (1976) 
Inc 50 Grande Carrière Loutseville corme de 
Maskinongé. detenbrce du périras 0-600430 
s adresse â la Commission des bansports du 
Québec afin de transférer ledit permis el les vé­
hicules afférents a Location Provinciale d Equi­
pement L P E Inc . 50 Grande Carnéte, Louise- 
ville comte de Maskinongé De plus prenea avis 
que tout intéressé peut s'y opposer ou intervenir 
dans les cinq jours qui suivent la deuxième pu­
blication du present avis â la Commission des 
transports du Québec 585 boulevard Charesl est 
Québec Qut
VEZINA POULIOT 6 ASSOCIES 
Procureurs des requérantes 
Première parution 22 avril 1982 
Deuxième parution 23 avril 1982

PRENEZ AVIS QUE Mario Godmer s'adresse a la 
Commission des Transports du Québec dans le 
but d'obtenir l'autorisation de tirer les remor­
ques et/ou semi-remorques vides ou chargées 
propriété pu en possessipn légale de la compa­
gnie Transport Chamy Liée, détentrice du per­
mis V-303251 et ce sur toutes el chacune des

titre publication: 23 mars 1982 
2iême publication 24 mars 1982 
CORBEIL, GROLEAU 6 DUFRESNE 
31 St-Jacques, suite 100 
Montréal, Québec 
H2Y 1K9

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
NO: 505-43-000050-821

ORDONNANCE D'ASSIGNATION ET 
DE SIGNIFICATION 
PAR AVIS PUBLIC 
ART. 139 C.p.c.

A: REJEAN CHAPERON

Considérant la demande formulée par requSte 
en date du 17 mars 1982, la Cour ordonne à 
l'intimé de comparaître au Grebe du Tribunal de 
la Jeunesse, au 201 Place Charles Lemoyne, 
Longueuil, dans un délai de trente (30) jours, a 
compter de la publication de la présente ordon­
nance, pour être Informé, sous réserve des res­
trictions légales prescrites, de la demande dont 
le Tribunal de la Jeunesse est saisi concernant 
l'adoption de Joseph Mario Martin CHAPERON, 
né le 25 septembre 1971, et-pour y donner ou 
refuser son consentement 
A défaut par l’intimé de ce (aire, le Tribunal 
pourra procéder dans l'Instance sans autre 
avis

Hélène Gagnon, 
Greffier-adjoint.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC

TRIBUNAL DE LA JEUNESSE
NO 505-43-000049-823

ORDONNANCE D'ASSIGNATION ET 
DE SIGNIFICATION 
PAR AVIS PUBLIC 
ART. 139 C.p.c 

A REJEAN CHAPERON

Considérant la demande formulée par requête

clauses du permis Transport Chamy Ltée dé­
sire obtenir le droit d'agir comme courtier pour 
ce faire
Tout intéressé peut introduire une opposition 
dans les 5 jours qui suivent la deuxième paru­
tion dudit avis en s'adressant à la Commission 
des Transports du Québec au 585 est, bout 
Charest, Québec, Québec 
1ère publication: 22 avril 1982 
2ôfne publication: 23 avril 1982 
PAQUETTE & ASSOCIES 
PAR ME FRANÇOIS PERREAULT 
200 St-Jacques ouest 
suite 900 
Montréal, Québec 
H2Y 1M1

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-12-108803-812 

LORETTE MORISSEAU
requérante

ANTHONY PERRANSSAINT
intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
l'intimé ANTHONY PERRANSSAINT est par les 
présentes avisé qu’un jugement conditionnel de 
divorce a été rendu le 19 février 1982 dont copie 
a été laissée à la division des divorces à son in­
tention.
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre procédure en appel 
dans les délais légaux, la requérante procédera 
à obtenir contre vous un jugement irrévocable 
de divorce accompagné de toute ordonnance 
accueuillant les mesures accessoires qu'elle 
sollicite contre vous.
Montréal, le 19 avril 1982

(S) J.H HANNAN J.C.S. 
ME SUZANNE MOREAU 
400 est, rue Jarry,
Montréal, P.Q.
H2P 1V3333

en date du 17 mars 1982, la Cour ordonne à 
l'intimé de comparaître au Greffe du Tribunal de 
la Jeunesse, au 201 Place Charles Lemoyne, 
Longueuil, dans un délai de trente (30) jours, â 
compter de la publication de la présente ordon­
nance, pour être informé, sous réserve des res­
trictions légales prescrites, de la demande dont 
le Tribunal de la Jeunesse est saisi, concernant 
l'adoption de Dorothée Denise Sonia 
CHAPERON, née le 21 septembre 1973, et pour y 
donner ou refuser son consentement 
A défaut par l'intimé de ce faire, le Tribuna. 
pourra procéder dans l'instance sans autre

HELENE GAGNON.
Grebier-adjoint

PRENEZ AVIS que AUTOBUS TRUDEAlTlNC.; 

16899 boulevard Hymus à Kirkland, s'adres­
sera i la Commission des Transports du Québec 
pour Pbtenir un permis saisonnier, catégorie 
economique, dans le bul de transporter du lundi 
au vendredi, des écoliers de niveau secondaire i 
à secondaire V de Baie d'Urfe, Beaconstield, 
Pointe-Claire. Kirkland, Pierrefonds. Dollard- 
des-Ormeaux et Dorval se rendant au Collège 
Ste-Anne à Lacliine: le tout selon les parcours 
produits avec la demande â la Commission des 
Transports du Québec

CONDITIONS ET RESTRICTIONS
a) La requérante ne prendra pas d’élèves et 
n'arrêtera pas sur l'ancienne route 37, connue 
el désignée comme Ste-Anne Road, Lakeshore 
Road, Beaconstield bout et Chemin du Bord du 
Lac
b) Ce transport sera ebeclué jusqu'au 30 juin 
1983
La requérante demandera également â la Com­
mission de statuer que sa décision deviendra 
exécutoire immédiatement après avoir été ren­
due et continuera de l'être jusqu’à décision con­
traire en Appel
Tout intéresse peut faire opposition à la pré­
sente demande dans les cinq (5) jouis qui sui­
vent la date de la deuxième parution dans les 
journaux.
TRUDEAU, LEDUC, MERCURE, LAVOIE 6 
MARTEL
Procureurs de la requérante 
tiêie publication: 23 avril 1982 
2lème publication: 24 avril 1982

PRENEZ,AVIS que le requérant, Normand Lalu- 
miêre, Chemin Belvédère, Lennoxville, P Q,, dé­
tenteur du permis M 500778-001 s'adresse â la 
Commission des Transports du Québec afin d’ê­
tre autorisé â donner aux conditions règlemen­
taires le service de transport suivant: 

TRANSPORT RESTREINT - REMORQUAGE 
SEULEMENT -
Transport par remorquage des remorques el 
semi-remorques vides ou chargées du 
requérant-conjoint Edgar Tremblay (M-302045) 
qui agira comme voilurier-rouller 
Le présent service sera autorisé en vertu de tou­
tes les clauses du permis du roulier portant le 
numéro M-302045 le tout en conformité de l'ar­
ticle 27 du règlement R P RI. de la Commission 
des Transports du Québec.
De plus, le requérant-conjoint Edgar Tremblay 
demande à la Commission des Transports du 
Québec un permis de courtier en transport 
De plus, les requérants demandent l'application 
de l 'article 85 du règlement R P R l de la Com­
mission des Transports du Québec afin que la­
dite décision à être rendue puisse être exécu­
toire immédiatement 
1ère parution: 22 avril 1982 
2éme parution: 23 avril 19B2 
Toute personne désirant porter opposition â la 
présente demande doit le faire dans les 5 jours 
de la deuxième publication de cet avis à la Com­
mission des Transports du Québec au 505 rue 
Sherbrooke est. Montréal, P Q 
Me Marc M Delage, procureur 
ST-HILAIRE DE BLOIS 6 ASSOCIES 
220 Grande-Allée est suite 850 
Q-UBEC P Q GIR 2JI

PRENEZ AVIS que le requérant, Michel Lalu- 
miére. Chemin Bel HorUon. Lennoxville, pu, 
détenteur du permis M-508971-001 s'adresse à 
la Commission des Transports du Québec afin 
d'élre autorisé à donner aux conditions régle­
mentaires le service de transport suivant: 
TRANSPORT RESTREINT - REMORQUAGE 
SEULEMENT -
Transport par remorquage des remorques el 
semi-remorques vides ou chargeas du 
requérant-conjoint Edgar Tremblay (M-302045) 
qui agira comme voiturier-roulier 
le présent service sera autorisé en vertu de tou­
tes les clauses du permis du roulier portant le 
numéro M-302045 le tout en conformité de I ar­
ticle 27 du réglement P P R I de la Commission 
des Transports du Québec 
De plus, le requérant-conjoint Edgar Tremblay 
demande à la Commission des Transports du 
Québec un permis de courtier en transport 
De plus. Iss raquerants demandent l'application 
de l'article B5 du réglement R.P.R.l. de la 
Commission dss Transports du Ouébac atm qua 
ladite decision â être rendus puisse tire exécu­
toire Immédiatement 
tère parution 22 avril 1982 
2éma parution 23 avril 1982 
Toute personne désirant porter opposition I la 
présenta demanda doit ic taire dans Ira 5 jours 
da la deuxième publication da cal avis â la Com­
mission das Transports du Qutbec au 505 rue 
Sherbrooke est, Montréal, P Q 
Ma Marc M Oalage. procureur 
ST-HÎLAIRE DE BLOIS ^ ASSOCIES 
220 Grande-Allée est suite 850 
Ouébac. PQ GIR 2J1

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-12-114468-824 

COLEEN KELLY, ménagère, demeurant et rési­
dant au 12368 Granger, ville de Pierrefonds, 
District de Montréal.

Parti demanderesse, 
Requérante 

-vs-
EUGENE GUITARD, travailleur de construction, 
de partie inconnue.

Partie défenderesse, 
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé, EUGENE GUITARD, est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de 60 
jours de cette publication Une copie de la re­
quête en divorce a été laissée â la Division des 
Divorces à son intention. Prenez de plus avis 
qu'à défaut par vous de signifier et de déposer 
votre comparution ou contestation dans les dé­
lais susdits, la requérante procédera à obtenir 
contre vous, par défaut, un jugement de divorce 
accompagné de toute ordonnance accueillant 
les mesures accessoires qu elle sollicite contre 
vous.
Montréal, ce 20 avril 1982

PROCUREURS DE LA REQUERANTE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO 500-05-006119-828 
LA BANQUE D'EPARGNE DE LA CITE 
ET DU DISTRICT DE MONTREAL

CREANCIERE
-VS-

DAME ENID JOSEPH TEMPLETON
CREANCIERE

Avis est donné à la débitrice Dame Enid Joseph 
Templeton, d'adresse inconnue, que l’avis de 
soixante jours tel que requis par les articles 
1040A et suivants du Code Civil de la Province 
de Québec a été déposé à la Direction générale 
des Greffes au Palais de Justice de Montréal 
Ledit avis de soixante jours concerne 
"UN emplacement ayant front sur la rue La- 

brosse, en la Cité de Pierrefonds, District de 
Montréal, composé:
a) d'une partie du lot numéro VINGT-CINQ de la 
subdivision officielle du lot originaire numéro 
CINQUANTE-QUATRE (54-Ptie 25) aux plan et li­
vre de renvoi officiels de la Paroisse Ste- 
Geneviève, de figure irrégulière, mesurant dans 
sa ligne nord-est dix sept pieds et cinquante- 
cinq centièmes de pied (17.55 ) le long d'une 
courbe de cercle ayant un rayon de cent 
soixante-deux pieds (162 ), dans sa ligne sud- 
est cent pieds (100 ), dans sa ligne sud-ouest 
vingt-huit pieds et trente-huit centièmes de pied 
(28 38 ) le long d'une courbe de cercle ayant un 
rayon de deux cent soixante-deux pieds (262 ). 
dans sa ligne nord-ouest cent pieds (100 ); 
ayant une superficie approximative de deux 
mille deux cent quatre-vingt-seize pieds carrés 
et cinq dixièmes de pied carré (2,296 5' p.c ), 
mesure anglaise et plus ou moins, et bornée 
comme suit: au nord-est par une partie du lot 
numéro 54-31 ; au sud-est par une partie du lot 
numéro 54-26; au sud-ouest par une partie du 
lot numéro 54.37 (rue Labrosse); et au nord- 
ouest par une partie du lot 54-25. tous dudit ca­
dastre de la Paroisse Ste-Geneviôve
b) d'une partie du lot numéro VINGT-SIX de la 
subdivision officielle du lot originaire numéro 
CINQUANTE-QUATRE (54-Ptle 26) aux plan et li­
vre de renvoi officiels de la Paroisse Ste- 
Geneviève. de figure irrégulière, mesurant dans 
sa ligne nord-est douze pieds et treize centiè­
mes de pied (12 13’) le long d'une courbe de 
cercle ayant un rayon de cent soixante-deux 
pieds (162 ) dans ses lignes sud-est et nord- 
ouest cent pieds (100') dans sa ligne sud-ouest 
dix-neuf pieds et soixante-deux centièmes de 
pied (19.62 ) le long d'une courbe de cercle 
ayant un rayon de deux cent soixante-deux 
pieds (262 ), ayant une superficie approxima­
tive de mille cinq cent quatre-vingt-sept pieds 
carrés et cinq dixièmes de pied carré (1.587 5 
p c.) mesure anglaise et plus ou moins, et bor­
née comme suit: au nord-est par parties des lots 
numéros 54-31 et 54-30, au sud-est par partie 
du lot numéro 54-26; au sud-ouest pai partie du 
lot numéro 54-37 (rue Labrosse) et au nord- 
ouest par partie du lot numéro 54-25, tous dudit 
cadastre de la Paroisse Ste-Genevlêve
Avec bâtisses dessus érigées incluant celle por­
tant les numéros civiques 5057 et 5059 de la­
dite rue Labrosse, Pierrefonds. dont le mur sud- 
est est mitoyen
Avec et sujet â une servitude mutuelle et réci­
proque de vue sur et en faveur dudit emplace­
ment voisin au sud-est, le tout tel qu'il appert de 
Tacte enregistré au bureau d enregistrement de 
Montréal, sous le numéro 1,450,644 
Tel que le tout se trouve présentement, avec 
toutes les servitudes actives et passives, appa­
rentes ou occultes attachées audit Immeuble". 
Selon cet avis si vous ne remédiez pas en de­
dans de 60 jours à compter de la présente Inser­
tion la créancière deviendra propriétaire de 
l'immeuble décrit ci-haut 
Montréal, ce 20 avril. 1982

CLAUDE DUFOUR,
protonotalre adjoint

Me Lucien Lachapelle 
5971 rue St-Hubert 
Montréal
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Prévision de ie cane du temps A midi aujourd'hui

Une vaste zone de haute pression 
située sur l est des Etats-Unis va 
produire du temps relativement beau 
sur le sud de la province pour les 
deux prochains jours Par ailleurs, 
une faible perturbation traversera 
rapidement les régions du nord au­
jourd'hui et produira de faibles pré­
cipitations sur son passage Le peu 
de nuages qui affectera le sud de la 
province sera associé à cette même 
perturbation On peut s'attendre â ce 
que les températures s'élèvent quel­
que peu pour demeurer près de la 
normale saisonnière

MONTRÉAL

Ensoleillé avec quelques passa­
ges nuageux Vent modéré Maxi­
mum 13 Aperçu pour samedi: enso­
leillé avec passages nuageux

LEVER OU SOLEIL: 4 h 50 
COUCHER: 18 h 57

QUÉBEC

Abitibi, Témiscamingue. Réservoirs Ca- 
bonga. Gouin passages nuageux Maximum 10 
Aperçu pour samedi nuageux

Pontiac-Gatineau Rivière du Lièvre. Lauren- 
tides ensoleillé avec passages nuageux Vent 
modéré Maximum 10 Aperçu pour samedi ciel 
variable

Outaouais Montréal ensoleillé avec quel­
ques passages nuageux Vent modéré Maxi­
mum 12 Aperçu pour samedi ensoleillé avec 
passages nuageux

Trois-Rivières, Drummondvitle, Québec, Es- 
trie, Beauce. Rivière-du-Loup, La Malbaie quel­
ques passages nuageux Vent modéré Maxi­
mum 10 Aperçu pour samedi ensoleillé avec 
passages nuageux

Lac-St-Jean, Saguenay, Mauricie, Parc des 
Laurentides: passages nuageux Maximum 7. 
Aperçu pour samedi passages nuageux

Rimouski, Matapédia, Ste-Anne-des-Monts, 
Parc de Gaspésoe, Gaspé, Parc Forillon: passa­
ges nuageux Vent modéré. Maximum 7 Aperçu 
pour samedi beau

Baie-Comeau, Sept-lles: nuageux avec possi­
bilité de quelques flocons Dégagement en 
après-midi Vent modéré Maximum 4 Aperçu 
pour samedi: beau

Gasse-Côte-Nord, Anticosti: ennuagement tôt 
le matin suivi de quelques chutes de neige Vent 
modéré Maximum 2. Aperçu pour samedi; ciel 
variable

Données fournies
par le Centre de prévision
du Québec,
Environnement Canada

CANADA
Pré*i*K>nt pour tupOurp hui Tompêftu

rms or oogrps Cpi—ut ,

Vancouver
TEHPS M*

5
MAX

15
Victoria Ensoleille 4 16
tamonron — __

Ceipary — _ __

Whrtehorse Ensoieiité -10 5
Begin* Ensoleille 5 19
Winnipeg Ensoleillé 5 21
Toronto EnsoMIé 3 15
Ottawa Ensoleillé -5 10
Québec Ensoleillé -5 10
Halifax Ensoleille 1 8
Fredericton Ensoleillé 2 10
Charlottetowri Ensoleillé -2 e
St Johns Ensoleillé -4 i

ÉTATS-UNIS
t Précisions pour êuiourûhui Températu­
res en degrés faranheit )

TEMPS MIN MAX
Albany P nuageux 25 60
Atlanta Ensoleillé 41 72
Atlantic City Ensoleillé 41 56
Boston Ensoleillé 40 63
Buffalo Ensoleillé 34 68
Burlington Nuageux 24 55
Charleston WV Ensoleillé 33 68
Charlotte NC Ensoleillé 42 79
Chicago Ensoleillé 27 73
Cleveland Ensoleillé 36 67
Dallas Nuageux 45 66
Denver Beau 35 69
Detroit Ensoleillé 32 68
Hartford Ensoleillé 34 62
Honolulu Ensoleillé 67 81
Houston Averses 49 57
Kansas City Ensoleillé 41 71
Las Vegas P nuageux 55 82
Los Angeles Ensoleillé 53 80
Miami Beach P nuageux 72 84
Minn St. Paul Clair 39 SB
New Orleans Pluie 56 71
New York Ensoleillé 43 66
Norfolk Ensoleillé 42 63
Oklahoma City Nuageux 39 69
Orlando P nuageux 64 81
Philadelphie Ensoleillé 37 62
Phoenix Ensoleillé 54 83
Pittsburgh Ensoleillé 44 64
Portland Me P nuageux 48 68
Portland Or P nuageux 39 47
Reno Ensoleillé 28 77
Tampa P. nuageux 65 80
Salt Lake City Ensoleillé 37 71
San Diego Ensoleillé 55 78
San Francisco Ensoleillé 52 68
Seattle P. nuageux 44 75
Spokane Ensoleillé 36 70
Syracuse Ensoleillé 33 60
Tulsa P. nuageux 40 72

AMÉRIQUE CENTRALE
(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius )

TEMPS MAX MIN
Acapulco P. nuageux 27 34
Barbades P.nuageux 24 29
Curaçao P. nuageux 26 31

Freeport _ — —

Guadalajara P nuageux 22 31
Guadeloupe Beau 21 30
La Havane — — —

Kingston Ensoleillé 19 31
Montego Bay Ensoleillé 23 31
Mexico Beau 11 23
Monterrey Nuageux 11 19
Nassau — — •
San Juan Beau 23 31
Trinidad Nuageux 23 30

LE MONDE

(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius )

TEMPS DEGRE HEURE
Aberdeen Pluie 15 13h
Amsterdam Clair 12 13h
Ankara Nuageux 11 15h
Athènes Nuageux 13 14h
Auckland Clair 12 minuit
Beyrouth Nuageux 20 14 h
Berlin Clair 12 13h
Bonn P.nuageux 16 13h
Bruxelles Clair 13 13 h
Le Caire — — 14h
Casablanca P nuageux 19 midi
Copenhague Nuageux 8 13h
Dublin Nuageux 15 13h
Genève Clair 15 13h
Jérusalem Clair 21 14h
Lisbonne Clair 19 midi
Londres Clair 15 13h
Madrid Clair 19 13h
Malte Clair 17 13h
Moscou Pluie 4 15h
New Delhi Clair 35 17h
Nice Clair 16 13h
Oslo Clair 12 13h
Paris P.nuageux 15 13h
Rome Clair 18 13h
Sofia Neige 3 14 h

Stockholm P nuageux 9 13h
Tokyo P nuageux 11 21 h
Tunis — — 13h
Vienne P nuageux 9 13 h
Varsovie Pluie 4 13h

RETROSPECTIVE

TEMPÉRATURES MIN MAX

A18 h hier -1 6
Normale 2 13
Reco/ds -7(1981) 26(1973)

PRÉCIPITATIONS-
(Pour le période de 24 heures se termi-
nant é 13 h hier )

PLUIE NEIGE
(mm) (cm)

Hier 0 —

Ce mois-ci 38 1
Normale pour ce mois 64 9
Cette année* 102 219
Normale pour l 'année 707 240
‘Accumulation de pluie depuis le premier
lancier et da neige depuis le premier /uil-
let

DEGRÉ8-JOUR8*

Avant-hier 15
Ce mois-ci 346
Normale pour ce mois 369
Cette saison 4402
Normale au 30 avril 4265

‘Les degrés-jours représentent la diffé­
rence entre la température qui ne re­
quiert aucun chauffage (IB degrés Cel­
sius) et la moyenne enregistrée pendant 
la journée Ils sont proportionnels à la 
quantité de chauffage requis, donc utiles 
à qui garde un oeil sur les coûts de chauf­
fage

AVIS
Avis est par les présentes donné, conformément 
â l’article 1571D du Code civil, que CERAMIQUE 
REPENTIGNY INC., dont la principale place 
d'affaires est située â Repentigny, a transporté 
toutes ses créances et comptes de livres actuels 
et futurs à BANQUE NATIONALE DU CANADA 
par acte daté du 27 octobre 1980 et enregistré 
au bureau de la division d’enregistrement de 
l’Assomption sous le numéro 251074.
BANQUE NATIONALE DU CANADA.

PRENEZ AVIS QUE la requérante, LOCATION DE 
CAMION JANTON QUEBEC LIMITÉE, s'adresse à 
la Commission des transports du Québec afin de 
pouvoir obtenir le permis spécial suivant: 
L'autorisation de faire la location à court et â 
long terme de véhicules tel que défini par le rè­
glement sur la location de camions, de trac­
teurs, de remorques, de semi-remorques, en 
vertu de l'Arrété en Conseil 4476-77, du 21 dé­
cembre 1977, à l'exclusion de tout véhicule de 
type citerne, au public en général, au 7400 che­
min St-François, Saint-Laurent, Québec, H4S 
1B8
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial déposée à ladite Commission, 
dans les cinq (5) jours de la deuxième parution 
de cet avis, en s'adressant à la Commission des 
transports du Québec, 505, rue Sherbrooke est, 
Montréal, Québec H2L 1K2.
1ère publication, le 23 avril 1982 
2ème publication: le 24 avril 1982 
PAQUETTE, PERREAULT, RIVET & ASSOCIES 
par: Me Adrien R. Paquette/PROCUREUR

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-12-109384-812 
FRANCINE CHARBONNEAU

L'intimé CLAUDE MAILHOT est par les présen­
tes avisé qu'un jugement conditionnel de di­
vorce a été rendu le 5 février 1982 dont copie a 
été laissée à la division des divorces à son in­
tention
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre procédure en appel 
dans les délais légaux, la requérante procédera 
à obtenir contre vous un jugement irrévocable 
de divorce accompagné de toute ordonnance 
accueillant les mesures accessoires qu'elle sol­
licite contre vous.
Montréal, le 19 avril 1982

(S) J.H HANNAN, J.C.S. 
ME SUZANNE MOREAU 
400 est, rue Jarry,
Montréal. P.Q 
H2P 1V3
Procureurs de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-04-001412-825 

MONSIEUR REMI JEROME MUCIENKO 
-et-
DAME PIERRETTE LAROSE MUCIENKO,

Partie Demanderesse 
-vs-

JOCELYN MUCIENKO 
-et-
DAME ANNABELLE BRISEBOIS,

Intimés
PAR ORDRE DE CETTE COUR 

L'intimée, DAME ANNABELLE BRISEBOIS. d'a­
dresse inconnue, est par les présentes requise 
de comparaître dans un délai de trente (30) 
jours de la publication
Une copie de la requête pour garde légale et 
physique d'enfant, affidavit et avis a été laissée 
à son intention à la direction générale des Gref­
fes au Palais de Justice â Montréal au no: 1 est, 
rue Notre-Dame â Montréal dit district 
Faute par l'intimée DAME ANNABELLE 
BRISEBOIS. de comparaître dans ce délai, sta­
tuer sur la demande et prononcer jugement par 
défaut, avec les mêmes conséquences juridi­
ques qu'à la suite d'un débat contradictoire 
PRENEZ DE PLUS AVIS, que la présente requête 
sera présentable pour adjudication, devant l'un 
des Honorables Juges de la Cour Supérieure, 
district de Montréal, le 25 mai 1982 en salle 
16 08 ou aussitôt que Conseil pourra être en­
tendu
Montréal, ce 20 avril 1982

ARMAND BEAULIEU. 
Protonotaire Adjoint

Mes Dupras & Viens.
AVOCATS,
790. Boul des Seingeurs.
Terrebonne P Q

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 

AVIS
Prenez avis que M Jean-Guy Daoust, c.a., syn­
dic à la faillite de LAURENT GAUTHIER, 85 St- 
Charles ouest, bureau 101, Longueuil, s’a­
dresse à la Commission des Transports du Qué­
bec pour transférer le permis M-209334-001, 
agglomération A-11, en faveur de M Pierre Le­
blanc, 5758, 13e avenue, Rosemont, Québec. 
Tout intéressé peut introduire une opposition ou 
une intervention dans les 5 jours qui suivent la 
deuxième publication dudit avis en vous adres­
sant à la Commission des Transports du Québec 
au 505 est. Sherbrooke, Montréal 
Première publication: 23 avril 1982 
Deuxième publication: 24 avril 1982

AVIS EST DONNE QUE: Les services Jean Pou­
part Enr., 521 Haute-rivière Châteauguay de­
mande â la Commission des transports du Qué­
bec le droit de donner, aux conditions régle­
mentaires, le service de transport suivant: 
TRANSPORT RESTREINT - REMORQUAGE 
SEULEMENT - CONTRAT 
Transport par remorquage, pour tirer les remor­
ques et/ou semi-remorques vides ou chargées, 
(en possession légale), de la requérante- 
conjointe, compagnie de transport A. et B. Inc. 
détentrice du permis M 300249, qui agira 
comme voiturier-roulier.
Ce service sera effectué selon toutes les clauses 
du permis du roulier.
Demande est aussi faite par le voiturier-roulier 
dans le but d'obtenir un permis de courtier en 
transport réciproque.
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 5 
jours de la 2e parution 
Première parution: 23 avril 1982 
Deuxième parution: 24 avril 1982

PRENEZ AVIS QUE, La requérante, NORCROS 
INDUSTRIES LIMITED, s'adresse à la Commis­
sion des transports du Québec pour obtenir le 
permis spécial suivant:
TRANSPORT RESTREINT - LONGUE 
DISTANCE - ROUTE RESTREINTE - 
CONTRAT - CITERNES 
De la frotnière Québec/Ontario (ports d'entrées: 
Pointe-Portune et Rivière Beaudette) (en prove­
nance de North Bay, Ontario), à Havre Saint- 
Pierre. Les véhicules étant ensuite transportés 
par train jusqu'à Lac Tio, Québec, pour livrai­
son à Lac Tio, Québec Pour le transport de ni­
trate d'amine liquide "explosive" classe 2, par 
véhicules citernes, pour le compte de DUPONT 
CANADA INC , et retour avec marchandises re­
fusées ou avariées 
DROIT ADDITIONNEL:
Dans l'exploitation de cette clause, le détenteur 
aura le droit d'utiliser des véhicules à tempéra­
ture contrôlée.
Que la décision devienne effective Instanter 
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial déposée à ladite Commission des 
transports du Québec, dans les cinq (5) jours de 
la deuxième parution de cet avis, en s'adressant 
à ladite Commission, 505, rue Sherbrooke est, 
Montréal, Québec, H2L 1K2.
364 jours
1ère publication vendredi le 23 avril 1982 
2ème publication samedi le 24 avril 1982 
PAQUETTE. PERREAULT, RIVET & ASSOCIES 
PAR: Me Adrien R Paquette

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-017273-819 

BANQUE NATIONALE OU CANADA.
Partie Demanderesse 

-vs-
AlAIN GÉRARD, „ „„

Partie Défenderesse 
PAR ORDRE DE CETTE COUR 

Le défendeur, ALAIN GERARD, d'adresse Incon­
nue, est par les présentes, requis de comparaî­
tre dans un délai de trente (30) jours de la publi­
cation
Une copie du brel de saisie avant jugement, dé­
claration, affidavit, avis 119 A el avis 580, re­
quête pour nomination d'un gardien autre que le 
détendeur, affidavit et procès verbal de saisie a 
été laissée a son intention a la direction gene­
rale des greffes, au Palais de Justice a Montréal 
au no 1 est. rue Notre-Dame à Montréal dit dis­
trict
Faute par le détendeur ALAIN GÉRARD de com­
paraître dans ce délai, statuer sur la demande et 
prononcer jugement par défaut, avec les memes 
conséquences juridiques qu'a la suite d'un dé­
bat contradictoire 
Montreal, ce 21 avril 1982

DOMINIQUE 01 BERNARDO 
Protonotaire-Adjoint 

Mes Smith. Lussier 6 Saint-Martin.
AVOCATS,
615 ouest. Boul Dorchester.
Suite 700.
Montréal, P O.

PRENEZ AVIS QUE la requérante, TRANSPORT 
LEMOYNE LTEE, détentrice du permis M- 
305400, s’adresse a la Commission des trans­
ports du Québec afin d'obtenir le permis spécial 
suivant:
TRANSPORT RESTREINT - LONGUE 
DISTANCE - ROUTE RESTREINTE - 
CONTRAT -
De Montréal et Beauceville a la frontière 
Ouébec/Etats-Unis, (tous ports d’entrée) à des­
tination de Tampa, Miami, Orlando, (Floride), 
pour le transport de journaux datés, périodi­
ques, revues, imprimés datés, suppléments, 
pour le compte de Tri-Stan Associates Limited. 
Tout in téressé peut contester cette demande de 
permis spécial déposée a ladite Commission, 
dans les cinq (5) jours de la deuxième parution 
de cet avis, en s'adressant à la Commission des 
Transports du Québec, 505 rue Sherbrooke est, 
Montréal, Québec H2L 1K2.
1ère publication: le 23 avril 1982 
2ème publication: le 24 avril 1982 
PAQUETTE, PERREAULT, RIVET 6 ASSOCIES 
Me Adrien R. Paquette/PROCUREUR

PRENEZ AVIS QUE la requérante, TRANSPORT 
LEMOYNE LTEE, détentrice du permis M- 
305400, s'adresse â la Commission des trans­
ports du Québec afin d’obtenir le permis spécial 
suivant:
TRANSPORT RESTREINT — LONGUE 
DISTANCE - ROUTE RESTREINTE - 
CONTRAT -
De Montréal el Saint-Hyacinthe â la frontière 
fuébec/Etats-Unis, (tous ports d'entrée) à des- 
nation de Tampa, Miami, Orlando, (Floride), 

pour le transport de journaux datés, périodi­
ques, revues, Imprimés datés, suppléments, 
pour le compte de Globe International Inc. 
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial'déposée a ladite Commission, 
dans les cinq (5) jqurs de la deuxième parution 
de cet avis, en s’adressant â la Commission des 
Transports du Québec, 505 rue Sherbrooke est, 
Montréal, Québec H2L 1K2.
1ère publication: le 23 avril 1982 
2ème publication: le 24 avril 1982 
PAOUETTE, PERREAULT. RIVET & ASSOCIES 
par: Me Adrien R, Paquette/PROCUREUR

VILLE
DE MONTRÉAL

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que le Conseil 
municipal, à sa séance tenue le 19 avril 1982, a procédé à 
une première étude des projets de règlements suivants:
1.- Modification au règlement concernant les autorisations 

d’utilisation de terrains, de construction et d’occupation 
de bâtiments à des fins spécifiques (2713, modifié).

a) corporation Vers Vous - bureau d’administra­
tion - 8144a, rue Foucher;

b) Communauté Hellénique de Montréal - école 
privée et école maternelle - 12050 et 12060, 
avenue de Bois-de-Boulogne;

c) La Maison du Réconfort - maison de transition
- 849, avenue Laporte;

d) Association Canadienne de Sports pour Aveu­
gles - bureau d’association - 3980, boulevard 
Saint-Joseph est;

e) Madame Jeannine Gingras - "Centre d’accueil”
- 6770, boulevard Pie-IX.

2 - Modification au règlement de zonage des quartiers de 
Notre-Dame-de-Grâce et de Mont-Royal (3955, modifié). 

3.- Modification au règlement de zonage des quartiers Ro­
semont, Préfontaine et d’une partie du quartier Saint- 
Eusèbe (3319, modifié).

4 - Règlement interdisant certaines occupations dans une
partie du territoire de la ville de Montréal.

5 - Règlement portant approbation du plan de construction
et d’occupation du bâtiment du programme de loge­
ments à loyer modique “Denonville - 863’’

6.- Modification au règlement de zonage des quartiers de 
Sainte-Cunégonde, de Saint-Henri, de Saint-Paul, de 
Sainte-Anne, de Saint-Gabriel et de Saint-Joseph (2875 
modifié).

Copies de ces projets de règlements peuvent être obtenues 
au bureau du greffier, suite 120, Hôtel de Ville.
Toute personne désirant faire des représentations au sujet 
de ces projets de règlements devra les faire tenir, par écrit, 
au même endroit, au soussigné, au plus tard le 13 mai 1982.

Marc Boyer 
Greffier de la Ville

Hôtel de Ville 
Le 23 avril 1982.

VILLE
DE MONTRÉAL

Réglemente 5889,5890 et 5891.
AVIS PUBLIC est par les présentes donné que le Conseil 
municipal, à sa séance tenue le 19 avril 1982, a adopté les 
règlements suivants:
Règlement 5889 changeant le nom de l’avenue Hays en 
celui d’avenue Émile Legrand.

Règlement 5890 donnant leurs noms aux rues du Trianon 
et Joseph Daoust.

Règlement 5891 concernant la fermeture du lot 160-265 
(ruelle), situé sur le côté est de la 6e Avenue, au nord de la 
4e Rue, dans le quartier Rivière-des-Prairies de la Ville de 
Montréal.

Marc Boyer
Hôtel de Ville Greffier de la Ville
Le 23 avril 1982.

Venez nous rencontrer..
(Profitez-«n pour vous abonnorl)

l »



Le Devoir, vendredi 23 avril 1982 BIS

HfiVlJUyi
Ligue Nationale Ligue Américaine

Mercredi
Montréal 5, Philadelphie 2 

New York 7, Chicago 4 
St-Louis 6. Pittsburgh 2 
Atlanta 4, Cincinnati 3 

San Diego 7, San Francisco 6 
Los Angeles 6. Houston 0 

Hier
Cincinnati à Atlanta

Aujourd’hui
New York, Falcone (1-0) à Mon­

tréal. Gullickson (1-0), 13 
h 35

Pittsburgh, Bsumgarten (0-1) à 
Chicago, Noies (2-1), 14 h 
35

San Diego, Lollar (1-0) à 
Atlanta, Cowley (0-0) 19 h 
40

St-Louis, Forsch (2-0) à Phila­
delphie, Ruthven (0-2), 20 
h 05.

Cincinnati, Seaver (0-1) à 
Houston, Niekro (1-1) 20 
h 35

Los Angeles. Welch (2-0) à San 
Francisco, Fowlkes (2-1) 
22 h 35

Detroit 4 Kansas City 1 
Oakland 5, Minnesota 2 
Boston 6. Baltimore 5 

Milwaukee 3. Toronto 1 
New York 1, Chicago 0 
Texas 4. Cleveland 2 
Seattle 5, Californie 3 

Hier
Toronto à Milwaukee 
Detroit à New York 
Cleveland à Texas 

Minnesota à Seattle
Aujourd'hui

Boston, Tudor (2-0) é Toronto, 
Clancy (0-1), 19 h 30 

Chicago. Burns (2-0) à Balti­
more, Palmer (0-0), 19 h 
35

Detroit Petry (1-1) à New York,
Righetti (1-1), 20 h 

Milwaukee, Caldwell (0-1) à Te­
xas, Honeycutt (0-1). 20 h 
05

Cleveland, Sorenson (0-0) à 
Kansas City, Leonard (1- 
1), 20 h 35

Oakland, Keough (2-0) à Cali­
fornie, Forsch (1-1), 22 h 
30

LIGUE NATIONALE
Section Est

ST. LOUIS.........
NEW YORK 
MONTRÉAL ... 
CHICAGO . . 
PITTSBURGH 
PHILADELPHIA

ATLANTA .........
SAN DIEGO . . . 
LOS ANGELES.. 
SAN FRANCISCO
HOUSTON...........
CINCINNATI ....

g
........................... ii
........................... 8
............................6
.......................... 5
.......................... 3
.......................... 3
Section Ouest
.......................13
.........................9
......................... 6
.........................5
.........................5
........................ 3

P
3 
5
4
9
7
9

0
4 
6
5

10
10

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

DETROIT . .. 
CLEVELAND 
NEW YORK . 
BOSTON . .. 
TORONTO. 
MILWAUKEE 
BALTIMORE

CHICAGO . . . 
CALIFORNIE .
TEXAS ..........
OAKLAND .. 
KANSAS CITY 
MINNESOTA. 
SEATTLE ...

,.....1
.......................... 5
.......................... 5
........................... 6
.......................... 5
.......................... 4
......................... 2
Section Ouest
...................8
....................... 10
...................6
................. 8
...................6
...................6

....................6

5P
5
5
6 
7 
6 
9

2
5 
4 
7
6 
9 
9

moy. diff.
.786 —

.615 2V4

.600 3

.357 6

.300 6
250 7

1.000 _
.692 4
.429 7W
385 8
.333 9
.231 10

moy. diff.
615 —

.500 1V4

.500 1V4

.500 1W

.417 2’/!

.400 2 Va

.182 5

.800

.667 V4

.600 2

.533 2 v*

.500 3

.400 4%

.400 4’/2

Coupe Stanley
(Ouarts-de-flnale)

Mercredi
Québec 4, Boston 3 

Rangers NY 4, Islanders NY 2 
St-Louis 3, Chicago 2 

Vancouver 5, Los Angeles 2
Ce soir

Boston à Québec 
Islanders NY à Rangers NY 

St-Louis à Chicago 
Dimanche 

’Québec à Boston 
•Rangers NY à Islanders NY 

•Chicago à St-Louis
*si nécessaire

Les meneurs

Mullen, StL ....
b

. .. 7
a

11
pts
18

Federko, StL . . .. ...3 14 17
Middleton, Bos .. ... 6 9 15
Pederson, Bos .. ... 6 9 15
Trottier, NYI ... . . 4 11 15
Sutter, StL.......... .. 8 6 14
Evans, LA .......... ...5 8 13

Savard, Chi................7 5 12
Bossy, NYl................. 6 6 12
Gretzky, Edm ............5 7 12

Ligue Majeure 
du Québec

(Demi-finales)

Hier
T.-Rivières à Chicoutimi

Dimanche
•Chicoutimi à T.-Rivières

*si nécessaire

Championnats
mondiaux

Hier
Canada 5, États-Unis 3 

Tchécoslovaquie 3, Suède 3 
Finlande 7, Italie 3 

URSS 7, RFA 0
Samedi

Canada c. URSS 
RFA c. États-Unis 
Finlande c. Suède 

Tchécoslovaquie c. Italie

COUPE STANLEY 
Conférence Prince-de-Galles

Section Charles Adams 
Série “I”

Pi 9 P PP pc pts
QUÉBEC ............... .......................5 3 2 21 19 6
BOSTON ............... .......................5 2 3 19 21 4

Section Lester Patrick
Série “J”

ISLANDERS NY .. .......................5 3 2 22 17 6
RANGERS NY.... .......................5 2 3 17 22 4

Conférence Clarence Campbell
Section James Norris

Série “K”
CHICAGO ............. .......................5 3 2 21 19 6
ST-LOUIS ............. .......................5 2 3 19 21 4

Section Connie Smythe
Série "L”

VANCOUVER . . . .......................5 4 1 19 14 8
LOS ANGELES... .......................5 1 4 14 19 2

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Série “A”

Pi 9 p PP pc pts
SHERBROOKE... .....................4 4 0 28 11 8
LAVAL ................... .....................4 0 4 11 28 0

Série “B”
TROIS-RIVIÈRES . .............. ,..5 3 2 25 25 6
CHICOUTIMI........ .....................5 2 3 25 25 6

CHAMPIONNATS MONDIAUX
Pi 9 p n bp bc pts

URSS..................... ................ 6 6 0 0 43 13 12
CANADA ................ 6 3 1 2 29 18 8
SUÈDE................... ................ 6 3 1 2 21 19 8
TCHÉCOSLOVAQUIE............ 6 3 2 1 23 14 7
FINLANDE............. ................ 6 3 3 0 18 28 6
RFA......................... ................ 6 2 4 0 14 25 4
ITALIE ................... ................ 6 1 4 1 20 34 3
ÉTATS-UNIS........ ................ 6 0 6 0 16 34 0

CART€S D'AFFAIRES

MACHINE 
F A ECRIRE
Electronique

portative

ROBIC, ROBIC &
Fondée en 1892

^OLIVETTI PRAXIS 35
10-12-15 lettres au pouce.

Dispositif de correction. 
Élément d'écriture (marguerite) 

et cartouche-ruban 
interchangeables.

Brevets d invention
Marques de commerce

Dessins «ndustnels • Droits d auteur

1514. Docteur Penfield 
Montréal H3G 1X5 Tél (514) 934-0272 

Télex 05-266656 Cable MARION 
Telecopier international Xerox 400

CANADA DACTYLOGRAPHE INC 
7035 aV. du Parc. Montréal

DAVID, BOULVA 
CLEVE

ARCMITEOES
1253 ave McGill College 

Suite 800
MONTRÉAL - 866-8621

MADELEINE ARBOUR 
BERNARD MORISSET

DÉCORA TEURS- 
ENSEMBLIERS 

DESIGNERS D'INTERIEURS
878-3846

2«« ••!. St-Paul. Viaui Montréal

Suite 2104, Tour de la Bourae 
800, Squara Victoria 

Montréal. Canada H42 1H1 
Téléphone: (S14) 8M-S743

Clermont Vermetlr cr • Jaime W Dunton 
JohnCiaccia MAN MPJRusko.cr 
Marc de Wever Jean-Pierre Samtonpe M A N 
Michel Caron Jean Jacques Rainville
Robert Caron Joël Mercier
Réjean Rioux

Emllien Brais c.r. — conseil

VERMETTE. DUNTON.

CARON A RAINVILLE
RUSKO. 08 WEVER.

f---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- ---------------------------------------------------------------------------------------

Allen et Harris ont lancé un ultimatum
par Richard Mile.

«Une équipe de football, ce n'est pas un 
immeuble .»

D y a maintenant plus d'une demi-heure 
que George Allen explique en conference de 
presse sa décision de quitter Montréal, de re­
noncer à son rêve de posséder une équipe de 
football, le jour de son 60e anniversaine de 
naissance

Et pendant qu'il s'explique, qu'il essaie 
tant bien que mal d'éclairer la lanterne de la 
presse, de démêler l'inextricable avant de 
s'envoler à destination de Los Angeles, son 
principal bailleur de fonds. Bill Harris, s’en 
remet à l'intelligence de la population

Harris et son groupe, parmi lesquels l'ex- 
propriétaire des Alouettes. Sam Berger, ont 
fait deux offres d'achat. D'abord une offre 
de $2.8 millions, au début de l'année, à rai­
son de deux versements de $14 million au 31 
décembre 1982 et 1983, à la condition que 
Skalbania rembourse la dette de $1.5 million 
encourue lors de l’exercice financier de 1981 
Puis il y a quelques semaines, apprenant que 
Skalbania ne pouvait payer cette somme.

Harris a fait une offre identique de $14 mil­
lion par année à la condition que ce montant 
serve à payer la dette de 1981

Jusque-là. pas de problème Sauf que Skal­
bania est également tenu de rembourser les 
actionnaires des Alouettes devenus ses 
créanciers pour une somme de plusieurs mil­
lions Entre autres Harrv Omest. à qui il de­
vrait une somme de $13’ million à la suite de 
l’achat de l’équipe de baseball les Canadians 
de Vancouver. U y a deux ans Également 
René Forte, de Montréal, à qui il devrait $1 
million.

Incapable d obtenir de Skalbania les clau­
ses de renonciation à ces sommes, devant 
l impossibilité d’entrer en communication 
avec Skalbania. en voyage d'affaires à Hong 
Kong la semaine dernière, devant la néoes 
sité de hâter l’achat. Allen et Harris sont las 
d’attendre, d'espérer, de penser à l’avenir 
sans savoir ce qu’il leur reserve vraiment

«L’offre tient toujours, dit d’ailleurs Har­
ris Mais elle ne tiendra pas encore très long­
temps Il est clair que nous ne pouvons ache­
ter l’équipe sans obtenir des clauses de re­

nonciation Et la vente doit être effectuée 
d’ici peu On ne peut plus attendre » 

Ultimatum Le mot n'est probablement 
pas trop fort Allen et Hams ont joué hier 
leur dernière carte dans l’espoir de secouer 
Skalbania. mais aussi toute la Ligue Cana­
dienne qui a donne mandat, il y a quelques 
semaines, à un comité de quatre proprietai­
res d’étudier le cas des Alouettes 

Le comité doit remettre son rapport lors 
de rassemblée du bureau des gouverneurs à 
Regina, le 13 mai Pour le moment, trois so­
lutions s offrent à eux Mettre l’équipe en tu­
telle. retirer la franchise ou forcer Skalbania 
à vendre dans les 120 jours qui suivront 

Mais encore là. il y a un petit problème 
Aujourd'hui le 23 avril, la machine adminis­
trative des Alouettes est complètement para­
lysée Faute d’argent, faute de président, 
faute de motivation également.

Comment une équipe professionnelle 
peut-elle se préparer à une nouvelle saison 
sans savoir quel sera son budget pour 1 année 
qui vient’’ Et les entraîneurs Joe Galat. en­
tre autres Lui qui a accepté l’offre des 
Alouettes parce qu’il croit en Allen.

acceptera-t-il maintenant de rester en poste 
sous une tutelle’’ Et ses adjoints'’

De toute évidence, la ligue Canadienne 
n’a guère le choix L ultimatum a été laitfL. 
et le commissaire Jake Gaudaur ne peut ré­
gler le problème qu’en confiant l’équipe à 
Allen En tutelle, s’il le faut. La Ligue cana­
dienne a besoin des revenus que génèrent les 
Alouettes dans la métropole comme ailleurs 
Sans eux, sans la moyenne de 25.000 speteta- 
teurs qu'a attiré l’administration Skalbania 
Lan dernier, la commandite de la Brasserie 
O'Keefe à Montréal, le circuit perdra un 
atout d’une très grande importance.

Sans Allen, dont l’arrivee a suscité tant 
d'espoirs parmi les amateurs de football de 
Montréal, il y a tout beu de croire que le 
football de la Ligue canadienne ne se remet­
tra pas ici d'un tel choc. Allen, l’ex- 
entraineur des Rams de Los Angeles et des 
Redskins de Washington, une légende de son 
vivant, un vendeur né. Celui qui pouvait re­
lancer le football dans la métropole.

L'ultimatum a été lancé. À Gaudaur d’a­
gir Et vite Le camp d’entrainement des 
Alouettes doit s’ouvrir le 30 mai

Allen quitte les Alouettes
par Daniel Gaza
de la Presse Canadienne

«Je ne pouvais rester dans 
l'incertitude plus longtemps. 
Il fallait prendre une décision 
pour faire avancer ce dossier 
plus rapidement. Cependant, 
je ne lance pas la serviette, car 
j’ai bon espoir que la situation 
des Alouettes soit clarifiée 
sous peu».

C’est ainsi que le président 
et principal officier des 
Alouettes de Montréal, 
George Allen, a expliqué, hier 
matin, sa décision de quitter 
l'organisation de la Ligue ca­
nadienne de football

Apparemment incapable à 
trouver les remèdes requis 
aux malaises financiers des 
Alouettes, Allen a du même 
coup lancé un ultimatum au 
propriétaire de l’équipe, Nel­
son Skalbania.

Ce dernier devait fournir le 
14 avril dernier, à la suite 
d’une seconde offre d’achat, 
les preuves libérant les éven­
tuels propriétaires de ses prin­
cipaux créanciers. Et, hier, 
cette démarche n’avait pas en­
core été accomplie.

«Dans ce contexte, l’équipe 
ne peut être vendue, ni ache­
tée, a ajouté Allen. Nous 
avons épuisé toutes nos solu­
tions et la balle est dans le 
camp de Skalbania et des diri­

geants de la Ligue canadienne 
de football Nous ferons néan­
moins tout en notre possible 
pour bâcler un marche raison­
nable dans les plus brefs dé­
lais, car Montréal mérite ia 
présence d’un club de football 
professionnel».

L'ex-entraincur en chef des 
Rams de Los Angeles et des 
Redskins de Washington a de 
plus indiqué avoir toujours 
rêvé de se porter acquereur 
d une équipe de football pro­
fessionnelle.

«Avec l’occasion qui m’était 
offerte à Montréal, ce rêve de­
venait une ambition priori­
taire. Je suis vraiment désolé 
d’avoir à agir de la sorte, mais 
il fallait prendre une décision 
pour faire bouger les choses», 
explique-t-il.

Allen a en outre signalé 
qu’advenant la realisation de 
cette transaction, il en retire­
rait une plus grande satisfac­
tion, puisqu’il aura eu à fran­
chir plusieurs barrières pour y 
parvenir: «De désagréables 
surprises nous apparaissaient 
chaque jour. Les noms de nou­
veaux créanciers faisaient sou­
dainement surface, on appre­
nait que certaines obligations 
n’avaient pas été respectées 
dans les delais prévus, etc...»

Par contre, Allen dit être 
convaincu que Skalbania fait 
tout en son possible pour clari­
fier les intérêts des Alouettes. 
Il croit même que le coloré

millionnaire oeuvre dans le 
bon sens. Mais il ne peut plus 
tolérer les retards enregistrés 
dans l'échéancier prévu.

Le 16 février 1982, il s’en­
tendait avec Skalbania en vue 
de l’achat des Alouettes. Déjà 
en mars, cette entente initiale 

■ avait été violée sur plusieurs 
aspects: «Il était alors évident 
qu’une nouvelle entente de­
vait être négociée», précise 
Allen.

Le 6 avril, les deux parties 
en venaient à un accord de 
principe, lequel requérait les 
preuves que Skalbania libérait 
des Alouettes ses principaux 
créanciers avant le 14 avril. 
Encore là, la vente du club 
montréalais nécessitera sans 
doute une longue série de né­
gociations.

Lorsque l’on lui demande si 
Montréal possédera une con­
cession dans la LCF en 1982, 
Allen est peu convaincant: 
«Les Alouettes seront peut- 
être encore là la saison pro­
chaine» se contente-t-il d’a­
jouter, sans trop de convic­
tion.

Allen a toutefois assuré que

tout le personnel des Alouet­
tes poursuit son travail, c'est- 
à-dire les membres du bureau 
de direction, le personnel ca­
dre et le groupe d’entraîneurs 
nouvellement engagé.

«Tout le monde sera rému­
néré selon les conditions 
d embauche, déclare-t-il. Mais 
j’ignore pour exactement 
combien de temps encore. Le 
poste de tous nos employés est 
par contre assuré pour quel­
ques mois».

À l’heure actuelle, c’est le 
directeur-gérant Bob Geary 
qui dirige les opérations cou­
rantes de l’organisation: «Jus­
qu’à maintenant, Geary a ac­
compli un boulot irréprocha­
ble et il tiendra les Alouettes 
en vie d’ici les prochains déve­
loppements. De toute ma­
niéré, j’entretiendrai un con­
tact quotidien avec lui», a 
laissé entendre Allen.

Celui-ci a conclu en affir­
mant que son offre d’achat 
tient toujours: «le groupe 
d’investisseurs des États- 
Unis, du Canada et du Québec 
sont eux aussi intéressés à ce 
que quelque chose débloque.

C'est un George Allen très déçu qui a quitté Montréal, 
hier. (Photolaser CP)

Le Père de la Sablonnière dit 
non à la présidence de l’AOC

Chicago intéressé 
à Vince Ferragamo

TORONTO (PC) —- Le quart-arrière Vince Ferragamo n’a 
pas été réclamé au repêchage de la Ligue canadienne de foot­
ball et les Alouettes de Montréal ont bon espoir de conclure 
une entente qui lui permettrait de retourner à la Ligue natio­
nale.

Mike Ditka. entraîneur-chef des Bears de Chicago, a con­
firmé que sa formation est l’une des trois équipes présente­
ment en pourparlers avec la direction de l’équipe montréa­
laise dans ce qui s’annonce être une transaction des plus 
complexes.

«Malgré ses déboires avec les Alouettes la saison dernière, 
nous sommes intéressées en Ferragamo, a dit Ditka. Harry 
Ornest (gouverneur des Alouettes au sein de la Ligue cana­
dienne) détient les droits de négocier le retour de Ferragamo 
dans la NFL et |e crois qu'il s’est entretenu récemment avec 
la direction de l’équipe relativement à une transaction impli­
quant Ferragamo. Je ne peux certes pas le nier».

Si jamais un échange devait se produire avant le repêchage 
de la NFL mardi prochain, des sources bien renseignées 
croient que ça pourrait se passer ainsi:

Les Rams de Los Angeles, qui détiennent les droits de la 
Ligue nationale sur Ferragamo, recevraient le premier choix 
des Bears à ce repêchage de façon à pouvoir négocier avec 
les Colts de Baltimore dans le but d’obtenir Bert Jones. En 
retour pour ce premier choix, les Bears obtiendraient droit 
de regard sur Ferragamo.

«Jones n'a pas encore changé de camp, a dit le directeur 
gérant Dick Szymanski des Colts. Mais s’il devait l’être, nous 
aurions le deuxième choix au repêchage et les Rams, le cin­
quième. Ça fera également partie de la transaction. Je ne 
peux en dire plus pour l’instant».

Ferragamo a facilement été écarté au repêchage, aucune 
équipe canadienne ne pouvant se permettre de verser un sa­
laire annuel de $450 000 en devises américaines.

V__ _____________________________________________

Raines de retour 
plus tôt que prévu

Le rapide voltigeur de gau­
che Tim Raines pourrait effec­
tuer un retour au jeu plus tôt 
que prévu. C’est du moins l'a­
vis du gérant des Expos de 
Montréal. Jim Fanning.

«Tim est arrivé tôt ce matin 
(hier) au Stade afin de profiter 
des traitements de notre phy­
siothérapeute, explique Fan­
ning. Il a ensuite pris part à 
l'exercice au bâton facultatif 
et son rendement est très en­
courageant».

Néanmoins, la décision fi­
nale sera prise seulement 
avant le match d’aujourd’hui, 
contre les Mets de New York: 
«Je le surveillerai courir dans 
l’exercice d’échauffement 
préparatoire et s’il semble 
complètement remis de sa 
blessure, il fera partie de mon 
alignement partant», ajoute 
Fanning.

Souffrant d’une élongation 
musculaire à la cuisse gauche, 
le meilleur voleur de buts des 
ligues majeures l'an dernier 
avait dû quitter le match de 
lundi dernier contre les Phil­
lies de Philadelphie, à la sep­

tième manche. Il devait par la 
suite céder sa place à Jerry 
White mercredi

Quant au principal inté­
ressé, il se dit prêt à reprendre 
le collier.

Le gérant des Expos s’at­
tend aussi à ce que le vétéran 
John Milner effectue un re­
tour au jeu d’ici quelques 
jours. Milner n’a jamais cessé 
de s’entraînerner depuis qu’il 
s’est étiré quelques muscles 
dans la région de la cage tho­
racique à T entrainement prin- 
tannier.

«John a fait d’immenses 
progrès et dès que la tempéra­
ture sera plus favorable, je 
n’hésiterai pas à lui faire ap­
pel. Si ce n'est pas ici au cours 
du week-end, ce sera au début 
de la semaine prochaine sur la 
Côte du Pacifique où il fait sû­
rement moins froid qu'à Mon­
tréal», précise Fanning.

Le retour en forme récon­
forte sans doute le mentor 
montréalais. Cependant, il lui 
cause un sérieux problème, 
puisqu’il devra lui dénicher 
une place sur la liste de 25 
joueurs disponibles.

par Richard Milo
Le Père Marcel de la Sa­

blonnière ne sera pas candidat 
à la présidence de l’Associa­
tion olympique canadienne 
lors du congres annuel de l’or­
ganisme à Montréal, demain.

Conférencier invité hier au 
dîner mensuel du Club de la 
médaille d’or, le Père Sablon 
a indiqué qu’il n’avait jamais 
vraiment songé à se presenter 
à la présidence de l’Associa­
tion olympique malgré l’ins­
tance de certaines personnes, 
depuis janvier.

«Le Centre Immaculée- 
Conception me colle à la peau, 
a-t-il dit. À 64 ans, je ne me

vois pas en face de deux gran­
des responsabilités que se­
raient le Centre et l’Associa­
tion olympique.

«La tâche de président est 
une charge onéreuse, une très 
lourde responsabilité, a-t-il ex­
pliqué. Le président démis­
sionnaire, Dick Pound, y a 
consacré en moyenne de 20 à 
25 heures par semaine »

Il y a quelques semaines, le 
Père de la Sablonnière a ré­
vélé à Daniel Asselin, de la 
Presse Canadienne, que cer­
taines personnes avaient l’in­
tention de le seconder s’il pre­
nait la décision de se présen­
ter à la présidence. Tout 
compte fait, après avoir lon­

guement mûri sa décision fi­
nale, le Père estime qu'il vaut 
mieux qu’il se consacre à plein 
temps au Centre Immaeulée- 
Conception.

Néanmoins, le Père Sablon 
demeure l’un des vice- 
présidents de l’Association 
olympique canadienne. Il a 
tenu à préciser aux convives 
qu’il s’attendait à ce que le 
nouveau président délègue 
plus de responsabilité au 
cours de son mandat, ce qui 
lui permettrait alors de s’im­
pliquer davantage au sein de 
l’Association tout en «restant 
rivé au Centre».

En refusant de se porter 
candidat, le Père laisse à tou­

tes tins pratiques le champ li­
bre à Roger Jackson, le doyen 
de la faculté d'éducation phy­
sique de Calgary.

Le Père de la Sablonnière a 
également rappelé que la cam­
pagne annuelle au Centre 
Immaculée-Coneeption bat 
présentement son plein, préci­
sant que l’objectif de cette an­
née est de $325,000.

Plus tôt au cours du dîner, 
le boxeur Gaétan Hart, la 
championne mondiale de ski 
acrobatique Marie-Claude As­
selin et la nageuse Sylvie Dai- 
gneault, championne cana­
dienne du 800 mètres libres, 
ont été honorés à titre d’athlè­
tes professionnel et amateurs 
du mois de mars.

Les ecoles de soccer pousseront 
bientôt comme des champignons
par Francis Millien

Le Fédération québécoise 
de soccer football (F.Q.S.É.) 
fait face actuellement à une 
demande bien particulière, 
soit celle de sanctionner les di­
verses écoles de soccer qui 
semblent pousser çà et là à la 
vitesse de champignons après 
une pluie de printemps.

Le directeur technique de la 
fédération québécoise se mon­
tre, bien entendu, enchanté de 
voir le soccer s’intégrer si ra­
pidement dans les moeurs 
québécoises.

«Cela va éviter à nos jeunes 
de s’inscrire dans des écoles 
aux États-Unis et d’y payer 
des coûts fort élevés, de dire 
Roger Perreault. La FQSÉ, 
pour sa part, a déjà lancé ce 
concept depuis deux ans et la 
poussée de nouvelles écoles 
privées nous permet de penser 
que nous étions sur la bonne 
voie».

Le Manie de Montréal, en­
tre autres, entend mettre sur

pied un réseau d’écoles de 
soccer avec la participation de 
ses joueurs et certains de 
ceux-ci, à titre personnel, en­
visagent de lancer leurs pro­
pres écoles.

«Toutefois, d'ajouter Roger 
Perreault, cela prend beau­
coup de temps et d’énergie et 
ces joueurs devront s’entourer 
de moniteurs qui assumeront 
le fonctionnement de l’école 
en leur absence C’est pour­
quoi nous imposons des critè­
res pour ceux-ci. Ils devront ê- 
tre diplômés de la FQSÉ pour 
que 1 on accorde notre sanc­
tion.

De son côté, Roger Samson 
signale que le Manie se doit de 
répondre à un besoin créé par 
des demandes fort nombreu­
ses.

«Le but premier du club a 
toujours été de travailler en 
profondeur auprès des jeunes 
québécois et nous sommes 
heureux de nous lancer dans 
cette nouvelle aventure, de

dire le directeur général du 
Manie, C’est aussi pour cette 
raison que nous voulons offrir 
des écoles de qualité à des 
prix raisonnables. Comme 
vous le savez, le soccer est un 
sport familial et ce n’est pas 
nécessairement par un prix 
élevé que l’on peut juger la 
qualité. Les jeunes en auront 
pour leur argent et le person­
nel qui sera chargé de voir à là 
réalisation de ces écoles sera 
trié sur le volet. D’ici quel­
ques semaines, le tout sera 
près à être diffusé dans le 
grand public».

La difficulté pour les orga­
nismes intéressés à réaliser 
ces programmes réside dans la 
courte période disponible du­
rant l’eté, juillet-août, et qui 
rentre en conflit avec les acti­
vités estivales des jeunes 
joueurs

«Tel n’est pas le cas au hoc­
key, fait remarquer Roger 
Perreault, car les écoles se 
tiennent l’été et les ligues

fonctionnent l’hiver. Aux 
États-Unis ils sont plus chan­
ceux et c’est pourquoi il y a 
une prolifération d’écoles pri­
vées Par contre très peu son! 
de qualité car il n’y a aucun 
contrôle par les organismes en 
place. Nous, on n empêchera 
personne d’en faire, mais on 
ne sanctionnera que celles qui 
respecteront les critères »

«Les jeunes qui s’inscrivent 
espèrent améliorer leurs con­
naissances techniques et tacti­
ques et nous nous devons de 
leur assurer que de ce côté-là 
ils ne se feront pas rouler 
Trop d’écoles privées ne 
voient que l’aspect rentabilité, 
alors que des organismes 
comme le Manie ou la FQSF 
ont des objectifs bien moins 
poussés en ce sens.»

«Chose certaine, du soccer il 
y en aura partout durant l’été 
au Québec et on n’ira pas se 
plaindre que la mariée est trop 
belle», de conclure Roger Per­
reault.

Gretzky marque ses deux premiers 
buts dans un gain contre les É.-U.

TAMPERE, Finlande (CP) 
— Wayne Gretzky et Rick 
Vaive ont relancé le Canada 
dans la course aux médailles 
des championnats du monde 
de hockey en marquant cha­
cun deux buts dans la victoire 
de 5-3 de la formation cana­
dienne sur celle des États- 
Unis, hier à Tampere. Il s’agit 
pour Gretzkv, la vedette des 
Oilers d'Edmonton, de ses 
deux premiers buts des cham­
pionnats seulement. Il a égale­
ment obtenu une aide hier.

«J’ai utilisé un nouveau ba­
ton pour la première fois en 
quatre ans et cela m'a souri,» 
a indiqué Gretzky, auteur de 
92 buts cette saison dans la Li­
gue nationale

Darryl Sittler des Flyers de 
Philadelphie a été l'autre 
marqueur du Canada Vaive, 
le capitaine des Maple Leafs 
de Toronto, a pour sa part 
haussé à trois son total de 
buts depuis qu'il a été associé 
à Gretzky et a Bill Barber des 
Flyers

Les buts des Américains ont 
été l’oeuvre de Mike Ramsey 
des Sabres de Buffalo, Torn 
Hirsch de l’université du Min­
nesota, et Phil Houseley de 
l'école secondaire South St- 
Paul. Le défenseur Rod Lang- 
way, du Canadien, a mérité 
une passe

Le premier vingt s'est ter­
miné 1-1, mais le Canada a ins­
crit quatre buts en deuxième 
période, dont deux par 
Gretzky, pour prendre l’initia­
tive de la rencontre.

«Mon travail est de marquer 
des buts, a indiqué Gretzky. 
Je suis ici pour ça.»

En l’emportant, le Canada 
s'est hissé au deuxième rang 
ex aequo avec la Suède, un 
point devant la Tchécoslova­
quie. L’Union soviétique do­
mine le classement avec six 
victoires en autant de rencon­
tres. Le Canada affrontera 
d'ailleurs l’URSS samedi à 10 
h (réseau TVA) dans le der­
nier match du premier tour 
éliminatoire.

\ »
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L’ultimatum de l’État
A moins que sa prostration économique l'ait réduit 

à miser sur les miracles, le gouvernement du Qué­
bec n'espére sûrement pas sérieusement que les 

grandes centrales représentant les syndiqués des sec­
teurs public et parapublic vont se plier a son ultimatum, 
et boucler d'ici une semaine leur réflexion et leur ré­
ponse finale à «l'offre» de gel partiel des salaires dépo­
sée officiellement, en catastrophe, il y a tout juste huit 
jours. Si tel était le cas. l'apocalypse ne nous tomberait 
pas dessus l’année prochaine, comme en menacent les 
négociateurs gouvernementaux, mais bien au mois de 
mai, avec ou sans le printemps 

Le grand prétexte à toute cette presse, c’est le bud­
get que le ministre des Finances veut déposer à l'As­
semblée nationale le 11 mai Un budget lent à éclore, 
l’un des plus tardifs de toute l’histoire du Québec, 
mais qui soudain, ne peut plus attendre Pour l’équili­
brer, ou plus précisément pour empêcher le deficit 
d'atteindre des proportions inacceptables, M Parizeau 
a besoin de savoir si les salariés de l’État sont prêts à 
renoncer à une partie des augmentations prévues pour 
juillet et décembre prochains, à leurs conventions col­
lectives

Le gouvernement québécois ne peut d’aucune façon 
rétendre que cet échéancier est raisonnable. On a 
eau trouver que les syndiqués du secteur public ne 

sont pas étrangers à quelques maux de l’État, ils ne 
sont tout de même pour rien dans les dates de publica­
tion du budget et rien non plus n’indique, dans leurs 
conditions (remploi, qu'ils doivent être prêts en tout 
temps et à deux semaines d’avis, à «rouvrir» et renégo­
cier leurs conventions collectives, quels que soient les 
signaux de fumée qu’on leur ait expédiés sans arrêt du 
haut de la colline parlementaire depuis le début de 
1’ année.

La précipitation gouvernementale a probablement 
plus a voir avec une stratégie dramatisante qu’avec 
l’exposé annuel de M Parizeau. Car ce dépôt officiel 
d’une «offre» de gel partiel des salaires était certaine­
ment prêt depuis plusieurs semaines. Dès l’automne, 
le Conseil du Trésor pouvait prédire fort précisément 
ses besoins financiers Quant à ses revenus, histoire 
plus douloureuse, il faut admettre qu’ils ont été plus 
difficiles à évaluer cette année, à cause de la querelle 
sur le renouvellement des accords fiscaux entre Ot­
tawa et les provinces. Mais à la mi-février, M. Parizeau 
avait perdu ses illusions s’il lui en restait, et se retrou­
vait devant des additions, des soustractions et des 
équations qui n’ont à peu près pas changé depuis. Au 
lieu de foncer, on a préféré la tactique des signaux de 
fumée, qui a l’avantage de prendre la température de 
l’humeur publique. M. de Belleval, adjoint parlemen­
taire du ministre des Finances, M. Lévesque et M. Pa­
rizeau lui-même, ont l’un derrière l’autre évoqué des 
hypothèses de «gel des salaires», de semaine en se­
maine plus assurées. Au sommet économique du début 
d’avril, les augmentations salariales de juillet et de dé­
cembre correspondaient exactement au manque à re­
cevoir de M Parizeau ..

Si l’échéancier et le caractère d’ultimatum de la pro­
position gouvernementale ne résistent ni à l’analyse ni 
au simple réalisme, il faut se demander ce qu’espère 
cette tactique. Probablement rien de plus qu'un debut 
de négociation, une acceptation du principe de la 
«réouverture» des conventions collectives qui consti­

tuerait un incroyable précédent dans l’histoire des re­
lations de travail dans la fonction publique et parapu­
blique.

Car les deux autres «scénarios» évoques mercredi 
par le négociateur gouvernemental, M Lucien Bou­
chard. ressemblent plus à d'utiles épouvantails qu a 
des solutions sérieuses. Suspendre, par un projet de 
loi, l'application des augmentations salariales, ce serait 
rompre unilatéralement un contrat et donner pratique­
ment droit a la partie syndicale de riposter tout aussi 
brutalement, sans doute par des grèves que le public 
ne tolérerait pas. même pour combler les trous du bud­
get Parizeau Consentir les augmentations et attendre 
l’an prochain pour régler la crise budgétaire en congé­
diant 17.000 salariés au moment prévu pour le renou­
vellement des conventions, c’est provoquer le même 
chaos, mais à retardement

Il est donc plus que probable que l'on voudra, a Qué­
bec, saisir la moindre perche syndicale qui ouvrira la 
porte à des négociations, quitte à ce que M Parizeau 
écrive son budget en y incorporant quelques verbes 
conditionnels, donc quelques risques. La réaction un 
peu confuse des trois centrales syndicales, qui n'écar­
tent tout de même pas une possibilité de réouverture, 
maigre des hauts cris fort compréhensibles devant la 
manière du gouvernement, indique qu on pourrait y 
arriver sans trop de dégâts.

Comme elles ont tenté de le faire lors du sommet 
économique sans trouver d’auditeurs passionnés, les 
centrales pourraient lancer une contre-proposition qui 
leur donne quelque contrôle sur la façon dont on utili­
sera les sommes venant de leurs sacrifices salariaux, 
que ceux-ci correspondent ou non aux espoirs actuels 
du Conseil du Trésor. A mots plus ou moins couverts, 
les centrales n’ont pas écarté l'idée de renoncer a cer­
tains bénéfices, mais à condition qu’on ne s’en tienne 
pas uniquement à éponger ainsi la crise budgétaire.

Elles tiennent à ce que leur effort, s’il devait se con­
crétiser, serve plutôt à des investissements utiles à la 
relance de l’économie, surtout à la création d’emplois. 
Le président du Conseil du Trésor, M. Yves Bérubé, 
s’est montré plutôt réticent à cette approche dont il 
doute qu’elle puisse contribuer très significativement à 
relever une économie fort effondrée, et dont les effets, 
sur les revenus de l’Etat, seront lents à se faire sentir. 
Il continue à soutenir qu’il faut accepter d’abord et 
avant tout la corvée de la solution de la crise budgé­
taire et que, ce médicament crûment avalé cette an- 
née, il fera meilleur pour tous autres projets de relance 
l’année prochaine.

L’ espace que ces positions laissent au compromis 
est fort étroit, et la partie gouvernementale n’a pas ar­
rangé les choses en jouant d’un ultimatum qui ne peut 
se permettre d’en être un véritablement. Ce sont 
moins les épouvantails qui devraient donner aux repré­
sentants des salariés des secteurs public et parapublic 
des raisons d’accepter les pourparlers dès maintenant, 
mais une analyse réaliste des effets de la crise écono­
mique sur les citoyens, et de la nécessité de ne pas re­
tarder plus longtemps le moment d’en répartir plus 
équitablement les coûts. Ce n’est certes pas une pers­
pective exaltante. Elle ne permet même pas de rêver 
un tant soit peu à une «reprise». Mais elle s’impose.

Lise BISSONNETTE

Le raid au Liban
Deux jours après le raid israélien au 

Liban, on respire un peu: Israéliens et 
Palestiniens ne paraissent pas vouloir 
pousser plus loin l’escalade militaire. 
Israël a infligé une grosse punition à 
l’OLP pour les «60 actions terroristes», 
auxquelles, aux dires d’Israël, l’organi­
sation s’est livrée depuis juillet 1981 
aussi bien en Europe, que dans l’en­
clave contrôlée par le major Haddad au 
Sud-Liban. Les bombardements ont fait 
25 morts et 60 blessés. Pour l'instant les 
deux camps sont quittes. Israël, déclare 
son ministre des Affaires étrangères, M. 
Shamir, ne veut nullement envahir le 
Liban. L’Organisation pour la libération 
de la Palestine, disent ses représentants 
autorisés, ne veut pas répliquer à l'atta­
que israélienne et rompre pour de bon 
le cessez-le-feu prodamé en juillet der­
nier.

Ce discours ne dupe personne. La 
paix en cette région du globe est plus 
fragile que jamais S’il est vrai qu’Israël 
n’a pas d’ambition territoriale au Li­
ban, il est tout aussi vrai qu’un affronte­
ment direct et ouvert avec l’OLP au sud 
du Liban servirait ses intérêts.

En effet, depuis le cessez-le-feu de 
juillet, la frontière au Sud-Liban n’a 
cessé d’être remilitarisée. Les Palesti­
niens s’y sont installés entre les postes 
militaires des Nations-unies au nord de 
la zone contrôlée par le major Haddad. 
Ils ont continué aussi de fortifier Beau- 
fort (le Crac des Chevaliers chrétiens)

ui surplombe la vallée du Haut-
ourdain, à la portée de leur artillerie 

lourde. Selon Israël, on compte mainte­
nant trois fois plus d’armes au Sud- 
Liban qu’avant le cessez-le-feu.

Bref, pour Israël, ce cessez-le-feu est 
une menace grandissante à sa sécurité. 
Paradoxalement, Tel Aviv a tout intérêt 
à ce qu’il soit rompu pour de bon. Il au­
rait enfin la possibilité de tenter de bat­
tre vraiment l’OLP au cours, cette fois, 
d’une opération de grande envergure.

Seulement, pour justifier ce genre 
d’opération face à l’opinion internatio­
nale, il faut un «casus belli» d’une cer­
taine envergure. Or, de toute évidence, 
l’OLP évite de le lui fournir. Celle-ci 
prend au contraire des attitudes de mo­
dération et s’empresse de dire qu’elle 
ne rompra pas le cessez-le-feu. Elle ga­
gne ainsi du temps face à un adversaire 
qu elle sait effectivement mieux armé.

Du reste au plan international, le raid 
israélien de jeudi se justifie mal. Israël 
a invoqué l’assassinat d'un diplomate à 
Paris mais l’OLP a nié en être l’auteur. 
Un officier israélien a été tué par une 
mine palestinienne mais il se trouvait 
en territoire libanais dans la zone du 
major Haddad. Israël s’est empressé de 
dire, pour donner plus de poids à sa jus­
tification, que «l’enclave au major Had­
dad était un allié d’Israël dans sa lutte 
contre l’OLP». Pour le reste, Israël se 
voit contraint d’invoquer des attentats 
contre des soldats de l’ONU ou divers 
autres incidents qui, à tort du reste, 
n’ont pas ému l’opinion internationale.

De toute évidence, l’OLP joue à la 
souris avec le chat Israël et pour l’ins­
tant, sur le plan international tout au 
moins, c’est l’OLP qui paraît gagnante. 
L’ambassadeur américain à Beyrouth, 
M. Robert Dillon, a même dû reconnaî­
tre que le cessez-le-feu du 24 juillet «a 
été clairement violé mercredi». En soi,

c’est une condamnation d’Israël par son 
allié.

Mais Israël de son côté ne paraît 
guère avoir le choix des moyens. Ces 
jours-ci sur le plan intérieur, le pays vit 
le drame de Yamit. Pour une partie de 
l’opinion israélienne c’est un humilia­
tion terrible. «Jamais plus, à moins d’y 
être obligés, nous ne renoncerons à des 
terres que nous avons construites. Ja­
mais, au grand jamais. Personne ne 
pourrait le supporter,» déclarait hier 
M. Shamir, ministre des Affaires étran­
gères. Le coup du Liban fournit une 
'■(insolation.

Sur le plan militaire, le raid est une 
manière de garder l’OLP dans l’insécu­
rité. Si Israël est capable de braver l’o­
pinion internationale même si la me­
nace à sa sécurité n’est pas imminente 
(les frontières sont de véritables camps 
retranchés), qu’il soit clair que l’armee 
frappera très fort si l’OLP déclenche 
quelque offensive. Les Palestiniens 
viennent de payer cher. Ils pourraient1 
payer encore plus cher. En même 
temps, Israël montre à Washington, au­
quel il est comme attaché, qu’il est ca­
pable de garder l’initiative.

Les événements de mercredi nous 
émeuvent. On oublie cependant qu’ils 
ne sont qu’un épisode de plus dans une 
guerre qui dure depuis 1948. L'Égypte 
et Israël étaient, jusqu’aux accords de 
camp David, eux aussi en guerre: ils 
sont maintenant en paix grâce en parti­
culier aux pressions internationales. 
C’est aussi la voie qui permettra à Israël 
et ses autres voisins d'y arriver.

Jean-Pierre PROULX

L’oppression fédérale à Mirabel
Le gouvernement fédéral qui devait, 

il y a plusieurs mois, commencer de re­
donner leurs terres aux agriculteurs 
abusivement expropriés à Mirabel, a en­
trepris au contraire de les expulser du 
territoire où ils vivent encore. On com­
prend la prudence de la Cour provin­
ciale de qui Ottawa attendait l’ordre de 
faire cette sale besogne juridique et po­
litique. Cette déportation appréhendée 
de cultivateurs est sans précédent au 
Canada et totalement intolérable. Quels 
crimes ees gens ont-ils commis pour 
qu Ottawa en fasse des réfugiés dans 
leur propre pays?

La Commission québécoise des 
droits de la personne a déjà jeté là- 
dessus un éclairage aussi juste qu'op­
portun. Nul ne peut arbitrairement être 
dépossédé de sa propriété. Le gouverne­
ment du Canada n’a aucun titre légi­
time à garder des terres qu’il a expro­
priées en trop et dont il n’a aucun be­
soin pour l’avenir, même lointain, de 
l’aéroport international. Ce territoire 
doit être rétrocédé, dans toute la me­
sure du possible, à ses anciens habitants 
et à ceux qui s’y sont de bonne foi éta­
blis depuis; et la communauté qui l’ha­
bite doit pouvoir retourner, libre de 
toute tutelle, à sa vocation propre.

Ayant réquisitionné un royaume 
grand comme l’île Jésus, le gouverne­
ment du Canada, en mal de visibilité, 
d’ingérence dans les affaires locales, de 
favoritisme à l’endroit de ceux qu’atti­
rent les dépouilles de l’immense terri­
toire de Sainte-Scholastique, n’a finale­
ment accepté qu’avec reticence l’idée 
de redonner leurs terres aux agricul­

teurs et de se contenter d'une zone de 
protection pour l’activité de Mirabel.

Certains intérêts tentent, visiblement, 
de faire reculer la nouvelle politique 
promise par le ministre responsable, M. 
Paul Cosgrove, et cherchent par tous les 
moyens à s’installer en permanence 
dans le territoire.

C'est ainsi que la société fédérale res­
ponsable de la gestion intérimaire, mul­
tiplie les activités de toutes sortes, dé­
double le pouvoir municipal, cultive la 
faveur de certains locataires, et ne 
craint pas, dans un journal financé par 
les fonds publics, de s'en prendre aux 
agriculteurs qui résistent à son pouvoir 
et à ses prétentions sur l’avenir. Il y a 
là, avant même cette incroyable entre­
prise d’éviction des agriculteurs, une 
oppression gouvernementale à l’endroit 
d un groupe de citoyens qui est sans 
précédent au Canada

Ce n est pas par haine de ces «adver­
saires», mais par intérêt que le pouvoir 
central se comporte de la sorte. Comme 
hélas en d’autres pays, les agriculteurs 
sont devenus un «obstacle» à la mise en 
valeur du territoire même agricole. Il 
faut les en chasser, rassembler les ter­
res en de plus grandes unités, garder 
certains cultivateurs comme ouvriers de 
ferme, empêcher la formation de toute 
communauté humaine politiquement 
autonome, «moderniser» la production, 
au besoin changer le type de produits en 
vue d’une meilleure «rentabilité» et 
d’un plus large accès aux marchés d’ex­
portation

Ottawa n’a pas encore envoyé l’armée 
à Mirabel. Mais la logique de la dépos­

session est la même. Le juge M. Jac­
ques Duquette y a d’abord vu un litige 
politique; un ministre, M. Francis Fox, 
lui a répliqué avec une simple affaire de 
«bail». En réalité il s'agit d'une des plus 
graves causes de droits fondamentaux à 
survenir chez nous.

Ce n’est pas pour rien que le gouver­
nement fédéral tente d’abord de «cas­
ser» des gens à qui il a pourtant promis 
le retour en toute propriété sur leur 
terre. Il veut, restant lui-même sur une 
partie des terres, n’avoir plus de com­
munauté locale qui puisse entretenir 
d'autres vues que les siennes sur l’amé­
nagement et l’avenir de ce territoire. Il 
veut, pour camoufler les gaspillages 
d’une administration passée (qui méri­
terait à elle seule une commission 
royale d’enquête), faire un coup d'ar­
gent avec la revente, quitte à faire payer 
deux fois par les agriculteurs des amé­
liorations, parfois très dispendieuses.

au’ils ont du eux-mêmes faire pour gar­
er les terres productives 
L'attitude pratique adoptée depuis 

les tout débuts de 1 expropriation par le 
gouvernement fédéral, et le comporte­
ment discriminatoire et oppressif mani­
festé par son nouveau mandataire, la 
Société immobilière du Canada (Mira­
bel) Ltée, donnent une parfaite idée de 
la politioue qui risque d’etre suivie à 
l’avenir. Le Parlement doit donc exiger 
du gouvernement un changement radi­
cal dans l'approche, le mandat, et le 
personnel qui sévissent présentement 
sur la population rurale de ce territoire

Jean-Claude LECLERC
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De quelques joyeux drilles
par Jean Francoeur

Mon nouveau métier d’intellectuel 
comporte des risques contre lesquels 
on ne m’avait pas suffisamment mis 
en garde.

Dont celui de plagier.
Pas de ces actes vulgaires de pure 

piraterie entre auteurs: il est possible, 
avec un peu de bonne volonté, de les 
éviter. Je fais plutôt allusion à ces pla­
giats tout à fait involontaires, dont 
vous êtes le premier surpris lorsqu’on 
vous les signale.

Vous lisez un ouvrage; un passage 
vous plaît; vous l’apprenez par coeur 
ou, mieux, vous le recopiez sur une fi­
che. Plus tard cette phrase vous re­
vient à la mémoire ou vous retombe 
sous les yeux. Elle a si belle allure que 
vous ne doutez pas un instant qu’elle 
puisse être d'un autre que vous. Et 
vlan! Vous voilà montré du doigt pour 
vol à l’étalage.

Je m'étonne que mon courtier d’as­
surances ne m’ait pas encore proposé 
un avenant à l’une ou l’autre de mes 
polices pour me mettre à l'abri. À 
moins que tout ce secteur ait déjà été 
étatisé: au nombre d'intellectuels 
qu’emploie ce gouvernement, il y a sû­
rement là quelques économies d’é­
chelle à réaliser. Ce serait l’assurance 
édition.

Peut-être qu’aussi c’est à la com­
mission des accidents du travail qu’il 
faut s’adresser. Car un intellectuel, 
une fois convaincu de plagiat, est han­
dicapé pour le reste de sa vie active 
(?). Il y aurait sûrement lieu de pré-

l _______

voir des indemnités en cas de sinistres 
de cet ordre.

Comment se prémunir contre pa­
reils accidents de copie? Je révise les 
rayons de ma bibliothèque, revoie mes 
livres de chevet: des morceaux choisis 
de Mark Twain, la collection complète 
des romans d’Evelyn Vaugh, toutes 
les aventures de Sherlock Holmes en 
deux volumes, quelques bonnes pages 
de Chesterton, de Stephen Leacock. 
Voilà pour la littérature anglo-canado- 
américaine.

Du côté francophone, deux minces 
plaquettes, aujourd’hui introuvables 
en librairie: A la manière de..., de 
Louis Francoeur (aucun lien de pa­
renté, autrement je m'appellerais Jac­
ques et je serais millionnaire), et les 
Denrées périssables de LaRabas- 
talière (il s’agit en fait du nom de 
plume qu’empruntait Gérard Filion, 
ancien directeur du DEVOIR, lors- 
qu’oubliant Maurice Duplessis il s’at­
taquait à des sujets vraiment sérieux).

Mais, sans contredit, mes auteurs 
préférés restent un trio de joyeux dril­
les: Denis Monière, Nicole Brossard 
et André Ferretti. Je n’en suis pas en­
core à apprendre du Ferretti par 
coeur; encore moins à recopier du 
Monière sur mes fiches; j’aime bien 
cependant me réciter tout haut du 
Brossard. J’en fais même un jeu, qui 
s’inspire «des chemises de l'archidu­
chesse» dont tous les petits francopho­
nes du monde se demandent encore si 
elles sont «sèches, archi sèches».

Je vous mets au défi de répéter tout 
haut, vite et trois fois de suite une

seule phrase de Nicole Brossard, sans 
vous etouffer ni vous mordre la lan­
gue. C’est comme du Marcel Rioux. 
Répétez trois fois, après moi: «la dé­
territorialisation de la culture». Allez, 
répétez, vous verrez mieux ce que je 
veux dire. Et cela fait tellement de 
bien... lorsqu'on arrête.

La langue québécoise en outre fait 
merveille au théâtre. Si j’étais Jean 
Anouilh et que j’écrivais pour Made­
leine Renaud, je vous tournerais des 
phrases à peu près comme celle-ci: 
(L’héroïne d son amant) «Ah! 
Cessez, je vous prie, de m'importuner. 
Vous en êtes à me rendre le vice en­
core plus odieux que la vertu.» Sur 
scène, à Montréal, cela donnerait plu­
tôt ceci: (La fille d son chum) «Ar­
rêtes, tu m’énarves!»

DES EXCUSES — J’ai fait une 
gaffe mardi dernier et je n’arrive 
pas d me la pardonner moi-même. 
Autant la confesser. J'ai été injuste d 
l'endroit des chauffeurs de la société 
de Ville d'Anjou, les Transports Pro­
vost, d la suite d'un incident absolu­
ment sans importance. Une longue 
fréquentation de nos routes m’avait 
pourtant convaincu que les camion­
neurs de cette entreprise, des gars 
au-dessus de tout soupçon, jouissent 
d’une réputation largement méritée 
par une longue tradition de courtoi­
sie au volant. Cette fois, j’en con­
viens, j’aurai été inutilement ba­
veux.

Jean FRANCOEUR

___________________________ >

■ À chacun
ses convictions

Le fils de M. Gilbert Tarrab vient de 
faire sa promesse louveteau (LE 
DEVOIR) du 30 mars. Au moment de 
la bénédiction par l’aumônier, M. Tar­
rab a demande que son fils soit retiré 
du groupe, ce qui fut fait.

Comme M. Tarrab s’est donné la 
peine de relater le fait dans LE 
DEVOIR on s'attend à ce qu’il félicite 
la meute de son esprit de tolérance, 
d’avoir respecté de si bonne grâce son 
droit à la dissidence, d’avoir fourni à 
son fils l’occasion de s'entraîner au 
courage du non-conformisme. Pas du 
tout. Il les traite avec tout le Québec 
d’arriérés du 19e siècle. M. Tarrab au­
rait voulu que tous se privent de béné­
diction afin de ne pas isoler son fils et 
lui donner l'impression d’être puni. 
Et, dans sa rage, il s’engage à fond 
dans le Mouvement laïc québécois qui 
lutte, entre autres, pour que la majo­
rité catholique abandonne ses écoles 
confessionnelles pour se conformer 
aux goûts d’une minorité neutre ou 
agnostique.

Je suppose qu'il viendra un temps 
où les catholiques devront cesser toute 
pratique religieuse pour que le fils de 
M. Tarrab ne manque pas de com­
pagnons de jeu à l’heure de la messe.

Et si, un jour, les catholiques deve­
naient minoritaires au Québec, M. 
Tarrab se battra pour que tous les lou­
veteaux non-catholiques se fassent bé­
nir pour que le petit louveteau catholi­
que ne prenne pas sa bénédiction pour 
une punition. La mentalité de M. Tar­
rab et de ses semblables me fait peur. 
A chacun ses convictions et la liberté 
sera bien gardée

Louis LANDRY, 
louveteau et tertiaire 

St-Jean-de-Matha, 30 mars.

■ Le refus de gérer 
le pluralisme?

Sous la plume de son président, le 
Mouvement laïque québécois a réagi à 
la déclaration de l’Assemblée des evê-

3ues du Québec dans un article publié 
ans LE DEVOIR du 29 mars au sujet 

de la confessionnalité scolaire. Rien 
de neuf. Un discours auquel la petite 
histoire des mouvements plus ou 
moins fermés sur eux-mêmes et rê­
vant de société parfaite, évidemment 
à leur image, nous a habitué depuis 
longtemps Donc rien à ajouter: un 
commentaire de plus, un commen­
taire de moins ne changera rien à l’i­

déologie des purs de la société et des 
institutions purifiées de toute allé­
geance éthico-religieuse en vue de la 
grande libération ou du grand pas en 
avant de la civilisation. J’ai bien pensé 
à Bousille et les justes, ces der­
niers étant perpétués par les membres 
du mouvement de M. Baril fondant 
sur le dos de tous les Bousilles du Qué­
bec, et d'ailleurs, qui croient encore 
que la religion chrétienne et les va­
leurs qu’elles véhiculent peuvent être 
signifiantes dans la vie des individus et 
de la collectivité. Mais, à tort ou à rai­
son, je n’ai pas eu le goût de donner 
suite.

Or voilà que le lendemain M. Gil­
bert Tarrab dans une lettre ouverte au 
DEVOIR annonçait qu’il s’inscrivait 
«illico au MLQ» et ajoutait-il «je 
compte y militer». La raison: la mar­
ginalisation dont son fils de neuf ans 
venait d’être victime. Faisant partie 
de la meute de louveteau de ta pa­
roisse, il n’aurait pas reçu, à la de­
mande de son père, la bénédiction ac­
cordée à tous les autres dans le cadre 
de la cérémonie d’investiture. M. Tar­
rab est indigné: «Quand le Québec 
sortira-t-il du 19e siècle? De quel droit 
l’Eglise marginalise-t-elle ainsi tout ce 
qui n’est pas catholique,» écrit-il?

Ce qu’il oublie de se demander par 
contre — simple aveuglement d’un père 
pour son fils sans doute — c’est: pour­
quoi on priverait les autres petits 
garçons de la meute d'un rituel signifi­
catif rattaché à l’expérience religieuse 
des chrétiens? Ce qu'il oublie de se de­
mander c’est quelle place tient la di­
mension religieuse dans la philosophie 
du Boden-Powell? Le scoutisme n’est 
pas qu’un truc pour amuser les en­
fants, c’est une riche école de forma­
tion intégrale de la personne Ce qu’il 
oublie de se demander c’est en quoi 
consiste la liberté d’une communauté 
humaine? C’est quoi le respect de la 
personne et des groupes dans leur di­
versité? C’est quoi le pluralisme et la 
démocratie? Au fait, rien ni personne 
je pense n’obligeait M. Tarrab à en­
voyer son fils à cette meute

Pourquoi le Mouvement laïque et 
son nouveau membre ont-ils une vi­
sion si réductrice de la société? À par­
tir du moment où des individus se sont 
identifiés à une idéologie — celle du 
laïcisme —, ce qui est leur droit, d’où 
vient-il qu’il n’y ait plus de place pour 
les autres? On a l’impression que le 
pluralisme pour eux ça va bien, ou ça 
Irait bien, a la condition que ce soit 
eux qui définissent en exclusivité le 
nouveau modèle de société. Il est 
étonnant de voir la facilité avec la­
quelle ce mouvement se substitue à un 
autre impérialisme, celui de l’Église 
catholique, heureusement passe à 
l’histoire, qu’il ne se prive pas de con­
damner par ailleurs. Puisque Ton re­
fuse d’être comme tout le monde on 
décide que tout le monde doit être

comme soi.
Que ce soit par aveuglement ou par 

le goût du pouvoir, vieux comme le 
monde, le mouvement laïque et il y en 
a d’autres du même genre, refuse à 
toute fin utile de relever un des défis 
importants de la société moderne, ce­
lui du respect véritable de la diversité. 
Il refuse de gérer la démocratie dans 
le contexte nouveau du pluralisme. On 
s'entête à supprimer la différence au 
nom de grands principes, celui de la li­
berté en tête, comme si elle n’était 
pas une réalité bien incarnée qui com­
mande les ajustements constants et la 
recherche de compromis au niveau 
des individus comme au niveau des 
structures sociales, dont celles dans 
lesquelles l’État, au service de la com­
munauté, est impliqué.

Claude MICHAUD
Ottawa, 15 avril.

■ Un geste 
répréhensible

Quel geste honteux que se sont per­
mis les manifestants pequistes, à Hull, 
ce vendredi soir 16 avril! Ils ont déchi­
queté un drapeau canadien, et se sont 
servis d’un deuxième comme essuie- 
pieds. Tout drapeau est sacré. Je ne 
crois pas que Messieurs René Léves­
que et Jacques-Ivan Morin (ce dernier 
était présent à la manifestation) se­
raient heureux de voir notre fleur-de- 
lys profané de la sorte. Il est déplora­
ble de voir que mes concitoyens et 
concitoyennes se sont abaisses à ce 
point. Mais, bien sûr, si Ton n’a pas le 
respect de soi, comment peut-on res­
pecter le bien d’autrui? Il serait de 
mise que M. Lévesque admoneste ces 
manifestants.

Cécile PERRON 
Dollard-des-Ormeaux, 17 avril
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Le Parlement à la dérive
Faut-il désespérer d’une réforme qui a déjà trop tardé
par
Michel Guénard
L'auteur de cet article est 
correspondant parlementaire 
du r6seau TVA à Ottawa

EST un lieu commun, l'opposition 
r cherche toujours à agrandir le cer- 
. cle du pouvoir des parlementaires, 

alors que les ministériels n'ont qu’une 
chose en tête: accélérer le processus légis­
latif afin d’en recueillir tout le bénéfice 
politique

Bref, à la faveur d’une réforme parle­
mentaire dont l'urgence saute aux yeux... 
sinon résonne aux oreilles de ceux qui ont 
eu à vivre la «torture de la cloche», les 
premiers chercheraient à fourbir de nou­
velles armes pour entraver davantage 
l’action du gouvernement alors que les 
secondes viseraient rien de moins que le 
nirvana politique, obtenir la cote trois A 
auprès des électeurs-contribuables. Cette 
approche est à la fois fausse et simpliste 
puisqu’elle escamote complètement le 
fond de la question qui est: a quoi sert un 
Parlement?

À adopter des lois et à proposer des so­
lutions de rechange aux politiques et pro­
jets législatifs mis de l’avant par le parti 
ministeriel, diront tous les observateurs 
de la scène politique. Le Parlement ne 
peut être autre chose qu’une machine lé­
gislative, c’est sa fonction essentielle et 
sa raison d’être. Mais l’évolution histori­
que du parlementarisme canadien, mar-

3uée par un sans-gêne évident à l’égard 
es conventions non écrites, a fait que le 

poids du débat public n’a cessé de décli­
ner.

Aujourd’hui, les débats aux Communes 
ont pris l’allure d'un dialogue de sourds 
au cours duquel on se matraque joyeuse­
ment à coup de slogans stériles et d’in­
vectives partisanes. Au plan intellectuel, 
c’est l’impasse totale.

Nos parlementaires ressemblent exac­
tement aux esclaves de la fable de Platon, 
ils croient que les ombres qui s’agitent 
devant leurs yeux sont la seule expression 
de la réalité du monde. Ils n’en démor­
dent pas et sont persuadés que la Cham­

bre des communes débat des questions 
politiques d’intérêt national. C’est faux. 
A défaut d’être de vrais parlementaires, 
ils se complaisent dans la mascarade des 
faux-semblants. Comme Loth qui cher­
chait un seul homme juste dans tout So- 
dome. nous serions en peine de trouver 
vingt députés qui pourraient se lever de

leur banquette et prononcer un discours 
ad lib de trente minutes sur un quelcon­
que sujet Pourtant à Westminster — le 
Mother Parhament — la règle d'airain ne 
souffre aucune exception : le député s’a­
dresse à la Chambre sans aucun texte de­
vant les yeux ni de notes puisqu'il n'a ni 
lutrin ni pupitre pour les déposer Ses 
propos, qui ne prennent donc pas la 
forme d'un discours écrit prononce in 
vacuum comme à Ottawa, peuvent à 
tout moment être interrompus par un 
barrage de questions fusant non seule­
ment des banquettes de l'opposition 
mais le plus souvent de ses propres collè­
gues. La forte émulation qui en résulte 
balaie de la bouche des parlementaires 
les faux trésors incongrus de l'éloquence 
et surtout l'absurde discordance entre les 
faits que vivent les hommes politiques et 
l'interprétation frivole ou fragmentaire 
qu’ils en donnent, et cela, toutes tendan­
ces confondues

Ici à Ottawa, c’est devant des galeries 
vides que nos parlementaires récitent à la 
manière d'automates programmés des 
discours rédigés par les «recherchistes» 
des différents caucus ou concoctés par 
des rats de bibliothèque Quelques auda­
cieux risquent une sortie en territoire au­
tonome et ne reculent pas devant une ti­
rade en aparté. Mais de débat intellectuel 
entre parlementaires pour vider une 
question hautement politique. . comme 
1 attitude de la diplomatie canadienne au 
Salvador, jamais vu cela aux Communes. 
À dire brutalement, il n’y a pas de débat 
politique dans cette Chambre

Souvent, le député «conscrit» ne sait 
même pas, deux jours à l’avance, qu’il 
devra parler sur tel projet de loi. Il reçoit 
du bureau de recherche du parti son «en­
veloppe brune» et attend que le whip lui 
ordonne de monter en première ligne à 
l’heure dite. Lors du débat sur la resolu­
tion constitutionnelle, les discours des 
troupes libérales étaient «revus et corri­
gés» par le bureau du premier ministre... 
et défense absolue au lecteur de service 
de sortir du texte et de mettre en péril 
l’imprimateur.

On peut imaginer ce qu’un tel système 
donne au niveau de la pertinence des pro­
pos. Chacun, bien retranché dans son 
camp politique, débite son monologue 
sans se soucier le moins du monde des 
propos tenus par les députés d’en face. 
Quant au président et ses adjoints, ils lais-

Le conflit des Falkland: 
pas si facile à départager
par
Pierre Bellemare
L'auteur de cet article poursuit 
sa scolarité de doctorat en 
philosophie à l'Université 
de Montréal.

L ’ARTICLE de Claude Emanuelli 
(Demain les Malvinas? (LE 
DEVOIR du mercredi 24 avril) pré­

sente le mérite de signaler quelques as­
pects essentiels de l'affaire des Falkland 
qu’on a peu soulignés jusqu’ici, en parti­
culier le problème du contrôle des routes 
stratégiques et de l’accès aux richesses de 
1’Antarctique. Il contient toutefois quel-

3ues erreurs, du moins dans l’examen des 
imensions historiques de la question. À 

cet égard, la situation est plus complexe 
que ne la présente l’auteur.

Voici, points par points, les corrections 
qu’il faut, selon moi, apporter à cette par­
tie de son dossier.

■ «À l’origine, les îles Falkland furent 
placées dans la sphère coloniale espa­
gnole par la Bulle Alexandrine qui parta­
gea le monde à coloniser entre l’Espagne 

•et le Portugal en 1492.»
Ce qui est parfaitement exact à condi­

tion de préciser que ce document ne men­
tionne pas les îles (puisqu’il est certain 
que personne n’avait pu encore les recon­
naître à cette date), sinon sous la rubri­
que des «terres qui pourraient être décou­
vertes», expression à dessein très vague 
qui, a posteriori, engloberait la presque 
totalité des deux continents américains. 
Ni la France ni l’Angleterre n'ont jamais

reconnu le traité de Tordesillas, qui avait 
pour effet de les «exclure injustement du 
testament d’Adam» (François I) et en 
vertu duquel le Québec, par exemple, au­
rait dû revenir à l’Espagne.

■ «Cependant il semble que l’archipel 
ait été découvert un siècle plus tard par 
un navigateur britannique qui lui donna 
le nom du secrétaire à l'Amirauté.»

À vrai dire, personne ne sait qui a dé­
couvert l’archipel. Les Argentins se récla­
ment de cartes espagnoles plus anciennes 
que celle de Davis (le «navigateur britan­
nique» en question) et sans doute aussi de 
récits de voyages, mais aucune de ces 
preuves n’est, concluante quand on con­
naît l’imprécision des mesures de repère 
au 16e siecle (confusion toujours possible 
avec la Terre de Feu) et l’imagination des 
cartographes de l’époque qui saupou­
draient généreusement les mers d’îles 
qu’ils supposaient «devoir» y être. Lord 
Falkland ne fut secrétaire à l’Amirauté 
(ou plutôt lord de l’Amirauté), qu’à la fin 
du 17e siècle. C’est John Strong, le pre­
mier explorateur dont nous soyons sûr 
qu’il aborda sur les îles (en 1690) qui 
donna son nom à une partie du terri­
toire. Enfin, ce n’est qu'en 1766 que le ca­
pitaine McBride l’appliqua à l’ensemble 
des îles.

■ «Le Français de Bougainville croyant 
découvrir ces îles en 1764 les baptisa «Ma- 
louines», du nom de Saint-Malo où il s’é­
tait embarqué et installa un établisse­
ment dans l’Archipel.»

Sur la «Carte d’Amérique dressée pour 
l’usage du Roy» publiée par Delisle en 
1722, les îles portent déjà le nom de «Ma- 
louines». Ce nom apparemment leur au­
rait été donné par un Sieur Brignon de St. 
Malo qui les aurait visitées en 1711. Quant 
à Bougainville, dans son Voyage au­
tour du monde (1771), il montre très

bien qu’il connaissait l’histoire ancienne 
des îles — dont il attrioue la découverte à 
Amerigo Vespucci.

■ «Cette occupation française fut con­
testée par l’Espagne à laquelle Louis XV 
consentit de ceder les Malouines contre 
rémunération.»

En fait, il ne s’agissait pas d’une «ré­
munération» ou d’un achat — l’Espagne 
aurait alors tacitement reconnu à la 
France des droits plus anciens que les 
siens — mais bien d’un dédommagement 
destiné à Bougainville qui avait lui-même 
financé son expédition

Par ailleurs, l’Espagne ne fut pas la 
seule puissance à protester. Bien avant 
que ne fut conclu l’accord de «cession» de 
1767, l’Angleterre avait dépêché une fré­
gate sous le commandement du capitaine 
John Byron (le grand-père du poète) pour 
y «appuyer» ses prétentions. Cette fré­
gate assista à l’évacuation des colons 
(acadiens) de Bougainville.

■ «A leur tour, Tes Britanniques s’éta­
blirent sur l’une des îles de l’archipel 
dont ils furent chassés par les Espagnols. 
Ce conflit entre la Grande-Bretagne et 
l’Espagne fut réglé par un traité de 1771 
en vertu duquel les Britanniques recon­
naissaient la souveraineté espagnole sur 
l’archipel qu’ils évacuèrent en 1774.»

Le «conflit» se limita aux îles elles- 
mêmes. En 1771, on ne signa pas de traité 
— on se contenta d’une déclaration espa­
gnole par laquelle Madrid rendait à l’An­
gleterre l’établissement conquis l’année 
précédente, tout en refusant d’aliéner son 
«droit de souveraineté». Le Foreign Se­
cretary de l’époque, Lord Rochford, re­
fusa de reconnaître ces droits (fondés es­
sentiellement sur la Bulle Alexandrine). 
Les Anglais occupèrent tout de même les 
îles. S’ils les évacuèrent en 1774 (en y lais- 
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par
Vrej-Armen Artinian

LE 24 avril 1982, à l’occasion du 67e 
anniversaire du génocide de 1915 
contre les Arméniens, je me de­
mande combien de temps encore durera 

«l’état de guerre» entre Turcs et Amé- 
niens? Quand est-ce que nous verrons — 
le verrons-nous? — la réconciliation de 
ces deux peuples voisins depuis six siè­
cles? Y aura-t-il un Willy Brandt turc 
pour déposer une gerbe au pied du monu­
ment érigé près d’Erévan à la mémoire 
de nos 1,5 million de victimes de ce pre­
mier génocide du 20e siècle? Enfin 
renconnaîtra-t-on qu’un tort a été fait, 
qu’il faudra essayer de réparer (réparer 
symboliquement, bien sûr, puisque c’est 
un tort irréparable), avouera-t-on qu’une 
injustice a été commise, et continue de se 
perpétrer contre le peuple arménien dont 
la moitié vit aujourd'hui sur une fraction 
de ses terres ancestrales (en Arménie so­
viétique), l’autre moitié étant dispersée 
partout dans le monde, tandis que la très 
grande partie de la patrie, qui fut la 
sienne depuis l’aube de la civilisation, vi­
dée de sa population, est une terre déso­
lée, un désert où des nomades errent avec 
leurs troupeaux?

Dans la diaspora, c’est le génocide indi­
rect qui nous menace chaque jour, et 
avec quels efforts surhumains, quels sa­
crifices extrêmes oeuvrons-nous pour

préserver notre identité, la particule 
«ian» caractérisant notre nom, notre lan­
gue et notre culture, notre volonté de sur­
vivre.

Le problème est double: récupérer une 
patrie et regrouper un peuple. Une cause 
désespérée, perdue? Difficile, oui, mais 
pourquoi désespérée? Quelle nation a en­
tamé sa lutte de libération ayant tous les 
atouts de son côté? Nous avons pu, au 
cours de notre longue histoire, surmonter 
tant d’obstacles et nous avons appris que 
rien n’est immuable, que les conjonctu­
res changent, que ce qui paraît impossi­
ble aujourd’hui peut devenir réalisable 
demain.

D’ailleurs, si cette cause était vraiment 
si désespérée, le Canada aurait-il admis 
par une vote unanime au Parlement, le 25 
février dernier, qu’il faudrait trouver une 
solution au problème arménien? La réso­
lution présentée par M. Jim Peterson, dé­
puté de Willowdale (Ontario), propose 
que «les différends opposant le gouverne­
ment turc aux communautés arménien­
nes du Canada et du monde entier soient 
réglés par des moyens pacifiques».

Ah, ces interminables moyens pacifi­
ques que nous n’avons jamais abandon­
nés, ces mémoires et ces pétitions que 
nous avons présentés et que nous présen­
tons encore, ces conférences et ces cam­
pagnes de sensibilisation qui continuent, 
et qui pendant 67 ans. ne nous ont rien 
donné... Et voilà que des jeunes s’impa­
tientent, se révoltent, demandent aux ins­
tances internationales des actions plutôt 
que des paroles, et, à un moment d’ex­
trême frustration, oublient la nature très 
pacifique de leur peuple et décident, pour

sent tout passer pour autant que le lan­
gage utilise demeure dans les normes par­
lementaires Quelquefois une telle prati­
que donne lieu à des propos fort loufo­
ques: ainsi le député Serge Joyal a lu. 
dans le cadre du débat constitutionnel, un 
discours qui voulait être une défense ser­
rée. avec force jurisprudence à l'appui, 
du «droit du gouvernement fédéral de s’a­
dresser à Londres pour obtenir des modi­
fications à l’AANB», et cela, deux mois 
après la décision de la Cour suprême qui 
jugeait la démarche du gouvernement lé­
gale mais inconstitutionnelle Bref, 
'Impromptu d’Ottawa non à la mode 
le Michel Tn 

nesco!
de emblay mais d’Eugène lo-

Puisqu'à l’absurde, nul n'est tenu, les 
journalistes ont «décroché» de cet asile 
de fous Des 260 journalistes dûment ac­
crédités sur la colline parlementaire, seu­
les les deux vigiles de service de la Presse 
canadienne demeurent en faction pour 
suivre les «débats ordinaires» de la 
Chambre des communes. Ce verdict im­
placable de la presse parlementaire en dit 
long sur le degré de décadence atteint par 
l’institution. «La vraie décadence, la pire, 
commence par cette perversion du voca­
bulaire, la perte du sens et le gâchis du 
verbe», notait dernièrement le politicolo­
gue Gilbert Comte. Phrases creuses, dia­
tribes insensées, engrossement perpétuel 
de l'anthologie du verbiage, tout cela tra­
hit une immense fatigue intellectuelle... 
véritable source du mal qui gruge la 
moelle du parlementarisme canadien.

Aussi étrange que cela puisse paraître, 
la réforme parlementaire commence par 
la réforme de l’opposition officielle. Cest 
elle, qui par la qualité de ses interven­
tions et la cohérence politique des solu­
tions de rechange qu’elle avance, donne 
le ton au débat parlementaire.

La faillite intellectuelle de l’opposition 
constitue donc, à mon sens, le véritable 
drame du parlementarisme canadien. 
Contrairement à la Grande-Bretagne où 
les politiques défendues par les conserva­
teurs et les travaillistes sont connues jus­
que dans le moindre détail, si bien qu’il 
ne s’écoule que 60 jours entre la passation 
des pouvoirs et la lecture du discours du 
trône, ici, empêtrée dans les sables mou­
vants de l’opportunisme politique, l’op­
position campe sur des terrains idéologi­
quement vagues. La dichotomie des inté­
rêts régionaux l’empêchant de cimenter 
des consensus politiques au sein de son 
caucus, l'opposition officielle a choisi la 
fuite en avant dans un négativisme de 
façade qu’elle croit rédempteur.

Confrontée à toute proposition gouver­
nementale. l'opposition réplique par une 
fin de non-recevoir Elle dresse aussitôt 
la ligne de parti, monte aux barricades et 
jette les anathèmes Procédé risible qui 
tient heu de refuge sécuritaire contre 
toute velléité de reflexion politique, et 
pâle travesti de son veritable rôle d'oppo­
sition constructive Règle d'or: ne jamais 
avancer de contre-propositions détaillées 
par crainte des boomerangs politiques en 
cours de débat Cette méthode de travail, 
érigée en système, et qui consiste à tour­
ner autour du pot accule l'opposition à 
pratiquer la seule tactique qui fasse l'una­
nimité au sein de ses troupes: l’obstruc­
tion à la Chambre ou à l'étape des comi­
tés permanents par la multiplication des 
mesures dilatoires.

Un tel mouvement de pendule vers le 
statisme parlementaire a déclenché toute 
une série d'actions punitives de la part 
des ministériels L expansion des pou­
voirs de l’exécutif (décuple des budgets 
du Conseil privé, multiplication des com­
missions d enquête, création de supers- 
ministères dotes d'un appareil bureaucra­
tique hautement spécialisé) a entraîné la 
mise en place d'une «industrie d’analyse 
politique» Ainsi s’est creusé l’écart, non 
seulement entre les ministériels et l’op­
position mais aussi entre l’exécutif et les 
députés, dans cette course à l’informa­
tion et à l’analyse pertinente des réalités 
socio-économiques du pays.

Balloté entre ces deux pôles, un exécu­
tif cachotier aux réactions olympiennes et 
une opposition hargneuse, le simple dé­
puté cherche les bouffées d’air frais. Les 
caucus régionaux servent d’exutoire aux 
frustrations accumulées: thérapie de 
groupe et défoulement collectif y sont à 
l’honneur. Choux gras des échotiers... 
puisque généralement sans substance. 
Quelquefois, comme pour laisser échap­
per le trop-plein de vapeur, les partis don­
nent de la corde aux députés. Les 23 mai 
1980. le Parlement créait six «comités 
spéciaux» qui se virent octroyer des pou­
voirs «extraordinaires» : l’autorisation de 
voyager à travers le monde; celui d’enga­
ger du personnel de recherche et de ren­
dre leur rapport public même pendant les 
vacances parlementaires Un an plus 
tard, les comités spéciaux avaient en­
tendu plus de 2,700 témoins et publié plus 
de 13,000 pages de comptes rendus sur 
des sujets nautement d’actualité comme 
les pluies acides ou les relations Nord- 
Sud. S’il faut en croire la livraison de l’été 
de la revue Le Gouvernement parle­
mentaire, cette expérience s’est révélée

tort vivifiante pour les heureux partici­
pants «Tous ces comités partageaient 
plusieurs éléments communs un effectif 
réduit, pas de remplaements, peu de 
parti pris politique, un bon personnel de 
recherche Bref, les membres interrogés 
ont été quasi unanimes à dire que leur ex­
périence avait été utile et fascinante.» 
Tout n'est donc pas pourri au royaume du 
Danemark'

Jusqu'ici les partis politiques se sont 
complus dans des réformes ponctuelles 
qui recueillaient l assentiment de tous les 
députés sans pour autant s'attaquer réso­
lument à ce que le leader du gouverne­
ment. M Yvon Pinard, nomme, un peu 
commodément «l’archaïsme des règles 
parlementaires» qui prévalent à la Cham­
bre des communes

A juste titre, M. Pinard s est refusé à 
ressusciter de ses cendres le comité sur la 
procédure et de l'organisation Celui-ci a 
déjà déposé un volumineux rapport en 
septembre 76 et ce vivier de propositions 
est assez riche pour alimenter toute ré­
forme parlementaire qui voudrait être le 
moindrement musclée.

Plusieurs députés, dont l’ancien minis­
tre John Reid, ont suggéré publiquement 
de supprimer les pupitres a la Chambre 
et de proposer, comme base de négocia­
tion aux partis d’opposition le «verbalis» 
de Westminster, règles écrites et conven­
tions assimilées Quant à la question de la 
responsabilité du gouvernement devant 
le Parlement (un sujet qui mériterait de 
noircir plusieurs colonnes), le mode d’e­
xamen des crédits budgétaires devant les 
comités permanents a suscité les mêmes 
clivages partisans qu’à la Chambre

Comment passer à la loupe les dépen­
ses de $1,3 milliard de TACDI en cinq 
heures de séances? Un tour de force qui 
vire à la farce grotesque et qui fait que le 
rôle du vérificateur général a usurpé celui 
des parlementaires. Là encore, les propo­
sitions ne manquent pas pour corriger la 
situation. Lé député Claude Andre La­
chance a déposé au feuilleton une motion 
en ce sens qui créerait un double système 
de comité: le premier scruterait les cré­
dits budgétaires d’un ministère, le second 
tamiserait les réformes législatives suggé­
rées La dérive parlementaire du mois 
de mars n’illustre donc que la pointe visi­
ble du iceberg. Les frustrations accumu­
lées au rythme des avatars de la vie parle­
mentaire engendreront d’autres télesco­
pages tant, et aussi longtemps, qu’une vé­
ritable volonté politique n'animera pas 
les députés qui désirent reprendre en 
main l institution

L’Arménie, une cause perdue?
se faire entendre, de recourir à des 
moyens non très pacifiques.

Peut-on les blâmer, quand les autorités 
turques s’entêtent à nier l’existence 
même du génocide, sachant que bientôt, 
il ne restera plus un seul survivant qui 
pourrait témoigner de l’horreur de 1915, 
et contester ce déni. Alors, c’est avec iai- 
son que Jean-Marie Carzou aurait dit: 
«Ce génocide, nous l’avons rêvé? Non. 
C’est un génocide parfait: il n’a pas eu 
lieu.»

Pas plus tard qu’en mars dernier, les 
officiels turcs sont allés s’incliner sur le 
mausolée de Talaat Pacha, ministre de 
l’Intérieur en 1915, le principal organisa­
teur de l’extermination des Arméniens vi­
vant sur leurs terres ancestrales tombées 
sous occupation ottomane; ce génocide, 
on croyait, devait ouvrir la voie a la réali­
sation du projet du Grand Touran, de l’A­
sie Mineure jusqu’en Turkménistan.

Heureusement, au Canada, comme par­
tout ailleurs, des hommes de bonne vo­
lonté saisissent l’essence des revendica­
tions arméniennes, malgré les tentatives 
turques de déformation de l’histoire, et 
commencent à sympathiser avec notre 
cause. La résolution du Parlement d’Ot­
tawa de 1982, comme celles de la Législa­
ture d’Ontario et de l’Assemblée natio­
nale du Québec de 1980 sont des témoi­
gnages très représentatifs de ce courant

Vraiment, quant est-ce que la paix ré­
gnera entre Turcs et Arméniens? Quand 
est ce que la Turquie et ses alliés com-

f«rendront qu’une Arménie restituée sera 
a meilleure garante delà stabilité, de la 

prospérité et de la paix dans cette région 
du monde?
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et dans les principales villes 

du monde
1200. avenue RflcGIN College 

Suite 1100
Montréal, Québec. H3S 407 » 

171*0001

6AUVIN, DUMAIS 
ET ASSOCIÉS

ComptabtM Agréé*

R. Gauvin. C.A.
R Forget. C.A 
G. Villeneuve. C.A. 
M Duquette C.A 
A Gareau.C A.

B Dumais. C.A. 
C Boyer. C.A 

J.R. Cherette. C.A. 
P Saint-Julien. C.A.

SOI bout. Crémoxte eet 
Montréal, H2M IL» - 2*4-1490 

20 bout. St-Vlateur 
Rlgetid, JOP IPO - 424-752*

GRIGNON, DE PALMA, 
POIRIER «ASSOCIÉS

Société Nationals 
CAMPBELL SHARP 
ComptablM Agréés

SOS Plac» d'Aima», Suêto 1700 
Montréal, OuébK. HIT U! 

•4S-7111

HAREL. DROUIN «ASSOCIES
Comptable* Agréé*

270 ouest, St-Jacquee suite *00 
Montrée! H2Y 1M2 

•42-D2S3

Montréal 
Laval
Rapantigny 
lias de la Madeiaina 
Maniwaki

KENDALL. TRUDEL A CIE
ComptablM Agréés

tM owaat, m ttwrbrook*
«UM 14M IM-Otté

LAUREATE. LANCTOT. 
MORIN «"ASSOCIES

COOPERS «VyBRANO
020, bouL Dorchester ouest 

Montréal M2* 1W0 
(•14)271-9702

LAVALLEE. BEDARD « CIE
ComptablM Agréés

lé MML Lé Moyér — Sullé >00 
Méfttvéél, H«V 1W4 

«44-11II

UPPMAN. PTACK. 
BENJAMIN. SMALL «COHEN

Comptable* Agréé* 
Montréal/T or onto 

•000 cota daa Neigea 
MU. P.Q. H28 2A*

(§14)941-SS11
Membre Groupe international daa 

CabindU da Comptable»

MAHEU. NOISEUX.
ROY «ASSOCIÉS
ComptablM Agréés

2 Complexe Desjardins, buraau 2600 
C P 153. Mdntréal H5B 1E8 

Tél (514)281-1555 
Télex 055-60917

Bureaux é Ottawa, Montréal. Laval. 
Hull, Hawkesbury 

Québec, Lévis el Moncton 
Société Nationale Collins Barrow 
Bureaux a Vancouver, Calgary, 
Edmonton, Winnipeg. Toronto, 
Montréal. Québec. Halifax et 

autres villes
Représentation dans les grands 

centres financiers internationaux

MacGILLIVRAY « BRUNEAU
ComptaMat Agréé! - 

Chartarsd Account* nu
1155 Dorchester ouest 

Montréal, P O. H2* 9TD 
(514) I71-M90

MacGILLIVRAY « CO.
Buraaux dans las principales vides eu 

Canada at partout dans la monda

MALLETTE, BENOIT. 
BOULANGER. RONDEAU 

«ASSOCIES
C.P. DS

1, Complexe Desjardins
MONTRÉAL (Québec)

MSB 1B2 
(514) 2D1-iaS0

Montréal. Québac, Sherbrooke. 
Rtmouski. Magog, Saint-Jérôme. 

Richmond, Sainte-Agathe-des-Monts 
Montmagny. Port-Cartier, Sept-iles

Société Nationale 
WARD MALLETTE

Représentation Internationale 
dans 45 paya

BINDER DURER OTTE * CO.

MESSER. BOURGEOIS 
« CIE

Comptabl** Agréés

50, Plaça C rémat le.
Suita 1410 

Montréal • H2P 2T8 
204-7420

NORMANDIN. BARRIÈRE 
«ASSOCIÉS

DELOITTE HASKINS 
«SELLS

ComptablM Agréés
*210,1 Placé Vlllé-Marté 

Montréal. Ouébéc 
Ml» 1W*

TM.: tél-tail

Délotne Haskins « Sells est établi dans 
32 centres de Vlclorli 1 Ha Nia. et tail 
paille d une association internationale 
qui s'étend a 61 pays

PETRIE. RAYMOND 
«ASSOCIÉS

1220, boulovard Qraham 
SuHa 201

Mont-Royal (Québac)
H2P SCO

TM.: (*14) 942-4740

PRICE WATERHOUSE
ComptablM agréés

Il burMua é travara la Canada

1>00, avénua McOM C allégé. 
Montréal MM «04

RAYMOND. CHABOT. 
MARTIN, PARE 
« ASSOCIES

ComptablM Agréés
Montréal, Québec, Ottewe 

Chicoutimi, Thetford Mmes. Hull 
17ème étege. Tour de le Bourse 

Montrée!, Québec H42 1 G9 
Représentation « travers le Cenada par 

00ANE RAYMOND Aeeoclée 
Représentation internationale par 
QRANT THORNTON International

RICHTER. USHER & 
VINEBERG

ComptablM Agréés 
Montréal - Toronto 

Aeeoclée • Résidents é Montréal
Cacti Vineberg. C.A.
Marvin Corber C A 
AmoMMShostak.C A David A 
Oeraké S OoUherg. C A Allan Wienw C A 
irwtn Kramer. C.A John J Swidle» C A
J.-YveaTougas.C.A Richard S VineOerg C A 
Sidney M Kgushansky C A Philip Menai C A 
Donald Pnnsfcy. C A Patrick K H So C A

Michael Frankel. C .A 

1 Weetmount Square 
Montréal. Québec H32 2ZB 

•31-2511

Howard Qtlmour. C A 
iarry Clamen C A 
IA vineberg C A

ROBERT SAINT-DENIS «CIE
Comptabl sa A-^réét

700*. Avenue du Porc.
Suite 101

Montréal H3N 1X1 — 274-27B7

SAMSON. BÉLAIR
CompUblat agréés

Québec - Montréal Ottawa - Toronto - 
Calgary - Edmonton - Vancouver - 

Rimouski - Trois-Rivières - Sherbrooke 
Saint-Hyacinthe - Gatineau - Kitchener 
Sept-lles • Matane Gaspé Coaticook 

Amos - Hinton

Bureau 3100 - Tour dé la Bouraa 
Montréal. Oué. H4Z Ut 

(514 ) *61-5741

THIBAULT. MARCHAND 
«CIE

Comptabl** «gréé* 
110 Plaça Crémasla Ouaat 

Suite 000
Montréal, Ou*b«c H2P IB* 

381-6233

Poissant, Richard et Associés 
affilié è

THORNE. RIDDELL
Comptables Agréés

•20 ouest. Bout Dorchester 
Suite 2500

Montréal, Québec H3B 1W2 
Téléphone (514) «éé 7351

A r échelle internationale 
McUntock Main Lafrentt

ZITTRER. SIBILIN. STEIN, 
LEVINE

ComptablM Agréés
MONTRÉAL - TORONTO

JscfcE Zlttrsr.C A 
MXMiS tbM.C A

est
CA

,.CA

OArsMA SUn C A 
JsMeyL Psyns C A 
•rafwn 0 Irving C A 
ïawrgncsM ChandMr CA 
Jack A amen. C A 
Henry ftœrrhgk CA

4115 Sherbrooke ouest 
Weetmount, Oué. MJ-llll

HSI1K*

David A Sien C A. 
SirvsnA Yaphe.CA 

Iarry A Tuae—um. C A 
Sentt* Wmgr C A 

Herman Oéhchman C A 
MerrML FoMbeum CA 

AlsnM Uverman C A 
Rebel m Zaïre CA 

Me«haH B KsMei C A
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L’Argentine déboussolée / L’impasse
suit* d» la pramiéf • paga

Hydro
par la société française pour la réalisation 
de son projet de $1 milliard, qui pourrait 
créer 1.200 emplois, était la signature 
d'un accord avec Hvdro-Québec et le gou­
vernement du Quebec sur le prix de l'é­
lectricité fournie Une aluminerie est une 
grande consommatrice de cette forme 
d’énergie

Assurée de pouvoir bénéficier de tarifs 
préférentiels. Péchiney pourra mainte­
nant entreprendre son étude de faisabilité 
du projet Plusieurs autres étapes reste­
ront aussi à franchir, telles que: obtenir 
un permis du ministère de l’Environne­
ment : évaluer les coûts de construction : 
avoir du financement, et agrandir le port 
de Bécancour, là où Pechiney a renouvelé 
un option d'achat sur un terrain de 500 
acres, au début de Tannée

Au sujet du financement, LE DEVOIR 
a appris que la société française était à la 
recherche de partenaires québécois. Se­
lon le cadre d’Hydro-Québec, Péchiney 
n’est pas intéressée à détenir plus de 25% 
du capital investi

Quoi qu’il en soit, la venue de Péchiney 
serait lucrative pour Hydro-Québec Son 
meilleur client industriel est présente­
ment Québec Fer et Titane, de Tracy- 
Sorel, dont les besoins en puissance de 
300 mw lui donnent des revenus de $37 
millions en 1981

Les revenus d’Hydro-Québec provenant 
du contrat avec Péchiney pourront dou­
bler et même tripler, puisque la firme 
française envisage de construire deux au­
tres cuves, si la première phase de son 
projet d’aluminerie est un succès. Selon 
le cadre d’Hydro-Québec, la deuxième 
cuve serait ajoutée à la première en 1989 
et nécessiterait donc une puissance addi­
tionnelle de 200 mw. En 1989, en tenant 
compte de l’indexation des coûts de 10% 
des premiers 200 mw, les revenus pour­
raient ainsi s'élever à plus de $120 mil­
lions. Sur une période de 25 ans, ils dépas­
seraient facilement les $2 milliards. En 
1980, les revenus des ventes d’électricité 
aux industries se sont élevés à $555 mil­
lions (le rapport annuel de 1981 n’a pas 
encore été publié).

L’entente avec Péchiney sera en vi­
gueur dès dimanche, bien que la fourni­
ture d’électricité commencera que lors de 
la mise en marche de Taluminerie. La rai­
son: Hydro-Québec devra effectuer des 
travaux préliminaires au sujet des métho­
des d’alimentation de Taluminerie Péchi­
ney.

A cet effet, Hydro-Québec recevra un 
premier chèque de $250,000 de Péchiney à 
l’occasion de la signature du contrat à 
Trois-Rivières.

litaires. a accueilli avec un profond soula­
gement Téquijpe désignée par le général 
Galtieri «Enfin, écrit ce journal, le ré­
gime militaire semble disposé à faire 
preuve de discipline et de bon sens pour 
résoudre la crise économique » Pour La 
Prensa, cela signifie comme nous Ta dé­
claré un de ses éditorialistes «mettre au 
régime le secteur public hypertrophié, 
cette vache sacrée qui engraisse beau­
coup trop de monde au détriment de la 
Nation»

L'appui circonstanciel des milieux con­
servateurs étant insuffisant pour donner 
une base politique réelle au régime mili­
taire, on évoqué de nouveau la possibilité 
de créer un parti de «centre-droit». Celui- 
ci se constituerait à partir de la seule véri­
table organisation politique qui appuie le 
pouvoir depuis 1976, la Force fédéraliste 
populaire (FUFEPO). Toutes les tentati­
ves pour mettre sur pied un Mouvement 
d’opinion national (MON), qui s’inspire­
rait du modèle du parti officiel créé avec 
un certain succès au Brésil, ont jusqu’à 
présent lamentablement échoué

Devant le vide politique qu’ils ont eux- 
mêmes créé et face à leur incapacité à se 
donner une base populaire, sous la forme 
d’un parti ou sous toute autre forme, cer­
tains officiers constatent avec inquiétude 
qu’ils ne se sont ménagé aucune porte de 
sortie C’est pourquoi, depuis quelques 
mois, ils relâchaient un peu la bride, tolé­
rant certaines manifestations et quelques 
rares réunions politiques déguisées en 
réunions privées. Les partis, les syndicats 
et les differentes organisations de défense 
des droits humains se sont littéralement 
engouffrés dans la brèche, utilisant cette 
liberté conquise pour dénoncer avec viru­
lence le régime. Jusqu’à ce que les Ma- 
louines viennent, momentanément sans 
doute, briser cet élan.

Pendant 24 heures sans interruption, 
les 10 et 11 décembre, plusieurs centaines 
de mères de la Place de Mai, foulard

Etats-Unis, M. Blondeau et le directeur 
des ventes internationales, M. Messud) . 
M. Olaf Skorzewski, directeur général de 
Degrémont Canada; M. Dalin et M. Pel- 
legrin, de la Compagnie Leroy Somer Ca­
nada; M. Olivier, président de Cegelec 
Alsthom Canada ; le président de la com-

Ragnie Ceraver, M. Georges Duvernay; 
I. Guiol, de la compagnie Five-Cail- 

Babcock; M. Francis Boos, de la Société 
alsacienne de construction mécanique; 
M. Mérand, de la Société Mérand; M Ni­
colai, directeur de la Banque d’Indochine 
et de Suez; M. Pierre Salbaing, président 
de Canadian Liquid Air, et; un représen­
tant de la compagnie Thomson CSF Ca­
nada.

+ Blakeney
♦ France
tourne vers l’Ontario parce que l’Ontario 
ne faisait rien alors que c’est une puis­
sance économique importante... C’est ex­
traordinaire que la France et le Canada, 
qui sont parmi les huit ou dix premiers 
pays commerciaux au monde, aient des 
échanges commerciaux si ridiculement 
faibles. Il est normal que dans cette pé­
riode économique faible, une province 
comme l'Ontario et un pays comme la 
France tentent de se rapprocher »

Depuis deux ou trois ans, les opérations 
commerciales du Consulat de France à 
Toronto commencent à s’étoffer. M. Fi- 
lippi a déclaré que la venue des membres 
du CNPF’ ne signifie pas nécessairement 
que «des choses vont se passer», mais 
souligne toutefois que des entreprises de 
longue haleine sont en marche dans, par 
exemple, le secteur de l’automobile qui 
n’est «pas mal», le secteur de Télectroni- 

ue «ou des contacts sont pris» et dans le 
omaine de l'aéronautique. Il est pour­

tant impossible de quantifier le volume 
exact d’échanges entre l’Ontario et la 
France parce que «les statistiques doua­
nières du Canada ne reprennent pas de 
façon précise les échanges entre les pro­
vinces du Canada et le reste du monde».

Au cours de leur séjour, les membres 
du CNPF dîneront avec M. Davis qui les 
invite à rencontrer à huis clos les hom­
mes d’affaires ontariens. D’autre part, le 
ministre de l’Industrie et du Développe­
ment économique, M. Gordon Walker, 
songe à organiser un déjeuner dans le 
même but mais où la presse serait invi­
tée. Ces rencontres serviront également à 
préparer la visite de M. Davis en France à 
l’automne où il inaugurera les nouveaux 
bureaux de la délégation de l’Ontario à 
Paris.

Les membres du CNPF qui visiteront 
l’Ontario, sont: M. Gilbert Liduena, vice- 
président exécutif des Ciments Canada 
Lafarge; M. Robert Bariquand, président 
de Bariquand; MM. Jean-Claude Gré­
goire et Patrick Blanchain, de la compa-

f;nie Presse et Cisailles Brêt; M. Paul va- 
oques, de Franco-Rail; M. Pierre de Tu- 

gny, de Renaud Agriculture; M Robert 
Sandoz, directeur de la Banque Nationale 
de Paris; M. Jean Hamury de CDF Chi­
mie; trois membres de la compagnie 
Péchiney-Ugine-Kuhlmann (son prési­
dent, M. Lambert, son directeur pour les

tribuent des points de bonne conduite 
à Régina. Les réalisations du régime 
sont impressionnantes. Berceau de 
Tassurance-santé au Canada, la Sas­
katchewan a réussi à maintenir l’uni­
versalité des soins. Le gouvernement 
provincial peut également se flatter 
d’avoir accru le contrôle de ses conci­
toyens sur les ressources naturelles, la 
Saskoil, 55% de la potasse, l’uranium, 
au total $1,140,000,000 de revenus par 
an. La Saskatchewan Housing Corpo­
ration a atténué les effets de la crise 
de la construction en prenant en 
charge en 1981 le tiers des mises en 
chantier. Investissant prudemment les 
deniers publics, le gouvernement néo­
démocrate peut etre difficilement 
taxé d’irresponsabilité fiscale. Même 
au coeur de la campagne électorale, le 
NPD souligne que ses récentes pro­
messes ne représentent que $165 mil­
lions par an, soit 6% du budget provin­
cial, contre plus de $1 milliard ou 30% 
du budget pour les promesses conser­
vatrices. «Ce n’est pas la nouvelle Jé­
rusalem mais tout de même»! s’écrit 
M. Blakeney.

Et pourtant les choses vont mal. Les 
sondages donnent une très légère 
avance aux conservateurs. À la Fonda­
tion Tommy Douglas, Chris Scotton, 
un vice-président de la Corporation 
d’investissement des sociétés de la 
couronne et membre du brain trust 
électoral, prédit une victoire néo­
démocrate mais avec de grandes per­
tes. À la campagne affirme-t-il, le 
NPD et le Parti progressiste conserva­
teur sont pratiquement à égalité. En 
ville, le parti officiel respire mieux, 
sauf dans les banlieues résidentielles 
cossues où les taux d'intérêts ont en­
gendré un net mécontentement. Cela 
fait six comtés urbains où le NPD ad­
met être menacé. À la campagne, M. 
Scotton se méfie du coin des séparatis­
tes du Western Canada Concept. «Il y 
a, note-t-il, un nombre inhabituel d'in­
décis.. les électeurs du WCC avouent 
difficilement leur préférence lors des 
sondages». Morse, Shaunavon, Assin- 
niboia, autant de circonscriptions te­
nues par le NPD et déstabilisées par 
les séparatistes. 30% des membres du 
WCC, admet M Scotton, proviennent 
du NPD. en 1978, M. Blakeney avait 
obtenu 44 sièges sur 60. Officiellement

M. Didier Desormeaux donnera une 
conférence Intitulée «Les maîtres de 
l'affiche française entre 1900 et 1910» à 
19 h, à la salle de L'Union française, 429 
avenue Vlger. Pour inf.: 844-4907.

■
•Le corps en douceur», tel est le 

thème d’une session de fin de semaine 
offerte par le Centre de santé globale. 
Pour inf.: 270-4321

■
Un cours de psychologie du sport est 

offert au Collège Marie-Victorin cette fin 
de semaine et sera repris la fin de se­
maine du 7 mai prochain. Pour inf.: 325- 
0150, poste 232.

■
Le Centre Interculturel Monchanin, 

4907 rue St-Urbaln vous convie à 20 h à 
une soirée Intitulée «Le travail selon la 
culture japonaise» avec M. Kusano,

Professeur à l'Université Concordia et 
akamlchl Takahataké de la commu­
nauté bouddhiste japonaise de 

inf: 288-7—Montréal. Pour l -7229.

Il y aura assemblée d'information sur 
la répression en Haiti avec le «comité 28 
novembre» pour la libération des pri­
sonniers politiques. On y parlera des

fondements de la répression et II y aura 
présentation de diaporama. Rendez- 
vous à 19 h 30 au Centre multl-ethnlque 
Saint-Louis, 3553 rue St-Urbaln. Pour 
inf.: 842-8836.

■
La Compagnie des cent-associés 

francophones organise une table ronde 
du comité de la politique de la famille et 
la culture à l'Auberge Ramade Inn, 6600 
Côte-de-Llesse. Le thème: «La fran­
cophonie est-elle condamné en sur­
sis?»

■
Collectes de sang de la Croix-Rouge, 

à Lachlne, à la cafétéria de Rolls Royce. 
9500, Côte-de-Llesse, de 9 h à 11 h 30 
et de 13 h A 16 h; A RosemAre, au Cen­
tre commercial Place Rosemère, de 14 
h 30 A 20 h 30; A Boucherville, au Carre­
four La-Seigneurle, 280, Fort-Saint- 
Louis, de 14 h 30 A 20 h 30.

■
Une «flesta-bénéflce» pour le Fonds 

d'aide Victor Regalado aura lieu ce soir 
A 20 h A l'église Notre-Dame-du- 
Rosaire (805 Vllleray, coin Saint- 
Hubert) grAce A le collaboration de 
nombreux groupes folkloriques latino- 
américains et québécois. L'entrée est 
de $2

blanc sur la tête brodé du nom de leurs 
enfants disparus, tournèrent, comme tous 
les jeudis depuis cinq ans. autour de la 
pyramide de la liberté, en face de la Casa 
Rosada. siège de la présidence de la Ré­
publique Épuisées, elles remontèrent en­
suite b belle Avenida de Mayo au grand 
étonnement des badauds dont certains, 
après un petit moment de flottement, 
osèrent applaudir le courage exceptionnel 
des «folles de la place de Mai» qui. de­
vant le «silence obstiné des forces ar­
mées», exigent des explications sur le 
sort des quinze mille à trente mille 
« détenus-disparus ».

Quelques jours plus tard, le 16 décem­
bre. les cinq partis de la «multipartida- 
ria» organisaient à leur tour une impor­
tante manifestation publique à l'occasion 
de la publication d’un programme com­
mun très complet, intitulé Avant qu'il 
ne soit trop tard Pendant plusieurs 
heures, prés de 3,000 personnes bloquè­
rent une rue située à une centaine de mè­
tres à peine du Congrès législatif, qui 
reste vide depuis six ans. La police fédé­
rale intervint pour couper tes fils des 
hauts-parleurs installés pour entendre la 
lecture du programme. Mais elle ne fit 
pas un geste pour disperser la foule, des 
jeunes en majorité, qui chantaient et hur­
laient des slogans sans équivoque: «À bas 
la dictature militaire», «Qu’ils s’en ail­
lent!». «Galtieri, Ongania, même ordu­
re». Manifestement le climat n’est plus le 
même à Buenos-Aires et la peur pourrait 
bientôt changer de camp.

Les partis traditionnels, discrédités par 
leur passage au pouvoir avant le coup 
d’Etat de 1976 et peut-être plus encore 
par leur inaction depuis lors, n’ont guère 
évolué en revanche et n’offrent pas en­
core de solution de rechange crédible. 
Les péronistes et les radicaux ont perdu 
leur leader respectif, Peron et Balbin, 
dont la succession provoque de sérieuses 
querelles à l’intérieur des deux plus gran­
des formations (70% des suffrages expri­
més aux élections de 1973). Ils demandent 
néanmoins le rétablissement des institu­

tions démocratiques mais, conscients de 
leur désorganisation actuelle, ils ne sou­
haitent pas d'élections avant 1964 Dans 
l'intervalle, ils sont disposés à discuter 
avec les militaires des mesures d'urgence 
indispensables et de la préparation d’un 
nouveau statut des partis politiques que 
la junte retarde depuis juillet dernier

En fait, comme le constate un com­
mentateur du quotidien Clarin, la classe 
politique se divise en deux camps n y a 
ceux qui préconisent une mobilisation so­
ciale, pour rendre la vie impossible aux 
militaires et les obliger à s’en aller. Cette 
tendance est représentée par la petite for­
mation de M Oscar Alende. le parti in­
transigeant. par la «jeunesse radicale» et 
par certains secteurs du péronisme et de 
la démocratie chrétienne C’est la mino­
rité Les autres, c’est-à-dire surtout la 
majorité des péronistes et les radicaux, 
veulent aussi le départ des militaires mais 
ils ne souhaitent pas les brusquer et les 
invitent à «se replier». La différence est 
mince mais la susceptibilité de l'armée et 
la vanité des officiers, sans oublier l’épi­
neux problème des disparus, constituent 
les plus sérieux obstacles à un retour des 
militaires dans leurs casernes.

«La situation est mûre pour signer Tar- 
mistice», nous a affirmé te principal diri­
geant péroniste, M Deolindo Bittel, qui 
est partisan du dialogue avec les militai­
res. «Nous ne demanderons pas dans 
l’immédiat de comptes aux militaires. Ce 
sera au Congrès issu des prochaines élec­
tions de le faire. D’ici là, il faut créer les 
conditions d’une réconciliation nationale 
entre le peuple et l’armée» Cette «pro­
fonde et totale réconciliation nationale», 
que l’Église argentine appelle de tous ses 
voeux dans un important document pu­
blié Tannée dernière, paraît néanmoins 
impossible à certains. Le sociologue 
Dante Caputo, qui est également conseil­
ler du dirigeant radical Haul Alfonsin, es­
time que «le coup d’Etat de 1976, à la dif­
férence de ceux qui Tont précédé, a 
rompu toute possibilité de retour à un ré­
gime démocratique qui, inévitablement,

demandera des comptes aux militaires 
sur la faillite économique et sur le pro­
blème des disparus Ils ont dynamité eux- 
mêmes les ponts qui leurs auraient per­
mis de faire marche arrière »

«Les militaires, aioute-t-il, ont voulu 
détruire totalement les organisations po­
litiques et syndicales (56% des disparus 
sont des syndicalistes) qui sont nées après 
1945 dans la foulée du péronisme Une 
des conséquences les plus diaboliques de 
ce plan est apparue lorsque le général 
Viola a tenté de faire une ouverture vers 
certaines organisations politiques pour ne 
pas rester prisonnier de la minuscule oli­
garchie financière qui constitue le seul 
appui du régime II s'agissait de restaurer 
1 image des forces armées qui étaient 
l’objet de critiques de plus en plus nom­
breuses à l'intérieur du pays et à l’étran­
ger Ses collègues, mus par l'ambition 
personnelle, sabotèrent le projet du géné­
ral Viola et lui reprochèrent de prendre 
des initiatives sans l’accord préalable de 
la junte. C'est à ce moment là que se si­
tue la rupture avec le général Galtieri qui 
devient alors l’homme du secteur finan­
cier et prépare activement la chute de 
Viola. L’armée est donc aujourd’hui très 
isolée, ce qui pose le problème de sa légi­
timité dans des termes extrêmement déli­
cats.»

Quelle que soit l'évolution de la situa­
tion, les militaires ont clairement laissé 
entendre qu’ils ne répéteraient en aucun 
cas l’expérience du général Lanusse qui, 
en 1973, quitta volontairement la prési­
dence apres avoir organisé les élections. 
Celles-ci devaient conduire au retour d’e­
xil du général Peron, à son élection à la 
tête de l’État et au chaos qui suivit. Les 
partis traditionnels (y compris le petit 
parti communiste qui doit sa survie aux 
excellentes relations entre Buenos-Aires 
et Moscou) semblent disposés à négocier 
le retour à une démocratie «surveillée» 
dont la forme reste à définir. Plusieurs 
officiers, dont l’amiral Massera, qui fut 
membre de la première junte en 1976 et 
cherche aujourd’hui à constituer un parti 
«social-démocrate», poussent également

dans ce sens et ne cachent pas leurs ambi­
tions politiques personnelles. Rien dans 
le comportement et les déclarations du 
général Galtieri ne permet cependant de 
croire à Timminence d’un changement 
Bien au contraire, comme l'indique la ré­
cente mise aux arrêts de l'amiral Massera 
et du général Ongama (chef de TÉtat de 
1966 à 19701 qui. malgré leur lourd passé 
au service de regimes autoritaires, ve­
naient de demander le retour à la démo­
cratie.

Fort de l’appui sans équivoque des 
États-Unis, qui avaient boudé ses prédé­
cesseurs à cause des violations des droits 
humains et du jeu de TArgentine au sein 
du mouvement des pays non-alignés. le 
général Galtieri n’a guère de raison de lâ­
cher le pouvoir et ne cache pas son hosti­
lité au principe d’une «ouverture» à la 
brésilienne. «S'il est deux choses qui ne 
peuvent coexister, déclare-t-il volontiers, 
c’est bien un processus de redressement 
économique et une ouverture politique.» 
On ne saurait être plus clair. Le drame de 
TArgentine. c'est qu elle risque de ne 
connaître ni Tun ni l’autre avant long­
temps. Ce qui fait dire à Tun des princi­
paux dirigeants radicaux. M. Raul Alfon­
sin: «Si Galtieri s’entête, on risque d’as­
sister avant six mois à une véritable ex­
plosion sociale et les gens descendront 
dans la rue. L’armée devra alors lâcher le 
pouvoir si elle ne veut pas devenir une vé­
ritable force d’occupation dans son pro­
pre pays».

C’était avant l’invasion des Malouines, 
ce véritable coup de poker dont Tissue, 
quelle qu’elle soit, ne fait que retarder Ti- 
névitable moment où les militaires de­
vront se soumettre ou se démettre s’ils 
veulent éviter le chaos. L’intransigeance 
du général Galtieri sur les Malouines, en­
core encouragée par le marathon diplo­
matique débridé du secrétaire d'Etat 
américain, le général Haig, montre que la 
junte argentine joue sa survie dans cette 
affaire, et peut-etre celle de quelques au­
tres dictatures militaires de la region.

FIN

le NPD reconnaît qu’une dizaine d’en­
tre eux sont menacés. Les temps sont 
durs.

À Régina-Sud, Paul Rousseau, Tuni­
que député conservateur élu en 1978, 
nous fournit une explication partielle. 
Les libéraux qui détenaient le pouvoir 
jusqu’en 1971, s’étaient jusqu’à pré­
sent dispersés à parts égales chez les 
conservateurs et les néo-démocrates. 
En 1982, selon lui, une nouvelle tran­
che de Télectorat libérale va disparaî­
tre et voter conservateur. Au quartier 
général libéral, où on accepte d’être 
fucide si nous respectons l'anonymat, 
on confirme que le leader, M. Ralph 
Goodale, est le seul à avoir la moindre 
chance d’être élu. Le vote libéral 
tombera-t-il de 15% (1978) à 12% ou à 
6%? Peu importe, les trois partis s’ac­
cordent à prédire que les conserva­
teurs s’empareront du gros des nou­
velles défections.

Reste à expliquer pourquoi un gou­
vernement qui tout compte fait gère la 
crise économique mieux que d’autres, 
perd autant de terrain. Paul Rousseau 
nous récite le bréviaire conservateur: 
les gens en ont assez de l’omnipré­
sence de TÉtat, au lieu de servir la po­
pulation les fonds de la province sont 
ensevelis dans des sociétés de la cou­
ronne tentaculaires, Télectorat a soif 
d’un changement. Puis, plus réaliste, 
il parle de la révolte des classes 
moyennes des nouvelles banlieues sud 
de Regina et de Saskatoon frappées de 
plein fouet par les taux d’intérêt. Au 
quartier général du NPD, Chris Scot­
ton attribue les difficultés de son parti 
aux conditions générales de l’écono­
mie qui, selon lui, nuisent à tout gou­
vernement provincial, quelle que soit 
l’étiquette. Et puis tout le monde, li­
béraux, conservateurs ou démocrates 
évoquent «l’esprit anti-Trudeau», le 
ras de bol de Touest qui, cette fois-ci, 
a pour exutoire non seulement le parti 
progressiste-conservateur mais aussi 
le WCC, le grand point d’interrogation 
de la campagne.

En cette dernière semaine, la straté­
gie néo-démocrate n’est plus de finas­
ser sur les promesses et les program­
mes. Le débat doit être centré sur les 
qualités de leadership des deux princi- 

aux adversaires, M. Blakeney étant, 
ien sûr, dépeint sous les traits d’un 

homme d'Etat éprouvé et le chef con­
servateur Grant Devine comme un dé­
magogue. Le chef du NPD plus à 
Taise dans un rôle professoral |a 
adopté le ton partisan qu’impose la si­
tuation: «Lundi, prédit-il, M. Devine 
fermera son dossier vierge et perdra 
les élections».

+ Mauroy
nement, et pour un simple dîner. Par con­
tre, les deux gouvernements semblent 
s’entendre pour accepter l'installation de 
missiles Cruise en Europe comme un mal 
nécessaire. Il s'agit de la nouvelle généra­
tion de missiles que l’armée américaine a 
obtenu l’autorisation d’essayer en Alberta 
cet été.

On n'envisage pas, cet après-midi, de 
publier de communiqué précis ni de si­
gner quelqu’accord de coopération, sauf 
peut-être dans le domaine culturel et des 
télécommunications. Mais les deux gou­
vernements devraient s’engager, un peu 
plus précisément que d’habitude, à pour­
suivre quelques dossiers précis, surtout 
dans les domaines énergétique et indus­
triel

Le dossier Airbus semble notamment 
avoir fait du chemin depuis quelques se­
maines mais il continue à poser deux pro­
blèmes majeurs: les incertitudes quant à 
l’ampleur de l’engagement financier que 
cela représente, et les questions qu’on se 
pose sur l’aptitude de Canadair et de De 
Havilland à le prendre en charge.

Quatre pays européens — la France, 
l’Espagne, l’Allemagne fédérale et la 
Grande-Bretagne — préparent la cons­
truction d'un nouvel avion moyen cour­
rier qui remplacerait la génération des 
DC-9 Airbus, qui a vendu son premier ap­
pareil — un gros porteur — à 42 lignes aé­
riennes et a 23 des pays membres de 
l’OCDE — veut ainsi prendre une lon­
gueur d’avance sur Boeing.

La mise de fonds du Canada — 10% des 
coûts de développement de l’appareil — 
est actuellement évaluée au demi-milliard 
de dollars Mais il existe manifestement 
beaucoup de scepticisme dans certains 
ministères à vocation économique sur la 
validité de ce chiffre On craint de se lan­
cer dans une expérience d’autant plus 
coûteuse que ses chances commerciales 
ne sont pas assurées. Les clients habituels

d’Airbus auraient déjà 1,500 appareils à 
remplacer au cours des dix prochaines an­
nées mais rien ne dit que le marché du 
transport aérien ne sera pas une fois de 
plus bouleversé, ni que Boeing ne prendra 
pas le train en marche. De plus, le consor­
tium ne semble pas encore avoir déve­
loppé un moteur qui corresponde aux ca­
ractéristiques qu’on en attend, notam­
ment une consommation moyenne ré­
duite de 54%.

Enfin, aucun des deux constructeurs ca­
nadiens ne semble en mesure d’absorber 
un tel projet sans d’importants investisse­
ments de son propriétaire... le gouverne­
ment fédéral lui-même! Les partisans 
d’Airbus présentent le projet comme la 
dernière chance du Canada de se lancer 
dans la construction aéronautique civile 
intégrée mais les adversaires — à l’instar 
de ce qui se passe dans l’automobile — 
semblent préférer la vocation de sous- 
contracteur des Etats-Unis. On dit que M. 
Trudeau aurait glissé dans le premier 
camp, mais il ne Ta encore jamais indiqué 
publiquement.

Dans le domaine de l’aéronautique tou­
jours, TAérospatiale française souhaite 
obtenir un contrat de la Défense cana­
dienne pour le remplacement de ses «Sea 
King». Mais le Canada cherche à obtenir 
des bénéfices industriels à ceux qui lui se­
ront de toute manière garantis par un 
fournisseur américain en vertu de Tac- 
cord de partage de production de la Dé­
fense. Une filiale canadienne a également 
été créée au Manitoba pour l’assemblage 
et les essais d’un petit avion de quatre 
places, le «Tobago».

Dans le domaine scientifique, le gou­
vernement canadien souhaite partager 
avec la France son expertise dans le do­
maine des nouvelles sources d’énergie. 
Une filiale de Pétro-Canada, Enertech, 
pourrait éventuellement y être associée.

Enfin les Canadiens espèrent toujours 
se servir des règlements de l’Agence d’e­
xamen de l’investissement étranger pour 
forcer Renault à développer les activités 
de sa nouvelle filiale, American Motors, 
au Canada. Cela fait plus d’un an que le 
dossier traîne mais le ministre de l’Indus­
trie, M. Herb Gray, affirme que c’est la 
Régie française qui n’est pas prête à sou­
mettre son dossier. Les Canadiens comp­
tent sur le fait que l’abandon, par Ameri­
can Motors Corp des Etats-Unis, de sa fi­
liale canadienne, menacerait sérieuse­
ment sa rentabilité propre. Mais l’histoire 
de Renault au Canada — et au Québec — 
a été marquée d’événements tellement 
impopulaires que, même aujourd'hui, ses 
succès commerciaux sont bien moins im­
portants que sur le marché américain.

Les domaines de coopération ne man­
quent pas entre les deux pays pour amé­
liorer un peu le volume des échanges 
qui, jusqu’ici, font de la France le hui­
tième partenaire seulement du Canada. 
On semblait tellement optimiste hier 
dans la délégation canadienne qu’on res­
sortait du tiroir l’idée de la «Troisième 
option».

On saura aujourd’hui si la visite Mauroy 
sera un peu plus concrète que la visite de 
Raymond Barre en 1979. Si tel est le cas, 
il apparaît que le climat qui s’est établi 
entre le nouveau gouvernement français 
et l’administration Trudeau, y aura été 
pour beaucoup.

+ Auto
avait été découverte dans les locaux du 
journal. Cette bombe était accompagnée 
d’un tract dont le contenu, apprend-on de 
source bien informée, permettait d’attri­
buer cet attentat manqué à des partisans 
du régime de Damas

Enfin, la direction de la surveillance du 
territoire (DST, contre-espionnage) avait 
été prévenue, il y a 15 jours, de l’arrivée à 
Pans d’un commando syrien. Depuis, le 
directeur et le directeur délégué d’A! 
Watan Al Arabi bénéficiaient d’une 
protection policière.

Les policiers français, aidés d’Interpol 
et des polices autrichienne, Yougoslave 
et Suisse, ont abouti aux constatations 
suivantes: le véhicule piégé, un «break», 
immatriculé à Vienne, a été loué à Ta- 
gence Hertz de Ljubljana, en Yougosla­
vie, le 19 avril, par une jeune femme de 
32 ans qui avait présenté des papiers au 
nom de Margit Staedelman, domiciliée à 
Zurich. Pour la police suisse, ses papiers 
d’identité étaient des faux.

Deux diplomates, le commandant Has­
san Ali, attaché militaire naval et de Tair 
par intérim, et M. Michâil Khassouna, at­
taché culturel, ont été déclarés personae 
non gratae — «en raison de leur agisse­
ments en France» — et ont 48 heures 
pour quitter le territoire français, tandis 
que l’ambassadeur de France à Damas,

I

M. Henri Servant, était rappelé en consul­
tations. Immédiatement, la Syrie expul­
sait deux diplomates français, le 
lieutenant-colonel Charles Sebe, attaché 
militaire, et le chiffreur de l’ambassade, 
M. Dominique Réal.

De son côté la Syrie a démenti hier soir 
toute responsabilité dans l’attentat. De 
source officielle syrienne, on ajoute «que 
la Syrie s’étonne de voir le gouvernement 
français lancer contre elle des accusa­
tions sans aucune preuve. Pourquoi les 
autorités françaises n’ont-elles pas pensé 
que les auteurs de l’attentat puissent être 
les Israéliens ou les Irakiens qui cher­
chent par tous les moyens à voir les rela­
tions entre la France et la Syrie se dété­
riorer?», a-t-on poursuivi en soulignant 
que «les seuls à profiter de cette détério­
ration sont les Israéliens et les Irakiens».

De même source on rappelle à ce pro­
pos les déclarations des ambassadeurs de 
France en Syrie et de Syrie en France, 
MM. Servant et Chakkour, soulignant que 
«certains ont intérêt à dégrader les rela­
tions entre les deux pays».

Si M. Claude Cheysson, ministre 
français des Relations extérieures, a tenu 
à préciser que les deux diplomates syriens 
n’étaient pas «nécessairement liés à l’at­
tentat d’aujourd’hui», la fermeté et la ra­
pidité de la réaction française traduisent 
la conviction profonde de Paris quant à la 
responsabilité directe syrienne. D’autant 
plus que les autorités françaises sont éga­
lement persuadées qu’il faut chercher du 
côté de Damas ceux qui ont guidé les as­
sassins de l'ambassadeur de France à 
Beyrouth, M. Louis Delamare.

M. Gaston Defferre, ministre de l’Inté­
rieur et chef du gouvernement par inte­
rim, a dénoncé ceux qui «n’hésitent pas à 
faire couler le sang sur le territoire 
français pour des règlements de comptes 
auxquels la France est étrangère».

A Orly, on appris par ailleurs que le 
chef de la diplomatie syrienne, M. Abdel- 
Halim Khaddam, avait finalement re­
noncé à faire escale hier soir à Paris sur le 
chemin de Damas.

L’attentat visait apparemment l’hebdo­
madaire libanais, connu pour ses posi­
tions anti-syriennes et qui avait été le pre­
mier journal en France à affirmer que les 
services spéciaux syriens étaient respon­
sables de l’assassinat, en novembre 1981, 
de l’ambassadeur de France au Liban, M. 
Louis Delamare.

Mercredi soir, la première chaîne de té­
lévision française avait diffusé un film 
consacré à l’assassinat de M. Louis Dela­
mare qui mettait implicitement en cause 
la responsabilité des services syriens.

L’attentat d’hier matin est le quatrième 
perpétré en France depuis le début de 
Tannée. Le 3 avril dernier, le deuxième 
secrétaire de l’ambassade d’Israël à Pa­
ris, M. Yacov Barsimantov, était abattu 
de deux balles de 7,65 par une femme, à la 
sortie de son immeuble. Six jours plus 
tard, on apprenait que Tarme était la 
même que celle utilisée le 18 janvier 1982 
pour tuer, également à Paris, l’attaché 
militaire américain, Charles R. Ray. En­
fin, le 29 mars, une violente charge explo­
sive placée dans le train «Le Capitole» qui 
rallie Paris à Toulouse, dans le sud-ouest 
du pays, faisait cinq morts et 27 blessés.

Le premier minsitre français, M. Pierre 
Mauroy, a exprimé son «indignation» à la 
suite de «l’odieux attentat» en quittant 
Saint-Pierre et Miquelon pour le Canada. 
Il s’est entretenu téléphoniquement à ce 
sujet avec M. Defferre.

l’explosion a coïncidé avec la comparu­
tion au Palais de Justice de Paris de deux 
complices présumés de «Carlos», consi­
déré comme le «cerveau du terrorisme in­
ternational». «Carlos» avait ces derniers 
temps menacé de s’en prendre à des per-

Proctor &
Gamble reconnue 
coupable

CESAR RAPIDS (Iowa) (Reuter) — Le 
tribunal fédéral de Cesar Rapids (Iowa) a 
reconnu un fabricant américain de tam­
pons périodiques responsable de la mort 
d une jeune femme et Ta condamné à 
$300.000 de dommages et intérêts.

La jeune femme était morte en septem­
bre 1980, quatre jours après avoir utilisé 
pour la première fois les tampons périodi­
ques «Proctor and Gamble».

Des experts d’Atlanta ont établi que les 
tampons provoquaient des diarrhées, des 
vomissements, de la fièvre et de fortes 
chutes de pression sanguine.

Plus de 400 plaintes ont été déposées 
contre la compagnie dont le siège se 
trouve à Cincinnati (Ohio).

sonnalités françaises au cas ou ses deux 
camarades, le Suisse Bruno Breguet et 
l’Allemande de l’Ouest Magdalena 
Knopp, seraient jugés.

L’audience s’est finalement déroulée 
en présence d'un imposant dispositif poli­
cier, quelques heures seulement après 
l’explosion. Les deux inculpés ont été 
condamnés à de lourdes peines de cinq et 
quatre ans respectivement.

+ Falkland
Suite de la page 17

sant une plaque, «monument de leur sou­
veraineté»), ce n’est pas qu’ils ne 
croyaient pas y être chez eux mais simple­
ment parce qu’ils avaient mieux à faire 
ailleurs. En effet, on sait que, de 1774 à 
1815, l’Angleterre et sa flotte eurent 
maille à partir avec les «rebelles» des 13 
Colonies d’abord, avec la France révolu­
tionnaire, puis impériale, ensuite. À par­
tir de la Révolution française, l’Espagne 
des Bourbons fut l’alliée de l’Angleterre 
qui «toléra» ainsi sa présence dans les î- 
les. Pendant cette période, l’archipel, 
gouverné par l’Espagne, semble avoir été 
habité par une population plutôt cosmo­
polite.

■ «À la suite de l’indépendance de TAr­
gentine en 1816, les Espagnols se retirè­
rent des îles au profit de la république ar­
gentine qui succéda au titre de l’Espagne 
sur les Malvinas (...) l’opposition presque 
permanente (manifestée par TArgentine 
depuis 1813) à la présence britannique sur 
l’archipel fait obstacle à ce que la 
Grande-Bretagne puisse invoquer à son 
égard une prescription acquisitive fondée 
sur l’exercice paisible de sa souveraineté 
sur les îles.»

Bien que TArgentine ait affirmé des 
droits sur ces îles dès le moment de son indé­
pendance (et encore une fois en 1820), 
elle n’y envoya un gouverneur qu’en 1828. 
Par ailleurs, TArgentine elle non plus ne 
peut invoquer sans distinctions une «pres­
cription acquisitive fondée sur l’exercice 
paisible de sa souveraineté sur les îles» 
puisque la Grande-Bretagne avait égale­
ment protesté, du temps de la domina­
tion espagnole, et dès la nomination d’un 
gouverneur argentin.

Conclusion: on ne peut conclure trop 
facilement à «l’irrégularité du titre histo­
rique» de la Grande-Bretagne. «Ce qui 
tend à être montré», c’est que les deux 
États paraissent tous deux posséder des 
titres entre lesquels il n’est pas facile de 
partager, tellement ici le droit et la force 
sont inextricables — ce qui ne saurait que 
nous faire souhaiter un règlement «de 
bonne foi» et (enfin) équitable de ce con­
flit ancien à propos des îles — quel que 
soit leur nom.

23 avril
par la PC et TAP

1975: le gouvernement sud- 
vietnamien démissionne tandis que la 
panique s’empare de Saigon et que le 
président Ford déclare que la guerre du 
Vietnam est terminée;

1972: les deux astronautes améri­
cains d'Apollo-16 quittent la surface de 
la Lune et reprennent place à bord du 
module de commandement, pour rega­
gner la Terre;

1969: Sirhan Sirhan, accusé du meur­
tre du sénateur Robert Kennedy, est 
condamné à la chambre de gaz: sa con­
damnation sera ultérieurement com­
muée en détention à vie;

1945: Américains et Soviétiques font 
leur jonction à Toirgau, sur TElbe. En 
Italie, les Alliés atteignent le Po;

1940: incencdie dans une salle de bal 
à Natchez (Mississippi): plus de 200 
morts;

1935: la constitution polonaise est 
adoptée après neuf ans de discussions;

1925: Français et Espagnols enga­
gent des opérations contre le soulève­
ment au Rif (Maroc);

1895: la France, l’Allemagne et la 
Russie protestent contre la cession de 
territoire chinois au Japon;

1792: Rouget de Tlsle, capitaine du 
génie à Strasbourg, compose le chant de

guerre de TArmée du Rnin, qui devien- 
ra La Marseillaise;
1633: les protestants d’Allemagne du 

Sud forment la Ligue de Heilbronn, 
avec la Suède et la France, contre les 
impériaux et la Ligue catholique:

1533: une enquête de l'Eglise catholi-

3ue déclare nul le mariage de Catherine 
'Aragon et de Henri Vlfi d;Angleterre. 
Ils sont nés un 23 avril: Le poète dra­

matique anglais William Shakespeare 
(1564-1616); Le compositeur soviétique 
Serguei Prokofiev (1891-1953).


